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COULEUVRES OVIPARES. 



L A H S S E. 



CiETTE couleuvre a beaucoup de rap- 
ports, par sa confonuatioii et par sa gran- 
deur, avec le serpent à collier;^ elle est, 
comme ce dernier reptile, très-commune 
dans plusieurs contrées de r£urope,<et 

I 
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6 HISTOIRE NATURELLE 
particulièrement ^ux environs de Vienne 
en Autriche, où elle a été très-bien dé- 
crite et observée avec soin par M. Lau- 
rent. Elle se trouve aussi dans quel<;(ues 
provinces septentrionales de France, et 
nous en avons vu un individu dans la 
collection de M, d'Antic : mais comme le 
'commencement de notre article sur la 
nomenclature' des serpens , étoit dé)4 im- 
primé lorsque nous avons su que la lisse 
i^étoit pas étrangère à nos contrées , nous 
ne l'avons pas comprise parmi les serpens 
, de France , dont nous avons rapporté les 
noms dans ce même article relatif à la 
nomenclature des reptiles Les habitans 
de la campagAeont souvent confondu la 
lisse avec la couleuvre à collier , ou ne 
l'ont regardée que comme une variété d^ 
cette dernière ; et leur opinion a pu être 
fondée sur ce qu'on les a vues quelque- 
fois accouplées ensemble. Elles forment 
cependant deux différentes espèces , et il 
est aisé de distinguer Vune de l'autre par , 
la forme des écailles qu'elles ont sur le 
dos. Celles du serpent à collier sont rele- 
vées par une arête , ainsi que nous Ta- 
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DES COULEUVRES. 7 

Tons dit , aa lieu que celles de la cou- 
leuvre dont il est ici question , sont très- 
unies ; et o^est de .là que nous avons tiré 
le nom de liê*€ que nous avons eru devoir 
lui donner. 

Le sommet de la tète de citte couleuvre 
est garni de neuf grandes étsatUes tchs- 
luisantes et très -polies, disposées sur 
quatre rangs, comme celles que Ton voit 
Sur la tête de la couleuvre à collier et de 
la couleuvre verte et jaune. Ses yeux sont 
couletir de feu , et placée au milieu d*nne 
bande três-brutie qui s*étend depuis le 
coin dé la bouche )usqu*aux qarines; les 
écailles qui couvrent lés- mâchoires, sont 
bleuâtres. Ota voit sur le derrière de la tète 
deut taobes asset grandes d*uii )aan6 un 
peu fondé ; et depuis, cet endroit jnsqu*â 
l^extrémité de la queue , régnent des 
taebes plus petite disposées sur deux 
rangs , et plaeées âe manière que celle» 
d'une rangée corrtl^ndent aux inter- 
vailes qui séparent Iqs taches de Tautrc 
rang. Le fond de la couleur du dos est 
bleuâtre, mêlé de roux vers les c6tés du 
icorps, ou Ton remarque aussi quelqu'^ 
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B HISTOIRE NATURELLE 
taches. Les plaques qui revêtei?t le des- 
sous du corps et de la queue , sont très- 
polies , très-luisantes , un peu transpa- 

' j-entçs , blanchâtres , et présentent des 
taches rousses , ordinairement d'autant 
plus grandit qu*elles sont plus près de 
Tanus *; et les jeunes individus ont quel- 
quefois le dessous du corps et la queue 
d'un roux très - vif ^ qui approche du 
rouge. 

La lisse paroît aimer les endroits hu- 
mides ; on la trouve communément dans 
des vallons ombjagés. Il est quelquefois 
aijjé de Tirriter , lorsqu'elle est dans l'état 
sauvage : mais en la prenant jeune , ou 

-parvient aisément à la rendre très-douce 

-et très- familière ; et on est d'autant moitvs 
fâché de la voir dans les maisons, qu'elle 
ne répand point de mauvaise odeur sen- 
sible , au moins dansées contrées un peu 

«froides. Elle i^a point cte crochets mobiles ; 
elle ne contient aucun venin , et M, Lau- 
rent s'en est assuré en éprouvant les effets 

* Les grandes plaques sont communément au 
nombr^de cent soTxante>du-hui( y et les paires de 
pçtites pliicjujcs au nombre de quaraiiic-six. 
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DES COULEUVRES. 9 

de sa morsure sur des chiens , ^es chats 
. et des pigeons. 

La lisse se trouve non seulement en 
Europe , mais dans les Indes occidentales 
et dans les grandes Indes , d'où un indi- 
vidu de cette espèce a été envoyé pour 
le Cabinet du roi. M. Laurent regarde , 
avec raison , comme une variété de cette 
espèce, une couleuvre dont Seba a donné 
la figure (tomeyl , pi. 5a , fig.:4) , et qui , 
en différoit un, peu par la cèuleur rouge 
du dos , en supposant que cjtte teinte ne 
fût pas un effet de Tcsprit-de-vin sur l'in- 
dividu décrit par Seba. Nous aurions 
regardé aussi comme une couleuvre lisse, 
le serpent dont Gronoviuç. a parlé * 
( n. 93 ) , que Seba a fait représenter 
(tome II, pi. 53 , fig. i) , et qui a de 
très - grands rapports avec ce reptile , ' 
si M. Laurent , qui a observé la lisse 
vivante, n'a voit dit expressément qu'elle 
étoit très - différente de ce serpent ;de 
Grônovius. 

* Ce seqaent décrit par GroDovius avoit cent 
«oixantfvquatorze grandes plaques et soixauie paires 
de petites. 
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xo HISTOIRE NATURELLE 

M. Cetti a fait mention d^nne couleuTiQ 
de Sardaigne , appelée i^iptra di secco , 
vipère de terre. Slle inspire une grande 
frayeur aux habitans de la campagne , 
quoiqu'elle ne âoit pas venimeuse ; elle 
n*a point de crochets mobiles ; sa lon- 
gueur est de plus de trente pouces ; le 
dessous de son corps est noirâtre , et le, 
dessus tacheté de noir , comme le dos de 
la vipère commune ^ dit M. Cetti : peut- 
être ce serpent est-il une variété de la 
qpuleu?re lisse. 
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LA QUATRE. RAIES. 



!riot7 8 dennims ce nom à une eouleurro 
envoyée de JProyenee au Cabinet du roi , 
et dont le deaans du corps , plus ou moins 
blanchâtre ou fauve y pré&ente quatre raies 
foncées qui en parcourent toute la Ion-> 
gueur. Les deux raies extérieures se prd- 
longent jusqu'au-dessus des yeux , der* 
rière lesquels elles forment une espèce de 
tache noire très-alongée ; elles s'étendent 
ensuite jusqu'au-dessus du museau , où 
elles se réunissent. Le dessus de la tète 
est recouvert de neuf grandes écailles 
dbposéessur quatre rangs y ainsi que dans 
la couleuvre à collier et dans 'la verte et 
^aune. Les écailles du dos sont relevées 
par une arête ; celles qui garnissent les 
c5tés du corps , sont unies. L'individu 
de cette espèce envoyé au Cabinet du 
roi avoit deux cent dîx-huit grandes 
plaques., et soixante -treLee paires de 
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I* HISTOIRE NATURELLE 
petites *. Sa longueur totale étoit de trois 
pieds neuf pouces , et celle de sa queue 
de huit pouces six lignes. 

Nous ignorons quelles sont les habi- 
tudes de la quatre-raies ; mais comme sa 
conformation ressemble beaucoup à celle 
de la couleuvre verte et jaune , et qu'elles 
habitent le même climat , leurs maiîières 
de vivre doivent être très-analoguès. 

* On voyolr , entre l'anus et les grandes plaques y 
deux paires de petites. 
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LE SERPENT D'ESCULAPE. 



Cje nom a été donné à plusieurs espèces 
de serpens , tant par les voyageurs que 
par les naturalistes ; il a été attribué à des 
serpens d'Europe et à des serpens d'Amé- 
rique : piais nous ne le conservons à 
aucune autre espèce qu'à celle qui se 
trouve aux environs de Rome , et qui 
paroît être en possession , depuis plus 
de dix-huit siècles ^ de cette dénomina- 
tion de serpent d^Esculape , comme si P^n- 
nocence des. habitudes et la douceur. -de 
ce reptile Tavoient fait chofsir dé pré^ 
férence pour le symbole de la divinité 
bienfaisante, très-souvent désignée, ainsi 
que nous l'avons dit , par l'enfblême du 
serpent *. Nous ne donnerons donc ce 
nom de serpent d'Esculape, ni ^ la cou- 
leuvre que M. Linné a appelée ainsi , ni 

* Discours sur la nature des serpens. 
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14 HISTOIRE NATURELLE 
à plusieurs autres espèces que Seba a 
nommées de tnême ; et nous Croyons d^au- 
tant plus que la description qiië nous 
allons faire concerne le serpent d^Escu- 
lape des anciens Eâmaiuft^ que Tindividu 
qui en a été le sujet , a été envoyé des 
environs de Rome au' Cabinet du roi. 

La tète de ce serpent est assez grosse en 
proportion du corps ; le dessus en est 
garni ée neuf grandes écailles , disposées 
sur quatre rangs , comme dans la verte ei 
iaunCk Celles qnî couvrent le dos sont 
ovales et relevées par une arête ; mais 
celles qui revêtent les côtés sont unies. La 
couleur générale chi dessus du corps est 
d'un roux plus ou moins clair ; ' et l'on 
voit , de chaque cèté du dos , une bande 
longitudinal^ obscure et presque noire , 
6ur»toiit vers le ventre. Les écailles qui 
toueheBt le» grandes plaques du dessus du 
corps sont* blanebes , et la moitié de ces 
écailles , la plus voisine ^e ces grandes 
plaques , est bordée de noir ; ce qui 
forme , de chaque côté dii ventre , une 
rangée de petits triangles blanchâtres. 
Nous avons compté cent soixante-quinze 
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DES COULEUVRES. i5 
grandes) et soixante - quatre paires ée 
petites : les unes et les autres sont blan- 
châtres y et tachetées d*une couleur fon- 
cée. La longueur de la queue étoit de 
neuf pouces trois lignes datis Tindividu 
qui fait partie de la Collection du roi , 
et la longueur totale , de trois pieds dix 
pouces. 

Ce serpent , qui a de grands rapports , 
ainsi qu^on peut le voir, arec la cou- 
leuvre verte et jaune, la couleuvre à col- 
lier , la lisse et la quatl^raies , e^t aussi 
doux, et peut*être même naturellefnent 
plus familier, que ces quatre couleuvres. 
Il se trouve dan* presque toutes les ré- 
gions chaudes ou te|npérées de TEurope , 
eu Espagne, en Italie, et particulièrement 
aux environs de Rome. Non seulement il 
se laisse caresser par les enfans et manier 
par des charlatans , qui s^en servent pour 
s^attrLbuer, aux yeux du peuple , un pou- 
voir merveilleux sur les animaux les plus 
funestes, mais il se plaît dans les lieux 
habités ; il s'introduit dans les maisons , 
même quelquefois il se glisse innocem- 
ment jusque dans les lits. Ses autres 
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r6 HISTOIRE NATURELLE 
habitudes doivent ressembler beaucoup à 
celles de la couleuvre commune et de la 
couleuvre à collier: 

M* de Faujas de Saint»Fond a eu la 
bonté de me donner une dépouille de 
serpent trouvée dans une de ses terres , 
auprès de Montelimart en Dauphiné : 
Comme elle est très-entière , et qu'il est 
extrêmement rare d'en avoir d'aussi bien 
conscjçvées , je l'ai examinée avec soin , et 
avec d'autant plus d'attention, qu'elle 
démontre d'une^anière incontestable la 
manière dont se dépouille le serpent au- 
quel elle a appartenu ; et qu'après avoir 
comparé les diverses observations recueil- 
lies au su)et du dépouillement des rep- 
tiles , on peut croire que tous les serpens 
se dépouillent à peu près de la même 
manière. J'ai d'abord cherché de quelle 
espèce éloit le serpent dont cette dé- 
pouille avoit fait partie. Il étoit évidem- , 
ment du genre des couleuvres. J'ai compté 
les grandes et ^les petites plaques ; }'ai 
trouvé cent soixante-seize grandes plît- 
ques , et quatre-vingt-neuf paires de pe- 
tites, La couleuvre verte et jaune ayant 
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DES -COULEUVRES. 17 

x>rdinaireinent deux cent six grandes pla- 
ques, et- la couleuvre à quatre raies en 
ayant deux cent dix-huit, j'ai cru ne 
, devoir pas leur ^rapporter lé serpent dont,' 
j'avois la dépouille sous les yeux , d'au- 
tant plus que la.quatre-raies a deux paires 
de petites plaq^^s entre les grandes pla- 
ques et Tanus , èît^Ufs sur la dépouille on 
ne voit, dans cet endroit, qu'une paire 
de petites plaques. La lisse et la couleuvre 
à collier m'ont paru au^i.avoir trop peu 
de rapports dé conformation et de gran- 
deur avec le serpent. dont j'examinois la 
dépouille , pour être jde la même espèce *. 
Ainsi , parmi les diverses couleuvres ob- 
servées en France, ce n'est qu'à celle 
d'Ësculape que J'ai cru devoir rapporter 
ce serpent. Il se rapproche en effet beau- 
coup de cette couleuvre d'Ësculape, par 
le nombre des grandes et des petites pla- 
ques , par }a forme dcs^ écailles qui gar- 

* Nous avons vu que la couleuvre à colb'er a 
ordi 11 ai renient cent soixante-dix grandes plaques et 
soixante paires de petites, et que la lisse a quaranfe- 
six paires'dc petites plaques, et cent soixânie-dix- 
huil grandes plaques ou écailles. 
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ï8 HISTOIRE NATURELLE 
ni.ssent le dos , les côtés du corps , le 
sommet de la tète et les mâchoires , par 
les proportions des diverses parties, et 
enfiii par la grandeur, ]a dépouille que 
M. de Faujas de Saint-Fond m'a procurée, 
ayant quatre pieds cinq pouces de lon- 
gueur totale, et un pied quatre lignes 
depuis Tanus jusqu'à Textrémité de la 
queue. Je n'ai pu juger de la ressemblance 
ou de la différence des couleurs de ces 
deux serpens , la dépouille étant très- 
miuce, sèche, transparente « et entière- 
ment décolorée. Qupi qu'il en soit, l'objet 
intéressant n'est pas de savoir à quel rep- 
tile a appartenu la dépouille trouvée dans 
la terre de Saint-Fond , mais de prouvW, 
par cette dépouille, la manière dont le 
serpent a dû quitter sa vieille peau. 

Cette dépouille , quoiqu'entière , est 
tournée à l'envers d'un bout à Pautre ; 
elle présente le côté qui étoit l'intérieur 
i lorsqu'elle faisoit partie de l'animal. Le 
reptile a dû commencer de s'en débar- 
rasser par la tête , n'y ayant pas d'autre 
ouvierture qUe la gueule par où il ait pu 
sortir de cette espèce de sac. Lorsque le , 
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DES COULEUVRES. 19 

serpent exécute cette opération , les 
écailles qui recouvrent les mâchoires sont 
les premières qui se retournent en se déta- 
chant du palais et en demeurant toujours 
irès-unies avec les écailles du dessus et du 
dessous de la tête. Ces dernières se retour- 
nent ensuite jusqu^aux coins delà gueule , 
et on pourroit voir alors la tète du ser- 
pent , depuis le mnseaa jusque derrière 
les yeux , revêtue d'une peau nouvelle, 
et faisant effort pour continuer de se 
dégager de Tespèce de fourreau dans le- 
quel elle est encore un peu renfermée. Ce 
fourreau continue de se retourner comme 
un gant , de telle manière que y pendant 
que la véritable tète de Tanimal s*avance 
dans un sens pour s*en débarrasser , le 
museau de la vieille peau , qui est tou- 
jours bien entière , s^avance , pour ainsi 
dire, vers la queue, pour que cette vieille 
peau achève de se retourner. Les yeux se 
dépouillent comme le reste du corps ; la 
cornée se détache en entier , ainsi que les 
paupières de nature écailleuse , qui Ten- 
tourent , et elle conserve sa forme dans la 
dépouille desséchée , où elle présente , à 
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^ HISTOIRE NATURELLE 
Textérieur , son côté concave , attendu 
que cette déponille n'est que la peau 
retournée. Les écailles s'enlèvent en entier 
avec la partie de Tépiderme à laquelle 
elles étoient attachées. Cet épiderme forme 
une sorte de cadre autour de chaque 
écaille , ainsi qu'autour de chaque pla^ 
que, grande ou petite. Ce cadre ne suit 
pas précisément le contour de chaque 
écaillé ou de chaque plaque ; mais il fait 
le tour de la partie de la plaque ou de 
Técaille qui tenoit à la peau et qui ne 
pouvoit pas s'en séparer dans les divers 
mouvemens de l'anima]. Ces différens ca- 
dres , qui se touchetit, forment une sorte 
de réseau moins transparent que Ic^ 
écailles , qui paroissent en remplir lés 
intervalles comme autant de facettes et 
de lames presque diaphanes. Le serpent , 
en se tournant en différens sens , et en 
se frottant contre le terrain qu'il parcourt , 
ainsi -que conttre les divers corps qu'il 
rencontre, achève de se débarrasser de sa 
vieille peau, qui continue de se retourner. 
Le museau de cette vieille peau dépasse 
Jjîentôt l'extrémité de la queue dans le 
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DES COULEUVRES. ai 
«en» opposé à celui dans lequel s^avancft 
le serpent , de telle sorte que , peudant 
que le reptile', revêtu d^une peau et d'é- 
cailles nouvelles, soft de son fourreau 
qui se replie en prière , o^ fourreau paroît 
comme ,un autre, reptile qui engloutiroit 
le serpent , et dans la gueule duquel on 
Terroit disparoître rextrémité de sa queue. 
Vers la fin deTopération , le serpent et la 
dépouille , tournés en sens contraire , ne 
tiennent plus Tun à Tautre que par la 
dernière écaille du bout de la queue, 
qui se détache aussi , mais sans se re- 
tourner ^ On verra aisément que cette' 
manière de quitter la vieille peau a 
beaucoup de rapports avec celle dont 
se dépouillent les salamandres à queUe 
platée 

' Kous. avons déposé an Cabinet db roi la dé- 
pouille trouvée d"a(6Haj^errç*de M. dp Faujas. 
* Article des salamandres à queue plaiç. 
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LA VIOLETTE. 



I 
JN OF8 donnons ce nom à une' espèce de 
couleuvre dont un individu fait partie de 
la collection du roi. Ce serpent n^est point 
Yenimeu^ ; ses mâchoires sont garnies 
d'un double rang de petites dents immo- 
biles , et ne présentent point de crochets 
mobiles et creux. 11 a le Commet de la tète 
garni de neuf grandes écailles placées sur 
quatre rangs , comme dans la couleuvre 
verte et }aune ; son dos est revêtu d'é- 
cailles unies en losange , et d*nn violet 
plus ou moins foncé; et le dessous de son 
corps est blanchâtre , avec des taches vio- 
lettes îrrégulières , assez grandes et pla- 
cées alternativement à droite et à gauche. 
Nous avons compté cent quarante-trois 
grandes plaqiies , et vingt -cinq paires 
de petites. L'individu que nous avons 
mesuré , avoit deux pouces trois lignes 
depuis Tan us jusqu'à l'extrémité de la, 
queue , et sa longueur totale étoit d'un 
pied cinq pouces trois lignes. 
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LE DEMI-COLLIER. 



JL'oK co&serTo au Cabiàet du toi un 
individu de cette espèce ^i y a été envoyé 
du Japon sous le nom de kokura. Il a un 
pied sept pouces de longueur totale , et 
quatre pouces dix lignes depuis Tanu» 
jusqu^à Textrémité de la queue. Il n*est 
point venimeux et n*a point de crochets 
mobiles. Le sommet de sa tète est garni 
de neuf grandes écailles qui forment 
quatre rangs : celles du dos sont en losange 
et relevées par une arête. Nous avons 
compté cent soixante-dix grandes plaques, 
et quatre-vingt-cinq paires de petites *. 

Les couleurs du serpent demi - collier 
sont très-agréables : on voit sur son dos, 
dont la couleur générale est brune , de 
petites bandes transversales blanchâtres 

* L'individu décrit par^ M. Linné avoit cent 
«oixanie-quatre grandes plaques, et quaire-vingt- . 
deux paires de petites. 
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24 HISTOIRE NATURELLE 
et bordées d'une petite raie plus foncée 
que le fond ; le dessus de sa tête est blanc , 
bordé de brun , et présente trois taches 
brunes et alongées : mais ce qui sert 
sur-tout à le faire- distinguer , ce sont 
trois taches rondes et blanches placées 
sur son cou, et qui forment comme un 
demi-coUier. Cette couleuvre aej, trouve 
. non seulement au Japon , mais encore eu 
Amérique. ... 



dby Google 



DES COULEUVRES. a5 



LE L U- T R I X. 



JLjes couleurs de ce serpent sont peu 
nombreuses , mais forment un assorti" 
ment aussi agréable et aussi brillant (jue 
simple ; le dessus cft le dessous de sou 
corps sont jaunes ^ et ses nuances ressor- 
tent d'autant mieux , qu'il a les côtés 
bleuâtres. 

Cette couleuvre , que M. Linné à fait 
connoître , se trouve dans les Indes ; Tin- 
dividu qu'il a décrit, avoit cent trente- 
quatre^ grandes plaques , et vingt-sept 
paires de petites. Nous ignorons "qu*^^^*^® 
sont ses, habitudes naturelles ; M. Linné 
ne l'a pas regardé comme venimeux. 



3 
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LE B A L I. 



Tout ce que Yon connoît des moeurs 
de ce beau serpent , auquel nous conser- 
vons y avec M. Daubenton ., la première 
partie du nom trop dur et composé 
(^bali-mlan-boekit) qu'il porte dans son 
pays natal , c'est qu'if vit dans les con- 
trées les plus chaudes de TAsie , et parti-- 
culièrement dans l'île de Ternate. Les 
écailles qui revêtent le dessus de son corps 
sont en losanges unies ,.d'un )aune très- 
pâle , et blanches à leur extrémité. Des ^ 
deux côtés du corps règne une bande 
longitudinale dont on a comparé la cou- 
leur au rouge du corail. L'extrémité des 
écailles qui forment cette bande , est éga- 
lement bordée de blanc. Les grandes pla- 
ques qui garnissent le dessous du corps 
sont blanchâtres ; les deux bouts de cha- 
cune présentent un point jaune plus ou 
moins foncé \ et comme les écailles qui 
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les touchent sont blanches et marquée» 
chacune ci'un point jaunàtrç , tout le 
dessous du corps du sei;pent présente 
quatre cordons longitudinaux de points 
plus ou moins jaunes , qui se marient 
d^une manière très-agréable avec la blan- 
cheur <Ui ventre , et servent à distinguer 
le bail d'avec les autres serpens. Les petites 
plaques , qui revêtent le dessous de la 
queue , sont blanches et ont chacune une 
tache jaune ; ce qui forme deux files de 
points jaunâtres semblables à ceux quo 
l'on voit sur le ventre. 

Cette espèce devient assea grande , et 
l'individu conservé au Cabinet du roi , 
et sur lequel nous avons fait notre des* 
cription , avolt six pieds six pouces de 
longueur. 

Le bail a ordinairement cent trente- 
une grandes plaques sous îe*îcorps, et 
quarante-six paires de petites plaques sous 
la queue *. - 

* Le sommet de la tdte est garni de neuf écailles 
disposées sur quatre rangs. 
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Voici un des plus Jolis et des. plus doux 
serpens. Sa petitesse , ses proportions ^ plus 
sveltes encore que celles' de la plupart des 
autres espèces , ses uipuvemens agiles , 
quoique modérés , ajoutent au plaisir 
avec lequel on considère le mélange de 
ses belles teintes. Il ne présente cependant 
^e deux couleurs , ]in beau noir et un 
blanc assez pur ; mai^ eljes sont si agréa- 
blement contrastées ou réunies , et si ani- 
mées par le luisant des,écailles , que cette 
parure élégante et svmple attire l'oeil et 
charme d'autant plus les regards, qu'elle 
n'éblouit pas. comme des couleurs plus 
riches et* plus éclatantes. Des anneaux 
noirs traversent le dessus du corps et de 
la queuQ , et en interrompent la blan- 
cheur. Ces bandes tiraAsversales s'étendent 
jusqu'aux plaques blanches qui revêtent 
le dessous du ventre ; leur largeur dimi- 
nue à mesure qu'elles sont plus près du 
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dessous du corps, et la plupart vont se 
réunit soiis le ventre, a une raie noirâtre 
et longitudinale qui occupe le milieu c^es 
grandes plaques. Cette raie , ainsi que les 
bandes transversales, sont irrégulières et 
quelquefois un peu festonnées ; mais cette 
îrt-égulatitè , bien loin de diminuer Telé- 
gance de la parure det la couleuvre des 
dames , en- augmente la variété. Le dessus 
de la petite tête de ce serpent présente un 
mélange gracieux de noir et de blanc , où 
cependant le noir démine. Les yeux sont 
très*petîts , mais animés par la couleur 
noirâtre qui les entoure. 

Comme plusieurs autres scrpens , celui 
de» dames est très -familier; il ne s Vu fuit 
pas, et même il n'éprouve aucune cruinte 
lor8qu'on:rapproche : bien plus, il semble 
que , très-sensible à la fraîclieur plus ou 
motns grande qu'il éprouve quelquefois , 
quoiqu'il habite des climats, très-cbauds , 
il- recherche des secours qui l'en garan- 
tissent ; et sa petitesse , son peu de force , 
l'agrément de ses couleurs , la do4iceur 
de ses mouvemens , l'innocenoe. de ses 
habitudes ^ inspirent aux Indiens uu tel 

"S . 
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intérêt pour ce délicat animal, que le sexe 
Je plus timide , bien loin d*en ayoir peur ^ 
le prend dans ses mains, le soigne. l« 
caresse. Les dames de la côte de Malabar, 
où il est très-oommun , ainsi que dans 
la phipart des autres contrées des grandes 
Indes , cherchent à réchauffer ce petit 
animal lorsqu'il paroît languir et qu^ii 
est exposé à une trop gnande fraîcheur , 
produite par la saison des phiies y ks 
orages ou d^uutres accidens de Tatmo- 
sphère ; elles le mettent dans leur sein , 
elles Ty conservent sans crainte et même 
avec plaisir , et le petit serpent ^ à qui tous 
ces soins paroi*«sent plaire, ne leur rendant 
jamais que caresse pour caresse, justifie 
leur goût pour cet animal paisible. Elle» 
le tournent et retournent également dans 
le temps des chaleurs, pour en recevoir 
à leur tour une sorte de service et être 
rafraîchit s par le contact de ses écailles , 
trop polies pour n'être pas fraîches. Lors- 
que , dans nos climats tempérés , la beauté 
veut produire un effet contraire et ré- 
chaufl'er ses membres délicats, elle a qneU 
quefois recours 4 des animaux plus scn^ 
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sîbles , et communément plus fidèle» , 
qui , par une suite de leur conformation 
plus heureuse , expriment avec plus de 
vivacité un attachement qu^ils éprouvent 
avec plus de force : mais lorsqu'elle désire, 
comme dans Tlnde , de. diminuer une 
chaleur incommode par Tattouchement 
de quelque corps froid , bien loin de se 
«ervir d'êtres animés , qui, par leurs ca*- 
cesses ré(f(Btée8 , ajouteroient au plaisir 
qu'elle a de tempérer le» effets d^une cha- 
leur excessive , elle ne recherche que des 
matières brutes et insensibles ; elle n'em- 
ploie que de petits blocs de marbre . des 
boulet de crystal ou des plaques métal- 
liques ; ^lle ne peut voir qu'avec effroi 
mos doux et (>aisibles^ serpens , tandis 
que, dans les contrées équatoriales des 
grandes Indes, où vivent des serpens 
énormes , terribles par leur force ou fu- 
nestes par leur poison , la crainte qu'ins- 
pirent ces reptiles dangereux n'est jamais 
produite par les serpens iunocens et fbi- 
bles , tels que la couleuvre des dames *. 

* Cette dernière espèce a, suivant M. Linné, 
cent dix-buii grandes plaques et soixante paires de 
peùte». n \ 
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LA JOUFFLUE. 



vIV, Linné a fait iconnoître cette eoti- 
leuvre , qui se trouve dans les grandes 
Indes. Le dos dé ce serpent est roux, et pré- 
sente des bindes blanches disposées trans- 
versalement. Sa tête est blanche comme 
les bàtîdes transversales; mais on voit sur 
le sommet deux petites taches rousses , et 
sur le museau une tach'e triangulaire et 
de la même couleur. Il a ordinairement 
cent sept grandes plac^ues et soixante- 
douze paires de petites. 
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LA BLANCHE. 



Un pourroit, au premier coup d'œil, 
confoudre cette couleuvre avec la très- 
blaache ,»dont nous avons déjà parlés 
toutes les deux sont ordinairement d'un 
très-beau blanc , qui n'est relevé par au- 
cune tache; mais, pour peu qu'on les 
examine avec attention , on voit qu'elles 
diffèrent beaucoup l'une de l'autre. La 
blanche n'a que cent soixante-dix grandes 
plaques et^ vingt paires de petites , au lieu 
que la très - blanche a ordinairement 
soixante paires de petites et deux cent 
neuf grandes plaques. Nous avons répété , 
à la vérité, très-souvent que le nombre' 
des plaques , grandes ou petites, n'étoit 
presque jamais constant ; mais nous n'a- 
vons vu, dans aucune espèce de serpent, \ 
ce nombre varier de cen^ soixante- dix à^ 
deux cent neuf pour les grandes lames , 
et en même temps de vingt à soixante 
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pour les petites. D^ailleurs la couleuvre 
Bli^fiche ii*est pas venimeuse, 'et ses inâ- 
eboires ue sont pas garnies de crochets 
mobiles , comme celles de la très-blanche, 
qui contient un venin très - actif. Ainsi 
leurs propriétés sont encore plus dififé- 
rentes que leurs conformations ; ces pro- 
priétés sont même trop dissemblables 
pour que leurs habitudes natur^les soient 
les mêmes; et en outre , c'est en Afrique 
qu'on trouve la très-blanche , et la cou- 
leuvre blanche haliite les grandes Indes. 
On a dotic été très-fondé à les regarder 
comme appartenant à dejux espèces trè»« 
distinctes. 
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Oe serpent se trouve dans les grandes 
Indes , et c'est M. Linné qui 1^ fait con- 
noître. Suivant ce naturalinte, cette cou« 
leuvre est bleuâtre et a cent quarante 
grandes plaques et etaquaate - trois paires 
de petites. 

L*on coDserre au Cabinet du ici un 
serpent dont le dessus du corps est d'un 
Terd très^foncé ^ et ée présente aucune 
tache , uoo plus que le dessus du corps 
du typhie. Comme il a cent quaraDte*u»6 
grandes i^aques et cinquante paires d« 
petites 9 et que par^là il se rapproche 
beaucoup de cette dernière couleuvre, il 
se pourroit d'autant plus qu'il fnt de la 
même espèce , que la couleur verte de 
Tindividu de la collection du roi , ou la 
couleur bleue de celui qu'a décrit IVI. Lir;- 
né , sont peut-être reffét de IVsprit-de- 
Tin dans lequel les deux;, serpe us out vté 
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36 HISTOIRE NATURELLE 
conservés. Nous croyons donc ne pouvoir 
mieux placer jjue dans cet article , la des- 
cription de cette, couleuvre , d'un verd 
très-foncé , qui fait partie de la coUçction 
de sa majesté. Sa longueur totale est d'un 
pied sept pouces six lignes, et la longueur 
de sa queue , de trois pouces dix ligne». 
Neuf écailles , placées sur quatre rajags., 
garnissent le sommet de sa tète.; elle n'a 
point de crochets mobiles; le« écailles qui 
revêtent son dosj sont ovales et relevée;* 
par une arête. Le dessous du. corps est 
jaunâtre, et chaque grande claque pré- 
sente deux tachés noirâtres; ce qui.forme 
deux espèces de raies longitudinales :• la 
plaque la plus voisine du dessous du mu- 
seau n'offre point de. tache, et.on n^Qâ 
voit qu'une sur les. deux plaques qui la 
suivent. Il n'y a sous la queue qu!une 
rangée de ces taches noirâtres. ; 
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L E R É G I N E. 



C>*£8T un serpent des grandes Indes; 
dont M. Linné a donné la description. Le 
dessus du corps de cette couleuvre est 
d^un brun plus 'ou 'moins foncé, et le 
dessous est varié de blanc et de noir. ^ 
Elle a cent trente-sept grandes plaques et 
soixante-dix paires de petites. On sait 
quVlle ne contient pas de venin ; mais on 
ignore quelles sont ses habitudes natur 
relies. 
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LA BANDE-NOIRE. 



C«*£8T une des couleuvres auxquelles 
plusieurs naturalistes ont donné le nom de 
serpent (TEsculape, que nous avons con- 
servé uniquement à une espèce des envi- 
rons de Rome. Elle n'est point venimeuse 
et ne fait aucun mal à ceux qui la ma- 
nient. On voit entre ses deux yeux une 
bande noire assez marquée , et placée au- 
dessus de neuf grandes écailles qui re- 
vêtent lé sommet de sa tête , fît y sont dis- 
posées sur quatre rangs , comme dans la 
couleuvre commune verte et jaune. Le 
dos est garni d'écaillés ovales et unies. Le 
fond de sa couleur est pâle , et il présente 
plusieurs bandes transversales noires , 
assez larges, et dont quelques unes s'é- 
tendent sur le ventre et font le tour du 
corps. La bande -noire a ordinairement 
cent, quatre - vingts grandes plaques et 
quarante -trois paires de petites. Sa lon- 
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guéur totale est de dix - huit pouces , et 
celle de sa queue , de trois. On trouve ce 
serpent dans les Indes , et y suivant M. 
Tabbé Molina , il est très-commun dans le 
Chili, où il n*a quelquefois que cent 
soixante - seize grandes plaques et qua- 
rante-deux paires de petites , et oîk il par- 
vient à la longueur de trois pieds. / 
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L*A G I L E. 



V/N n'a qu'à jeter-les yeux sur cette cou- 
leuvre , dont le corps est très-menu rela- 
tiveAent à sa longueur , pourvoir qu'elle 
doit mériter le nom ^agile : ses propor- 
tions très - déliées annoncent en effet la 
Vitesse et la légèreté de ses mouvemei^s. 
L'individu que nous avons décrit , et qui 
fait paj-tie de la collection de sa^najesté, 
a un pied huit pouces de longueur , de- 
puis le bout du museau jusqu'à l'extré- 
mité de la queue , qui est longue de quatre 
pouces trois lignes ; sa tête est couverte 
de neuf grandes écailles disposées sur 
quatre rangs ; ses mâchoires ne sont point 
armées de crochets mobiles ; les yeux 
sont gros., et d'un œil à l'autre s'étend 
une petitebande brune d'autant plus aisée 
à distinguer , que le reste du dessus de la 
tête est d'un blanc assez éclatant. Les 
écailles qui revêtent le dos de cette coii- 
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leuvre, sont en losange et unies. Tout 
lé dessus du corps présente dès bandes 
transveTsales irrégulières , alternative- 
ment blailches et bruines , et le dessourdu 
corps est blanchâtre*. 

Suivant M. Laurent , les bandes brunes 
que Ton voit sur le dos de la couleuvre 
agile , sont pointillées de ^oir. 

Ce serpent doit se nourrir principale- 

'ment de chenilles ; car c'est sous le nom 

de mangeur de chenilles qu'il a été envoyé 

au Cabinet du roi. On le trouve dans l'île 

de Ceylan. 

* Nous avons coqipté dans un individu ceut 
soixante-quatorze grandes plaques et soixairie paires 
de petites; mais ordinairement Tagile n'a que cin- 
quante paires .de petites plaques, et u cent quatre- 
vingt-quatre grandes plaques ou lainj?s. 
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LE PADERE. 



Xi ES couleurs de ce serpent présentent 
une distribution assez remarquable : le 
dessus de son corps est blanc , et sur ce 
fond éclatant Ton voit plusieurs taches 
brunes disposées le long du dos, placées 
par paires , etréunie^parune petite ligne. 
Les côtés du corps offrent un égal nombre 
de taches isolées. On trouve cette cou- 
leuvre dans les grandes Indes , et elle a 
cent quatre-vingt-dix-huit grandes pla- 
ques et cinquante-six paires de petites. 
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LE G R I S O N. 



V'ETTE couleuvre est blanche : tnaî» 
son dosv présente des bandes transversales 
roussâtres ; ce qui , à une petite distance , 
doit la faire paroître d*un gris plus ou 
moins foncé : aussi avons-nous adopté le 
nom de gfisèn qui lui a été donné par 
M. Daubenton. On voit sur les côtés de ce 
serpent deux points d'un blanc de neige. 
Il a cent quatre-vingt-huit grandes pla- 
ques et soixante-dix paires de petites , et 
n'a encore été observé que dans les Indes. 
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LA QUEUE-PLATE. 



JLii est très-aisé de distinguer cette cou- 
leuvre d'avec les autres serpens du même 
genre que l^on a observés jusqu'à présent. 
Sa queue , au lieu d'être ronde comme 
celle de la plupart des autres couleuvres , 
est comprimée par les côtés ,»et tellement 
applatie , sur- tout vers son extrémité, 
que Ton pourroit la comparer à une lame 
verticale ; et le bout de- cette queue si 
comprimée est terminé par deux gr>andes 
écailles arrondies et appliquées Tune 
contre l'autre dans le sens de l'applatis- 
sement. Lorsque la couleuvre se meut, 
sa queue,ne touche à terre que par une 
espèce de tranch^mt occupé par les paires 
de petites plaques , qui sont très-peu sen- 
sibles et ne diffèrent guère en grandeur 
des écailles du dos. Cette conformation 
doit faire présumer que la couleuvre se 
sert peu de sa queue poursrampcr , et 
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cette partie paroit lui être bien plus utile 
pour frapper à droite ou à gauche , ou 
pouf se diriger en nageant et agir sur 
Teau comme par une espèce d'aviron.' 
On pourroit donc croire que be serpent 
-vit beaucoiip plus au milieu des eaux 
que dans les endroit's secs ; mais Ton ne 
connoît point ses habitudes naturelles, 
et Ton sait seuleinent qu'il se trouve dans 
les grandes Indes. 

Il a quarante - deux paires de petites 
plaques , placées sur l'espèce de tranchant ' 
que présente sa queue, ainsi que nous 
venons de le dire , et deux cent vingt-six 
grandes plaques garnissent le dessous de 
son ventre. Sa tête est couverte de neuf 
grandes écailles , disposées Sur quatre 
rangs. Nous avons cru appercevoir deux 
crochets mobiles à la mâchoire supé- 
rieure , et dè^lors nous aurions placé la 
queue -plate parmi les couleuvres véné- 
neuses ; mais l'individu que nous avons 
décrit n'étoit pas asse2 bien conservé dans 
toutes ses parties pour que nous n'ayons 
pas préféré de suivre l'opinion de M. Liii- 
ni , qui a très-bien cpnnu la couleuvre 
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dont il s^agit dans cet article. Nous lais- 
serons donc la queue^plate parmi les cou- 
leuvres qui n*ont pas de yenin, jusqu^à 
ce que de nouvelles observations aient 
conûrmé nos doutes relativement à la 
forme de ses dents et à la nature de ses 
humeurs. 

Les écailles du dos de la queue -plate 
sont rhomboïdales et unies. Le dessous 
du corps est presque blan^c; le dessus est 
d^un cendré bleuâtre , et présente de larges 
bandes , d'une couleur très - foncée , qui 
s'étendent jusque sur le ventre et font le 
tour du corps. 

L'individu que nous avons décrit avoit 
deux pieds de longueur totale , et sa queue 
étoit longue de deux pouces neuf lignes. 
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LA BLANCHATRE. 



C*ETTE couleuvre est blanchâtre , et 
présente des bandes transversales brunes. 
EUe a deux cent vingt grandes plaques et 
cinquante paires de petites. Elle se trouve 
dans les Indes. 

On conserve au Cabinet du roi une 
couleuvre qui a de très-grands rapports 
avec la blanchâtre, mais qui cependant a 
un trop petit nombre de grande"S plaq[ue8 
pour que nous puissions assurer qu'elle 
«oit de la même espèce. Elle n'a en effet 
que cent' quatre-vingt-trois graodeè pla- 
ques ; le dessous de sa queue est couvert 
de quatre-vingt-sept paires de petites ; sa 
tète garnie de neuf grandes écailles ; son 
dos couvert d'écaillés en losange et unies; 
sa. mâchoire supérieure sans crochets i^- 
biles; et ses couleurs ressemblent à celles 
de la blanchâtre *. 

* Sa longueur totale est d'un pied huit pouce» 
neuf lignes, et celle de sa queue, de ciuq pouces 
??i€uf lignes. 
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LA RUDE. 



Les écailles qui revêtent le do^de cette 
couleuvre sont relevées par une arête , de 
manière à être un peu rudes au toucher ; 
et de là. viennent les divers noms qui lui 
ont été donnés par les naturalistes. Le 
dessus de sa tête présente une tiKîhe noire 
qui se sépare, en deux dans la partie oppo- 
sée au museau , et le dessus du. corps est 
comme onde de noir et de brun. On la 
trouve dans les Indes , et elle a ordinaire- 
ment deux cent vingt-huit grandes pla- 
ques et quarante-quatre paires de petites. 
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LE TRISCALE. 



J_jss couleurs dont brillent à nos yeux 
les belles fleurs qui décodent nos parterres , 
ne' sont peut-être ni plus vives ini plus 
variées que celles qui parent la robe d'uu 
grand nombre de serpens. Voici une de 
ces couleuvres dont le^ teintes sont dis- 
tribuées de la manière la plus agréable. 
Il paroît qu!elle se trouve dans les Indes 
orientales et occidentales^, et nous allons 
décrire un individu de cette espèce, con- 
servé au Cabinet du roi , et qui y a été 
envoyé d"*Amériquc. On voit s'étendre sur 
son dos, dont la couleur est d*un verd de 
mer, quatre raies rousses qui doivent 
paroître comme dorées lorsque Paniinal 
est en vie et qu'il est exposé aux rayons 
du soleil. Les quatre raies se réunissent 
en trois , ensuite en deux, et enfin forment 
"Une seule raie qui se prolonge au-dessus 
de la queue. Cette couleuvre a un pie4 

D,gitizedbyG|)OQle 



5o HISTOIRE NATURELLE 
quatre pouces six. lignes de longueur to^ 
taie ; sa queue est longue de trois pouces 
dix; ligci«s ; le sommet de sa tête est cou- 
Vert de neuf grandes écailles , et celles du 
dos sont Ovales et unies; ce qui ajoute à 
la beauté des couleurs que présente cette 
couleuvre ^. 

* Le triscale à ordinairement cent quatre-vingt- 
quinze grandes plaques , et quatre-vingt-six paires 
de petites. 
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L A G A L O N N E E. 



' Jl A R M I ]e9 sexpeus aussi agréables à voiir 
qu'iun^cetis et même familiers y la galon- 
née doit occuper uue place distinguée. 
Son museau est noirâtre , et au-dessus de 
sa tête, qui est. blanche , ou yoit une 
bande noire transversale. Le.. dessus du 
corps est noir; .mais il présente un très- 
grand nombre de bandes transversales 
blanches^ dont les largeurs sont inégales 
et combinées avec symétrie : de trois en 
trois bandes, il y en a une quatre fois 
aussi large que les deux qui la précèdent , 
à compter du museau; et de toute cette 
disposition il résulte un mélange de blanc 
et de noir d^autant plus agréable, que les 
écailles du dos étant très-unies, rendent 
plus vives les couleurs de la galonnée. Ces 
mêmes écailles du dos sont rhomboïdales. 
La tête n^est pas plus grosse que le corps ; 
son sommet est garni de neuf grandes 
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lames placées sur quatre rangs. La galon- 
née a deux cent cinquante grandes plaques 
et treute-cinq paires de p^çtites. 

Il paroît que cette couleuvre ne parvient 
qu'à une longueur trè«-pèu considérable , 
et tout au plus d'un ou deux pieds. Elle 
habite eu Asie ; et comme elle est très- 
douce y on la voit sans }>einè dans, les 
maisons , où elle peut plaire par l'agilité 
de ws mouvëmens , ainsi que par l'assor- 
timent de ses couleurs-, et où. elle doit 
détruire beaucoup d'insectes^ toujours 
trè^-incommodes dans les pays chauds. 
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L ' À L I D R E. 



Vo ICI enccyre une prenve bien sensible 
de ce que nous avons dit relativetnent à 
rinsuffisance d'un seul caractère pour dis- 
tinguer 'les diverses espèces de scrpens. 
L'alidre ressemble, par sa couleur, à la 
couleuvre blanche,; elle est , comme cette 
dernière , d'un blanc très-éclatant , pres- 
que toujours sans tache : mais elle en 
dififère par le nombre de ses grandes pla- 
ques, beaucoup moins considérable que 
le nombre des grandes plaques de la cou- 
leuvre blanche , et par celui des petites 
plaques, qui est, au contraire, moms 
grand dans la blanche que dans l'alidre. 
Ce dernier serpent se trouve dans les 
Indes , ainsi que la couleuvre blanche. 



s 
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L ' A N G U t h; U S E. 



vj' EST de l'Asie que cette \;ouleuvre a 
été apportée en Europe. Elle n'est poiqt 
yenimeuse et n'a point de crochets mo- 
biles. Le dessus de sa tête est couvert de 
neuf grandes écailles , disposées çur quatre 
rangs : celles que Ton voit sur le dos sont 
ovales , un peu échancrées et r^elevées par 
une arête ; mais ori ne remarc^ue aucune 
ligne saillante sur celles qui bordent les 
côtés. La couleur du dessus du corps est 
blanchâtre, avec des bandes brunes, noi- 
râtres dans leurs bords , anguleuses et 
plus larges vers le milieu de la longueur 
du corps que vers la queue ou viers la tète. 
Les grandes plaques présentent des taches 
quarrées et disposées alternativement d'un 
côté et de l'autre ; elles sont communé- 
ment au nombre de cent dix-sept , et les 
paires^ de petites plaques au nombre de 
soixante-dix. Les individus de cette espèce 
que l'on a observés , n'avoient guère plus 
d'un pied de longueur. 
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LA COULEUVRE DE MINERVE. 



.JLiE serpent étant pour les anciens Grec» 
un des emblèmes de la prudenqe , a^oit 
été consacré à. Minerve , qu'ils regardoient 
comme la déesse de la sagesse. Les Athé- 
niens, avoient gravé son image autour 
des autjels et des statues de cette divinité , 
qu^ils avoient choisie ppur la protectrice, 
de leur vaille. Ils regardèrent la fuite d*un 
serpent qui s^éch^ppa de leur citadelle, 
comme la marque du courroux de 1^ 
déesse ; et c'est peut-être pour rappeler 
cette opinion religieuse que M. Linné a 
donné le nom de sei'pent de Minerve à la 
couleuvre dont, il est question dans cet 
article. Nous croyons devoir d'autant plus 
le lui conserver, qu'un des souvenirs les ' 
plus agréables et les plus touchans est 
celui des siècles fameux de la Grèce , oîi 
jla belle Nature et la liberté ont produit 
taiit de grands hommes , et les arts qui 
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. les ont immortalisés. Il est heureux qu'un 
petit objet , revêtu d'un grand nom , 
puisse quelquefois éveiller de grandes 
idées , et quç la vue d'une simple cou- 
leuvre puisse retracer quelque image de 
Tancienne Grèce à ceux qui rencontre- 
ront ce foible serpent sur les lointains 
rivages de l'Inde où il habite. 

La couleuvre de Minerve est d'une cou- 
leur agréable ; le dessus de son corps est 
d'un verd de mer plus ou moins foncé , 
et le long de son dos règne une bande 
brune. On voit sur la tète de ce serpent 
trois autres bandes de la même* couleur. 
Il a deux cent trente-huit grandes plaques, 
et qua^e- vingt-dix paires de petites. 
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LA P E T A L A I R E 



Uk individu çle cette 'esprèoé fait partie 
de la eollectiou du roi. Il a nu pied neuf 
pouces de longueur totale , et sa queue, 
quatre pouces neuf lignes. Il n*à point de 
crochets mobiles : neuf grandes écailles 
couvrent le dessus de sa tête et sont dis- 
posées sur quaïre rawgs ; celles que l'on 
voit sur lé. dos sôiït • presque 'ovales et 
unies. La couleur du dessns'du corps est 
:aoir^tre ,. avec des bandes . irps - irrégu- 
iières., titiasyer&ales et bhmcnes. On, re- 
marque d*autre)s bandes blancii^s ettrans^ 
versales sur les paires de petites {>laques , 
qui sont{ d*un gris foncé et au nombre de 
cent cinq* il y a deux cent onze grandes 
plaques blanches et bordées de é"^ 9 ^^ 
qui fbrme sous le ventre dé petites bande» 
transversales. 

t Apachycoûtl ^ par les Mexicain», 
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Le blanc et le noir, qui composent les 
couleurs principales de la pétalaire, sont 
contrastés et nuancés de manière à rendre 
sa parure très- agréable. Ce serpent est 
très-doux, et même familier; il s'intro- 
duit sans crainte dans les maisons, y 
passe sa vie sous les toits^ At y devient 
très-utile en y f£^isant l£^. guerre aux in- 
sectes et- miême aux rats , dotit il détruit 
un grand nombre; il se nourrit aussi de 
petits piseaux. On le trouve non .seule- 
ment en Asie , et particulièrement dans 
nie d'Amboine , mais encore en Amé- 
rique , et sur-tout a^ Mexiqup ,. où on le 
nomme ^tpacàjcoalL*. 

* Cette esj)4;ce est très-sujette à rarier, tant par 
la distribatioD de ses couleurs, quepar le noiï^bre 
de ses plaques. M. Linné a compté- iw: Vindividu 
qu'il a décrit, deux cent douze grandes .plaques 
«ous le ventre , et cent deux paires de petites pla- 
ques sous la queue ; et nous avons tu dabs la col- 
lection de M. d'Antic june couleuvre pétalaire qui 
^voit deux cent seize grandes plaques et cent six 
paires de petites, , ,_ 
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L A M 1 N I M £• 



VJETTE couleuvre d'Asie a quelquefois 
le dessus du corps d'une seule teinte , et 
d'une couleur tannée ou minime plus ou 
moins foncée ; d'autres fois elle présente 
sur ce fQnd des bandes transversales noires : 
mais un de ses caractères distinctifs est 
d'avoir chacune des écailles qui revêtcîit 
le dessus de son corps, à demi bordée de 
blanc ; ce qui fait paroître son do^ poin- 
tillé de la même couleur. Les côtés de la 
tête sont d'un blanc très - éclatant , avec 
des taches noires , et le dessous du corps 
est d'une teinte plus claire que le dessus , 
et quelquefois tacheté de brun. Telles 
sont les couleurs que présente la minime, 
qui parvient quelquefois à une longueur 
assez considérable. Un individu de cette 
espèce , conservé au- Cabinet du roi , a 
trois pieds deux pouces six lignes de lôn- 
g;ucur totale , et sa queue un pied. Sca 
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mâchoires ne sont point armées de cra« 
chets mobiles ; de grandes écailles cou- 
vrent ses lèvres. 3a tête est alongée , et le 
Hommet en est garni d'autres écailles plus 
grandes que celles des lèvres , au nombre 
de neuf, et disposées sur quatre rangs *. 

* Cette espè«ç a, «vivant M. Linné, deux cent 
dix'sept grandes plaques et cent, huit paires de 
petites; mais ce nombre est assez souvent moins 
considérable. 
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LA M I L I A IR E. 



Xi A parure de cette couleuvre est élé- 
gante. Le dessus et les côtés du corps, 
sont briins ; mais leur couleur sombre est 
relevée par une taqhe blanche que pré- 
sente chaque écaille. Le dessous du corps 
est blanc comme les taches. On trouve 
cette couleuvre dans les Indes. Elle a 
ordinairement cent soixante-deux grandes 
plaques et cinquante -neuf paires de pe- 
tites. 
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LA RHOMBOÏDALE. 



Cl' EST dans les Indes que se trouve cette 
CQuléuvrè. Et qu'on ne soit pas étonné 
du grand nombre de serpens que l'on a 
observés dans les, pays voisins des tro- 
piques : non seulement ils y éprouvent 
le degré de chaleur qui paroît convenir le 
mieux à leur nature, mais les petites 
espèces y trouvent en abondance les in^ 
sectes dont elles se nourrissent. L'on diroit 
que c'est précisément dans ces contrées 
brûlantes , où pullulent des légions in- 
nombrables d'insectes et'de vers , que la 
Nature a placé le plus grand nombre de- 
. serpens , comme si elle avoit voulu y 
f éunir tout ce qui détruit ces vers et ces 
insectes nuisibles ou incommodes , qui , 
par leur excessive multiplication , ct)u- 
vriroient bientôt ces terres équatoriales , 
en interdiroient l'entrée à l'homme et aux 
animaux , en dépouilleroient les arbres , 
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en feroient périr les végétaux jusque dans 
leurs racines , et rendroient ces terres fer-* 
tiles ^es déserts stériles , où , réduits à se 
dévorer mutuellement , ils ne laisseroient 
bientôt que leurs propres débris. Un grand 
motif se réunit donc à tous ceux dont 
nous avons déjà parlé , pour que les ha- 
bitans de ces contrées voisines des tro- 
piques soient bien aises de voir leurs de- 
meures entourées des serpens qui ne sont 
pas venimeux. Parmi ces innocentes cou- 
leuvres, la rbomboïdale est une de celles 
que Ton doit rencontret avec 1© plus de 
plaisir ; l'assortiment de ses couleurs la 
rend en effet très-agréable à la vue : le 
dessus de son corps est d'un bleu plus ou 
moins clair , et présent^ des taches noires 
percées dans leur milieu , oii Ton voitla 
couleur bleue du fond ,^ et qui a un peu 
la forme d'une losange. Ces taches noires 
se marient très-biéh avec le bleu qui les 
fait ressortir. ' 

La rbomboïdale a communément cent 
cinquante -sept grandes plaques et soi- 
xante*dix paires de petites. 
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LA PALE. 



JLiA couleur de ce serpent est d'un gris 
pâle avec un grand nombre de points 
bruns et de taches grises répandues sans 
ordre ; on voit de chaque côté du corps 
une ligne noirâtre plus ou moins étendue. 
En tout , les couleurs de la couleuvre 
pâle^ sont très - peu brillantes. Elle n'a 
point de crochets mobiles. Le dessus de 
sa tête est recouveirt par neuf grandes 
écailles ; celles du dos sont ovales et 
uaies. Le corps est ordinairement très- 
menu en comparaison de sa longueur ; 
et la queue est si déliée , qu'on a peine à 
compter les petites plaques qui en g^;:- 
nissent le dessous. L'individu décrit par 
M. Linné avoit à peu près un pied et demi 
de longueur , cent cinquante-cinq grandes 
plaques et quatre *Tingt- seize paires de 
petites. C'est dans les Indes qu'on trouve 
la couleuvre pâle. j 
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LA RAYÉE. 



Quatre raies brunes s'étendent sur le 
dos de cette couleuvre , se prolongent 
iasqu'à Textrémitê de la queue, et se 
détachent d'une manièrÇitrès-agrétible sur 
le fond de la couleur qui est bleuâtre. Le 
rentre est- blanohâtre et reiouvert de cent 
soixante-neuf grandes plaques. On compte 
quatre-vingt-quatre paires de petites pla- 
ques sous la queue de ce serpent ^ qui ne 
' parvient jamais à une longueur considé- 
rable , et qui se trouvç eu Asie. 



i 
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LE MALPÔLE. 



V> E TT E espèce varie beaucoup , suivant 
les pays qu'elle habite. Nous allons la 
décrire d'après un individu conservé au 
Cabinet du roi. Le. dessus de la tête du 
malpole est couvert de neuf grandes 
écailles , et le dos est garni d'écaijles 
ovales et relevées par une arête. Il a lu 
langue très -longue et très- déliée ; ce qui 
doit lui donner beaucoup c|e facilité pour 
saisir et retenir les insectes dont il se nour- 
rit. Ses couleurs sont trçs-belles ,^et distri- 
buées d'une manière très-agréable ; mais 
comme elles sont aisément altérées par 
Fesprit-de-vin dans lequel on conserve 
ranimai, il est très - difficile d'avoir des 
dessins exacts du malpole, d'après les 
individu.^ qui font partie des collections 
d'histoire naturelle. Il est bleu , et pré- 
sente un grand nombre de taches jioires 
très-petites , et disposées de manière à for- 
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xner des raies longitudinales; au-dessus 
des deux dernières plaques qui garnissent 
le sommet de la tête , à compter du mu- 
seau , on voit une tache très -blanche, 
bordée de noir , et placée la moitié sur 
une de ces deux plaques , et la moitié sur 
Tautré. Le corps du malpolc esttrès-miuce 
eu proportion de sa longueur. Ce serpent 
doit donc pouvoir se tenir avec facilité au 
plus haut des arbres, s^y entortiller au- 
tour des branches^ s'y suspendre et y 
poursuivre les petits animaux dont il fait 
sa proie. Il habite TAsie , et peut - être 
l'Afrique et l'Amérique *. 

* Le malpole a ordinaireinent cent soixante 
grandes plaques et cent paires de petites. La lon- 
giieur totale de rindividu que nous avons déi rit, 
étoitd*un pied dix pouces, et ct'l|e de sa queue, de 
cinq pouces six lignes. ^ 
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l 
\ * I 

LEMOLURE. 



V-< ' E s T une des grandes couleuvre^ qu'on 
ait encore observées : et non seulement 
le molure se rapproclie , par sa longueur , 
de quelques espèces du genre des boa,- 
dotat nous traiterons dans cet ouvrage ; 
mais il a beaucoup de rapports avec ces 
grandes et remarquables espèces par sa 
conformation , et particulièrement par^ 
celle de sa tête. Cette partie du corps du 
molure est très-large par-derrière , moins 
, large vers les yeux , très- alongée , très- 
arrondie à Ten droit du museau, et peut 
être comparée, pour sa forme, à la tète 
d'un cliien, ainsi que Ta été celle de plu- 
sieurs boa par un grand nombre de na-. 
turalistes. Le dessus de cette même partie 
est garni de neuf grandes écailles , comme . 
dans la couleuvre verte et jaune. Le mo- 
lure n'a point de crochets mobiles 'et ne 
contient pas de venin ; les écailles qui 
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revêtent son dos sont grandes , ovales et 
unies. Il n'a ordinairement que deux cent 
quarante - huit grandes plaques et cin- 
quante-neuf ptiires de petites^; mais nous 
avons compté deux cent cinquante -cinq 
grandes plaques et soixante -cinq paires 
de petites au - dessous du corps ou de la 
queue d'un individu de cette espèce , con- 
servé au Cabinet du roi. Cet individu a 
sik pieds de longueur totale , et neuf 
pouces depuis Panus jusqu'à rextrémijtè 
de la queue , dont , par coi^séquent , la 
longueur n'est qu'un huitième de celle 
de l'animal entier. 

Le molure est dtin roux blanchâtre , 
et présente' une rangée longitudinale de 
grandes taches rousses , bordées de brun ; 
on voit le long des côtés du corps^d^autres 
taches qui ressemblent plus ou moins à 
celles de cette rangée longitudinale. 

Cette ^couleuvre se trouve dans les 
Inde$ , et sa conformation peut faire pré- 
sumer que ses habitudes ont beaucoup 
àa rapports avec celles des boa. 
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LA DOUBLEyRAlE. 



JN o u s ignorons dans quel pays on trou ve 
cette couleuvre que nous allons décrire 
d^a^près un irfdividu qui fait partie de la 
collection de sa majesté ; mais comme 
cet indiTÎfdu a été envoyé au Cabinet du 
roi avec un molure , il se pourroit que la 
double-raie se trouvât dans les Indds^ 
comme ce dernier serpent. La double-raie 
n'a point de crochets mobiles : le dessus 
de sa tête présente neuf grandes écailles ; 
celles que Ton voit sur le dos sont unies 
et en losange. Elle a ordinairement deux 
cent cinq grandes plaques et quatre-vingt- 
dix-neuf paires de petites. 

Ses couleurs sont tr^-brillautes , et elle 
peut être comptée parmi les serpens que 
l'on doit voir avec le plus de plaisir. Deux 
bandes longitudinales ^'un )aune qui , 
dans ranimai vivant, doit approcher de 
\la couleur de Tor, régnent depuis Iç der- 
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prière de la tète jusqu^àu - dessus de la 
queue : le fond sur lequel elles s^étendent 
est d'un /oux plus ou moins foncé ; et 
comme chaquf écaille est bordée de jaune, 
toute la partie du 4€9sus du corps qui 
lî'e^t pas occupée par les deux bandes 
jaunes, paroît' présenter un très -grand 
nombre de petites raies longitudinales de 
la même tïouleur '^. 

* L*imlividû que nous a^onsdccVit âvoit deux 
pieds iin pouce'dc longueur loiaîe, et sa queue étoit 
longue de six pouces six lignes. 
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LA DGURLE-TACHE. 



Xjes couleurs de cette couleuyre sont 
aussi agréables que ses pi:oportious-soiit 
légères : le dessus de son corps est roux ; 
sur ce fond on voit de petites taches 
blanches irrégulières , bordées de noir, 
assez iloignées Tune de Tautre, dispo- 
sées le long du dos ; et deux tachés blan- 
ches , plus grandes que les autres , pa- 
roissent derrière la tête. Cette dernière 
partie est un peu conformée comme 
dans le molure ; le sommet .en est garni 
de neuf graiides écailles ; les mâchoires 
ne présentent pas de crochets mobiles , et 
les écailles du dos sont unies et en losange. 
L'individu que nous ayons décrit , et qui 
a été envoyé au Cabinet du roi avec la 
double-i-raie et le molure , a deux cent 
quatre-vingt-dix-sept grandes plaques et 
soixante-douze paires de petites. Sa lon- 
gueur totale est d'un pied huit pouce» 
clcux lignes , et celle de la queue , de 
trois pouces dix lignes. 
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LE B O I G A. 



\^ u E ftm se représente les couleurs leà 
pl^« riçhçs» et les plus agréablement va- 
riées 4<^t,la I^ature ait décoré ses ou- 
vrages, et Ton n^àtura peut-être pas une 
idée :e:(^gérée. de la beauté du serpent 
dppi ni^us nous occupons. Le boiga doit j^ 
en effet) par là richesse de sa parure ^^ 
tçnir4ans son ordre le même rang que 
roiseau-mouche dans celui des oiseaux : 
même éclat ^ même variété de nuances ^ 
n^êine réunion de reflets agréables dans 
ces dçut: animaux , d^ailleurs si différens ' 
l'un de l'autre. Les couleurs vives des 
pierreries et l'éclat brillant de l'or res- 
plendissent sur les écailles du boiga ^ 
ainsi xjue sur les plumes de roiseau- 
•mouche; et conxme si, en embellissant 
ces deux êtres , la Nature avoit voulu 
y^ donner à l'art un modèle parfait dii plus 
.he\ assortiment de couleurs, les teintes 
Sc^^ns. IV. o,,.e..vGoT)gIe 



74 HISTOIRE NATURELLE 
les plus brunes, répandue^ sur l'un et sur 
Tdûtre au mîTîeu des nuances les plus . 
claires , sont mén^gét^s «Je manière à faire 
ressortir, par un heureux contraste , les 
couleurs éclatantes donJ;j4s brillent. 

La tète du Boiga , assez grosse en prp^ 
portion; d« son corps-, estiiecattrèrle de 
neuf grandes écailles diisposées »usr ({uàtre 
rangs.. Ces neuf plaques, ainsi ^e les 
autres- écailles- qui* garnissent le dèssii» de 
la tête de ce serpent, sont d'un bleu foncé 
et coipaHie so5reux ;^une bande blaneto qui 
règne le long de la mâchoire 8«périeure, 
relève cet espace azuré , au milieu énqnel ' 
on voit briller les jeux du boiga , et qui 
ressort d'autant plus , qu'une pètît^r bamde 
noire s'étend entre le bien et la bordure 
blanche. Tout le dessus du corps , jusqu'à 
rextrémité de la queue , est également 
d'un bleu variant par reflets , et présen- 
tant même, à certaines expositiems , le 
verd de Témerande* Sur ce beau fimé de 
saphir règne une espèce de raie ou de 
chaînette que l'on cvoiroit dorée par l'art, 
et qui s*étend,}usqu'ati bout de la queue; 
et non seulement cette espèce de riche 
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broderie pré&eate réclat^méfullique de 
Tor, lorsque ranimai ^t eDcove en TÏfi., 
xuais même ^ lorsqu'il a été cousorvé pen- 
dant loag'temps dans re$pritrde*tin , on 
croiroit que les écailles qui con^posent 
cette petite chaîne, sont autant de feuilles 
d*or apipliquces sur la peau du serpent. 
Tout le dessous du corps et de . la tète est 
d'un blanc argentin, séparé des couleurs 
bleues, du dos par de^x autres .petites 
e^înes dorées qui , de chaque côté , par- 
courent toute la longueur du corps. 

Mais on n'auroit encore qu'une idée im- 
par£aite de la beauté du boîgo , si Ton se 
représcntoit uni,quement cet azur et ce 
blanc agréablemeiit contrastés et relevés 
par ces trois broderies dorées ; il faut se 
peindre tous les reflet^ du dessus et^ du 
dessous du corps , et les diHerentes teintes 
de couleur d'argent, de jaune , de rouge 
et de noir , qu'ils produisent. Le bleu et 
le blanc, au travers desquels il semble 
qu*oa apperçoit ces teintes mer veilleur 
sèment fondues, mêlent encore la dou- 
ceur de leurs nuances à la vivacité de 
eea diveir« reflets ^ de telle sorte que , lor&« 
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que le boiga se meut, Ton croiroit voir 
briller au-dessous d'un crystal transpa^ ^ 
rent et quelquefois bleuâtre, une longue 
chaîne de diamaus ^d'émeraudes , de to- 
pazes , de saphirs et de rubis ; et il est à 
xemarquer que c'est dans les belles et brû- 
lantes campagnes de Plnde , où les crys- 
taux et les pierres dures présentent les 
liuances les plus vives , que la Naturb 
s'est plue , pour ainsi dire , à réunir ainsi 
sur la robe du boiga une image fidèle de 
ces riches ornemens. 

Le boiga est un des serpens les plu» 
menus relativement à sa longueur : à 
peine les individus.de cette espèce que 
l'on conserve au Cabinet du roi, et dont 
la longueur est de plus de trois pieds , 
ont-ils quelques lignes de diamètre; leur 
queue est presque aussi longue que leur 
corps, et va toujours en diminuant, de 
manière à représenter une aiguille très- 
déliée , quelquefois cependant un peu 
applatie par-dessus , par-dessous et par 
les côtés. Les boigas joignent donc des 
proportions très-sveltes à la richesse de 
leur pariire : aussi leurs mouvemens sonh 
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ils très-agiies , et peuveut-ils; , en se re- 
pliant plusieurs fois sur eu?[*mèmes , s^é- 
lancer avec rapidité , s'entortiller aisé- 
ment autour de divers corps , monter v 
descendre , se suspendre , et faire briller 
en un cl^n d'oeil , sur les rameaux de» 
arbres qu'ils habitent , l'azur et l'or de 
leurs écailles luisantes et unies. 

lisse nourHssent dç petits oiseaux qu'ils 
avalent avec assez de facilité , malgré la 
petitesse de leur corps-, et par une suite 
de la faculté qu'ils ont d'élargir leur 
gosier 9 ainsi que leur estomac. D'ailleurs 
l'on doit présumer qu'ils ne cherchent à , 
dévorer leur proie qu'après l'avoir coni-! 
primée , ainsi que les grands serpens écra-^ 
sent et compriment la leur. Le boiga se < 
tient caché sous lés feuilles pour sur» 
prendre les oiseaux; il les attire ,^dit-on'^' 
par une espèce àp sifiQement qu'il fait 
entendre , et qui , imitant apparemment 
certains sons qui leur sont familiers ou 
agréables , les (rompe et les fait avancer 
vers le serjvent ^ui les attend pour les 
dévorer. On a même voulu distinguer 
par je be^u nom de c/t<int le sifflement 

» 
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du boîga * ; mais la form^ àe sa langue 
alopgée et divisée en deux , ainsi que la 
conformation des autres organes qui lui 
servent à rendre des sons , ne peuvent 
produire qu^un vrai sifflement , au lieu 
, de faire entendre une douce mélodie. Le 
boiga , non plus que les autres serpens 
prétendus chanteurs , ne mérite donc que 
le nom de siffleur, IVfais si la Nature n^en 
a pas fait un des chantres des campagne!^ , 
il paroît qu'il réunit un iD9tinct plus 
marque que eelui de beaucoup d'autres 
serpens , à des mouvemens plus prompts 
et à une parure plus magnifique. Dans 
rîle de jSiorDéo , les enfai)s }Oueut avec 
lai ; on les voit manier sanis crainte ce 
joli serpent , ^entortiller autour de leur 
corps , le porter dans leurs mains inno* 
centes , et nous rappeler cet emblème ' 
ingénieux imaginé par la spirituelle anti- 
quité , cette image touchante de la can- 
deur et de la confiance , qu'ils repré- 
setitoient sous la forme d'un enfant sou- 
riant à un serpent qui le serroit dans ses 

* Voyez la Description du cabinet de Scba^ 

* ^ 
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contours. Mais ^ "dans cette charmante 
allégorie , le serpent receloit un poison 
mortel , &u lieu que le boîga ne rend 
que des caresses aux Jeunes Indiens , et 
paroît se plaire beaucoup à être tourné et 
retourné par leurs mains délicates. . 

Comme c'est un spectacle assez agréable 
que de voir , dans les vertes forêts , des 
animaux aussi innocens qu*agilés , faire 
briller les couleurs le» plus vives et s'é7 
lancer de branche en tranche ,. sans être 
dangereux ni, par leurs morsures ni par 
leur venin , on doit regretter que l'espèce 
duboiga ait besoin , pour subsister y d'une 
chaleur plus forte que celle de nos con- 
trées , et, qu'elle ne se trouve que vers 
l'équateur , tant dans l'ancien que dans 
le nouveau contineol *• 

* Le boiga a communément cent soixante-siï 
grandes plaques, et cent vingt-huit rangées de pe- 
tites; mais ce nombre varie tr^s-souvent , ainsi que 
dans les autres espèces de serpens. 
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LA SX) M B RE. 



Suivant M. Linné, cette couleuvre a, 
beaucoup de rapports , par sa confor- 
mation , avec le boiga ; mais ses couleurs 
sont aussi sombres et aussi monotones 
que celles c]u bo,iga sqnt brillantes et 
variées. Elle est d'un cendré mêlé de brun^ 
et derrière chaqjue oeil on apperçoit une 
tache brune et alongée. Elle a ordinâi-: 
rement cent c^uarante-neuf grandes pla-^ 
gués et cent dix-sept paires de petites. 
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LA SATURNINE. 



4-iA couleur de cette couleuvre est com^pe 
nuageuse et mêlée de livide et de cendré; 
sa tète est couleur de plomb , ses yeux 
30nt grands , et elle a ordinairement cent 
quarante T sept grandes plaques et cent 
vingt paires de petites. 

Nous ne pouvons rien dire des habir 
tudes naturelles de ce serpent ; nous savons 
»eulementqu'il habite dans les Indes. 
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LA CARENEE. 



C-0ETTE couleuvre ressemble beaucoup 
à la saturnine par les diverses nuances 
qu^elle présente. Chacune des écailles cfui 
garnissent le dessus de son corp^ , est 
couleur de ploqib et bordée de blanc ; le 
dessous de son corps est blanchâtre. Elle 
*- habite dans les Ijides , comme la satur- 
nine : mais un de ses caractères distinctifs 
estd^avoir le dos relevé en carène; et de là 
vient le nom que lui a donné M. Linné. 
Elle a communément cent cinquante-sept 
grandes plaques et ^ent quinze paires de 
petites. 
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LA D là C O L OR É E. 



C«^TT:p couleuvce ressemble beaxicoiip 
au boîga par sacouformation , ainsi que 
la» sombre ; mais, elle n^a point ^ non plus 
^ue cette dernière , les couleurs éclatante» 
ni' la riche parure du boiga. Ses nuances 
sont cependant, agréables > elle est d*un 
bleu clair mêlé de cendré , et les écailles 
qui recouvrent ses. mâchoires sont blan- 
ches. On la trouve dans les Indes ). de 
même que le boiga et la sombre. Elle a 
ordinairement cent quarante-sept grandes 
plaques et cent tre^tç ^ deux pai^res de 
petites. , . • , 
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LE P E t I E. 



M. Linné a fait connbître cette esjp^ce 
de couleuvre , dont un individu faisoît 
partie de la collection de M. le baron de 
6eer. Elle est brUne derrière lé sommet 
de la tête et les yeux , ef noire dans le 
reste du dessus du corps ; le dessous du 
ventre est verd et bordé de chaque côté 
d*une ligne Jaune. Ce serpent présente 
donc .une distribution de couleurs diffé- 
rente de celle que l'on remarque dans la 
plupart des autres couleuvres , dont les 
nuances les plus brillantes parent la partie 
supérieure de leur corps. Le pélie se 
trouve dans les Indes ; il a ordinairement 
cent quatre-vingt-sept grandes plaques 
et cent trois paires de petites. 
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LE FIL. 



(l>e serpent est un de ceux dont le corps 
est le plus délié : aussi se rouIe^t*il avec 
facilité autour des divers arbres , et par- 
court-il avec vitesse les branche^ les plus 
élevées. On le trouve dans les Indeâ , tant 
orientales qu'occidentales , et on l'y voit 
souvent dans les bois de palmiers, se 
suspendre aux rapieaux en différens sens, 
s'étendre d'un arbre â l'autre, ou se coller, 
pour ainsi dire , si intimement contre le 
<ronc qu'il entoure , qu'on l'a comparé 
aux lianes qui s'attachent ainsi aux arbres 
et aux arbrisseaux , et qu'un individu 
de cette espèce a ét^ envoyé au Cabinet 
du roi sous le nom de serpent à liane 
iJ^Amérique, Ses yeux soi^t gros ; il n'a. 
point de crochets mobiles, et n'est dange- 
reux en aucune manière ; le dessus de sa 
te te , qui est très-grosse , à proportion dr 
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corps , est garni de neuf grandes écailtes.,, 
et cellçs de son dos sont en losange , et 
relevées par une axètfi. 

Si la forme de cette couleuvre est svelte 
et agréable ,• se&lxouleurs ne sont pas 
brillantes ; le dessus de son corps est noir , 
ou d^un livide plù$ ou moins foncé , et le . 
dessous blanc ou blanchâtre. H a ordi- 
nairement cent soixante - cinq grandes 
plaques, et cent cinquante-huit paires 
de petites. L'individu que nous avons 
décrit , a un pied six lignes de longueur 
totale , et quatre pouces six lignes» depuis 
Tanus jusqu'à Textrémité de la queue. 

M. Laurent a vu une couleuvre qu'il à 
regardée , avec raison,, comme une variété 
de cette espèce , et qui n*en différoit que 
par deux raies brunes qui partoient des 
yeux , et s'étendoi^nt sur le dos , où elles 
devenoient deux rangées de petites taches 
obliques. 

C'est peut-être s^ussi à la couleuvre 2e 
fil, qu'il faut rapporter le serpent de la 
Caroline figuré .dans, Catcsby (tome II, 
pi. 54). Ce reptile est d'une couleur brune , 
parvient qq;eIquefois à la longueur de 
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plusieurs pieds , ressemble beaucoup au 
fil par sa conformation , a de même le 
corps très-menu , et a été comparé à un 
fouet , à cause de sa forme très-déliée , 
et de la vitesse de ses mouyemens. 
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LA CENDREE. 



On peut se représenter bien aisément 
Içs couleurs de eette couleuvre ; elle est 
grise , avec le ventre blanc , et les écailles 
de la queue sont bordées d^une couleur qui 
approche de celle du fer. C'est M. Linné 
qui l'a fait connoître ; elle habite dans les 
îndes , et elle a communément deu:t cents 
grandes plaques et cent trente-sept paires 
de petites. 
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LA MUQUEUSE. 



Vjett E couleuvre est du grand nombre 
de celles que M. Linné a fait connoitre ; 
et , suivant ce grand naturaliste , elle se 
trouve dans les Indes. Sa tète est bleuâtre , 
et les angles en sont très-marqués. £fie a 
de grands yeux ; Ton voit de petites raies 
noires sur les écailles qui couvrent ses 
mâchoires , et le dessus^ de son corps 
présente des raies transversales , placées 
oblilquement , et comme nuageuses. Elle 
a ordinairement deux cents grandes pla- 
ques et cent quarante paires de petites. 



a 
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LA BLEUATRE. 



v-iETTE couleuvre a deux cent quinze 
grandes plaques et cent soixante -dix 
paires de petites; c'est unç de celles qui en 
ont le plus gr^nd nombre , çt cependiuit 
il s'en faut de beaucoup que ce sait une 
des plus grandes. C'est que la largeur des 
grandes et des. petites plaques varie beau- 
coup dans lea reptile», noxK seulement 
suivant les espèces , wais niên3,e suivant 
l'âge ou le açxe des iudividua ;; et voilà 
pourquoi deux serpens peuvent avoir le 
xnème nomlpre de grandes et de petite^ 
plaques , non seulemept sans présenter 
la même longueur totale , mais :rnême 
sans que la même proportion se trouve 
entre la longueur du corps et celle de 
la queue. 

Le nom de la bleuâtre désigne la cou- 
leur du dessus de son corps , qui ordinai- 
rement ne présente pas de tache , et qui 
est garni d'écaillés unies; sa tête est cou- 
leur de plomb. C'est des Indes que cette 
c<>uletivré a été apportée, 
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L'HYDRE. 



0*£ST h M, Pallaft que nous devons la 
description de cette couleuvre , dont le» 
habitudes rapprochent^ pour ainsi dire, 
Tordre des serpens de celui des poissons. 
L*hydre n*a jamais été vue , eu e£Fet , 
que clans Teau , suivant le savant natura- 
liste de Pétersboujrg ; e( Ton doit présu- 
mer , d'aprèa cela , quVUe ne va à terre 
que. très^rartmeut , ou p^ndavt la nuit 
pQur s^acooupler , pendre ses- oeufs , ou 
Weitre bas ses petits , etr^herehèr la nour- 
riture qu^elle ne troute pas dans lè^ 
fleuves. C^est aux environs de la mer 
Caspienne quMle a été observée , et elle 
habite non seulement le» rivièfes qui s'y 
jettent, mais les eauir mêmes de cette 
méditerranée. Elle ne doit pas-' beaucoup 
•^éloigner des rivages de cette mer , quet- 
<|nefbis très - orageuse , non seulement 
paçce qu^eile ne pourroit pas résister aux 
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efforts d'une violente tempête , mais en- 
core parce que , ne pouvant p'as se passer 
de respjrer assez fréquemment Tair de 
Tatmosphère , et par conséquent étant 
presque toujours obligée de nager à la 
surface de Peau, elle a souvent besoin, 
de se reposer sur les divers endroits élevés 
au-dessus des flots. 

Elle parvient ordinairement à la lon- 
gueur de deux ou trois pieds ; sa tète est 
petite;- elle n*a point de crochets mobiles; 
sa langue est noire et très-longue, et 
Tiris de ses yeux jaune; le dessus de son 
corps est d'une couleur olivâtre , mêlée 
de cendré ^ et présente quatre rangs lon- 
gitudinaux de taches noirâtres, disposées 
en quinconce. On voit aussi sur le der- 
rière de la tête quatre taches noirâtres , 
alougées , et dont deux se réunissent , en 
formant un angle plus ou moins ouvert. 
L^ dessous du <^orps est tacheté de jau- 
iiâtfe et de noirâtre qui domine vers 
Tanus , et sur-tçut aurdessous de la 
queue. Elle a cent quatre-vingts grandes 
plaques (sans compter quatre écailles qui 
gariiisscut le bord antérieur de Tanus) et 
soixante-si* paires de petites. ^ , 
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LA CUIRASSÉE. 



v>« T T E couleuvre , que M. Pallas a dé- 
crite, a beaucoup de rapports avec la cou- 
leuvre à collier ^ non seulement par sa 
conformation , mais encore par ses habi- 
tudes. Elle passe souvent un temps très- 
^ long dans Peau ou sur* le bord des ri- 
vières ; mais* elle se tient aussi très-sou- 
Tent sur les terres sèches et élevées. C'est 
sur les bords du Jaïk , fleuve qui sépare 
la Tartarie du Turkestan , et qui se jette 
dans la mer Caspienne , qu'elle a été ob-^ 
servée. Elle parvient quelquefois à la lon- 
gueur de quatre pieds 5 elle n'a point de 
crochets mobiles ; l'iris de ses yeux paroi t 
brun ; tout le dessus de son corps est noir ; 
et le dessous , qui est de la même opu- ' 
^ leur , présente des taches d'un jaune 
blanchâtre , presque quarrées , placées 
alternativement à droite et ù gauche , et 
en très-petit nombre sous la queue. lieai 
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grandes plaques qui recouvrent son 
Ventre , sont au nombre de cent quatrë- 
Tingt-dix ; leur longueur est assez consi- 
dérable pour quelles embrassent presque 
les deux tiers de la circonférence du 
corps ; et voilà pourquoi M. Pallas a 
donné à cette couleuvre Tépithètc, d« 
scutata, que nous avons cru deyoUr reinn 
placer par celte de cuirassée , les grandes 
plaques formant en effet comme les lames 
d*une longue cuirasse qui rev^tiroit le 
ventre du serpent, 

La queue présente la forme d^un« py*" 
ramide triangulaire très*-alongée ^ et le 
dessous e|i est garni ordinairement do 
4Binquaute paires de p^tite^ plfiqnes. 
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LA D I O N È *. 



1:1^ êtiahU qne 4^éit à la déeé^ dè^ la 
bcatrté qtitM. Fàrlt»» at vdula , ^vtt ains^ 
dire ^ GOiftôf^rei' eetf é couleuvre , èùtki il 
Jk le pvéïtfi'e^ pul^ié la «Jesetipticyzi \ û lui 
a «hmifé , en., effet j thi des non»» dé oette 
déesse ^ et dette déiièmmatmn ét^â&e , 
en qn el^# sdf tié y 4 I-élé^i!iO>e dé la pa* 
ïure de ee ietpeiiFf , à la légèreté de «es 
iKMmVezEfeu»', et U la<doctcetir de se» ]T«{>i- 
Wides, La eettletfr an dessu» dû corps de 
la dio»e c*e d'ctfn griis très-agréable â la 
Ttte/dit M. PèWa*, et qui scrttteïrt ap- 
proche du b(eu( elle est relevée pwr trois 
' raies longitudinales d'un blanc très-écla- 
tant y que font iressor tir des raies brunes 
placées alternativement cotre les raies 
blanches; et les diverses teintes de ces 
couleurs doivent être bien assorties , 

* ^k-dshilan^ipsL}: plusieurs peuples de l*em- 
pire de Russie. 
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pi^isquç Itf. Pallas y en faisant allusion à 
SCS nuances y donne à la dione Tépithète 
de très-élçgante (jelegantiasima). Le dessous 
de son corps est blanchâtre avec de pe- 
tites raies d'un brun clair , et souvent de. 
petits points rougeâtres. 

La dione parvient à la longueur .totale 
de trois pieds , et alors sa queue a cx>ni- 
munément six pouces de longueur. Son 
corps est délié; le^dessus de 8a tête est 
couvert de grandes écailles; elle ne. con- 
tient aucuii venin, et elle est aussi douce 
et aussi peu dangereuse que ses couleurs 
sont belles à voir. Elle habite lés environs 
de la mer Caspienne; on la trouve dans 
les déserts qui environnent cette mer , et 
dont la terre est , pour ainsi dire , impré- 
gnée de sel. Elle se plaît aussi sur les col- 
lines arides et salées qui.sont près de Tlr- 
tïsh *. 

* La: dione a ordinairement depuis cent quatre- 
vingt-dix jusqu'à deux cent six grandes plaques, 
«L depuis. cinquante-huit jusqu'à soixanie-siz paires 
(le petites. 
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LE CHAPELET *. 



-N o N sfeulemcnt les couleurs du chape- 
let sont très*agréables à voir et présentent 
les nuûYtces les plus douces , maïs elletf 
offrent encore Un arrangement et une 
symétrie que Ton est tenté de prendre . 
pour un ouvrage de Part , et qui suffi- 
roîent seuls pour faire reconnoître cette 
couleuvre. Le dessus de son corps est 
bleu , et présente trois raies longitudi- 
nales ; les deux raies des côtés sont 
blanche;>i; celle du milieu est noire et 
chargée de petites taches blanches par- 
faitement ovales , et alternativement mê- 
lées avec des points blancs. De chaque 
cùié de la tête on voit trois et quelque- 
fois quatre taches à peu près de la gran- 

* Il ne faut pas confondre ce serpent avec pue 
couleuvre dç la Caroline, à laquelle Caiesby a 
donné le nom dé chapelet, et dont nous parlerons 
dans cet punagc, sous le nom de couleu^rs mou-' 

9 
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deur des yeux ,^et formant une llgae lon- 
gitudinale dont le prolongement passe 
par l'endroit de ces organes. Le dessus de 
la tète offre aussi des taches d^un bleu 
clair, bordées de noir, et très-symétri- 
quenaeut placées. Le. dessous du corps est 
blanc , et à Textrémité de chaque grande 
plaque on voit un très-petit point noir; 
ce qui forme deux rangées de points n(oirs 
sous le ventre» 

Telles sont les couleurs de la couleuvre 
àchapelet; son corps est d^ailleurs très-dé'^ 
lié ; les écailles qui garnissent son dos sont 
unies et en losange; neuf grandes écailles 
couvrent le sommet de sa tète , qui est 
grande en proportion du corps , et appla- 
tie par-dessus ^ ainsi que par les côtés. Le 
chapelet n'a point de crochets mobiles. 
Nous avons décrit cette espèce , sur la- 
quelle nous n'avons trouvé aucune obser- 
vation dans les naturalistes, d'après un 
individu conservé au Cabinet du roi. Ce 
serpent a cent soixante-six grandes pla- 
ques , cent trois paires de petites , un 
pied cinq pouces six lignes de longueur 
totale , et cinq pouces six lignes depuis 
l'anus jusqu'à l'extrémitc de la queue. 
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LE CENCHRUS. 



Ci*£ST «pus ce nom que cette oouleuyre 
a été envoyée au Cabipet dn roi. Mie se 
trouy<9 en Asie. Elle u^a point de crochets 
inol:^ile8 ; }e^ dessus de sa tête est couvert 
de neuf grandes écailles placées sur quatre 
rangs ; le dos Vest de petites écailles, uniesf 
et hexagones. ; le dessus du corps, marbré 
de brun et de hlancbâtre , présente des 
baifdes transversales irrégulières , étiioite» 
et blanchâtres , et le dessous est varié de 
blancbatre et de brun. Uindividu que 
90US avons décrit a. deux pieds de Ion* 
gueur totale , trois pouces sept lignes de^ 
puis Tan us jusqu'à Textrémité de la queue, 
cent cinquante-^ trois grandes plaques et 
^uaranto^sept paires de petites, 
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L'ASIATIQUE. 



C«'est de l'Asie, et peut-être deTile de 
Oeylan , que Ton a envoyé cette couleuvre 
au Cabinet du roi. îles raies dotit la cou^ 
lélir a été altérée par l^ esprit-de-vin dans 
lequel on a conservé Tanimal, s'étendent 
le long du dos de ce serpent ; les écailles 
qui garnissent le^tssusde son corps , sont 
bofdées de blanchâtre , rhomboïdales et 
unies. Le sommet de sa tète est couvert 
de neuf grandes écaijlejs. Il n'a point de- 
crochets mobile». 6a longueur totale est 
d'un pied , et celle de sa queue , de deux 
pouces trois lignes. Il a cent quatre-vingt- 
sept grandes plaques et soixante - seize* 
paires de petites. Il paroît , par des notes, 
manuscrites envoyées, avec ce reptile, 
qu'il a reçu dans plusieurs contrées de 
l'Inde le nom de malpolon , qui y a été 
donné à plusieurs espèces de ^erpens , et 
que nous avons conservé , avec M. Dau- 
benton , à une couleuvre dont nous avons, 
déjà parlé, 
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LA SYMÉTRIQUE. 



' JLiE nom de cette couleuvre désigne Far- 
rangement très -régulier de ses couleurs. 
Le dessus de s(jn corps est hrun , et de 
chaque côté du dos Ton YO\t une rangée 
de petites taches noirâtres , qui s'étend 
jusqu'au tiers de la longueur du corps. 
Le dessous de la queue est blanc ; le des- 
sous du ventre est de la même couleur, 
mais présente des bandes et des demi- 
bandes transversales et brunes, placées 
avec beaucoup de symétrie. 

Cette couleuvre n*est pas venimeuse. 
Elle a neuf grandes écailles sur la tête , 
et des écailles plus petites , unies et ovales, 
garnissent son dos*. L'individu que nous 
avons décrit ^ et qtii fait partie de la col- 

* La longueur totale de .cet individu est d'un 
pied cinq pouces 'six lignes , et celle de la queue , 
de deux pouces trois lignes. 

9 ; 
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lection du roi , a cent quarante - deux 
grandes plaques et vingt -six paires de 
petites. 

On trouve la symétrique dans" Tîle de 
Ceylan. ' 
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LA JAUNE ET BLBUE *. 



C'bs^ \ii]^ tr^s-beMe et en JuêTiietemp& 
très-granit eoMlouvre de Vih de Jla-va ; 
les habii£^ii8 de cette île la iioiajKient ou-* 
larstmia (serpent des champs 'de irb) , ap- 
paremment p^rce qu'elle se plèiît dans ces 
champs. Elle y parvient >uai9u*à la lon- 
gueur de neuf pieds ; mais ka individus 
de cetl» espèjoe qui , au lieu d'tobiter 
dans les basses, plantations , pséfèrent de 
demeurer danà Jes bois touffus et sur les 
terraw élevéa , ont une grandeur bien 
plus considérable , et leur longueuj» a été 
compactée à la. hauteur d'un orWîe^ Lors* 
que la jaune et bleue â atteint aimsltout 
son dévdk»pptement , elle est d^m^reuse 
pav sa force , quoiqu'elle ne conitienoQ 
aucun poiston ; et non seulement eUe se 
nourrit d'oiseaux, ou de rais e| de souaris^ 

* Ouhr-sawa , pat les habicans de l*ite de 
Java." 
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mais des animaux même assez- gros ne^ 
peuvent quelquefois échapper à sa poui*- 
suîte , et deviennent sa proie. Sa tête est 
plilte et large ; le sommet en est garni 
de grandes écailles , et il paroît , par la 
description qui en a été donnée dans le^ 
Mémoires de la société de Batavia, que ce* 
écailles sont au nombre de neuf , et dis- 
posées sur quatre raiigs , comme dans la- 
verte et )aune. Les mâchoires ne sont pas 
armées de crochets mobiles , mais de deux 
rangs de dents pointues , recourbées en 
arrière , et dont les plus grandes sont le- 
plus près -du museau. Ce très-grand ser- 
pent a rirîs jaune ; le dessus de sa tète est 
d^un gris mêlé de bleu ; Ton voit deux 
raies d'un bleu foncé commencer derrière 
les yeux , s^étendre au-dessus du cou , et 
s'y réunir en arc , à un pouce de distance 
de la tète ; une troisième raie de la même 
couleur règne depuis le museau jusqu'à 
l'occiput , où elle se divise en deux pour 
embrasser une tache jaune , chargée de 
quelques pçints bleus. 

Le dessus du corps présente des espèces 
de comparlimens très-agréables \ il paroît 
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comme divisé en un très-grand nombre 
de carreaxix , et représente un i treillis 
formé par plusieurs raies qui se croisent. 
Ces raies sont d^un bleu éclatant , et bor- 
dées d'un jaune couleur d'or. Le milieu 
des carreaux est , sur le dos , d'un gris 
changeant eu jaune , en bleu et en verd , 
suivant la manière dont il réfléchit la 
^ lumière ; il est d'un gris plus clair sur les 
côtés du corps' , ainsi que sur la queué^,' 
oii les carreaux sont plus petits que sur 
le dos ; et chaque côté du corps présente 
une rangée longitudinale de taches blan- 
ches , placées aux endroits oii les raies 
bleues se croisent. 

Il est aisé de voir , d'après cette descrip- 
tion j que les couleurs qui dominent dans 
ce beau serpent, sont le bleu et le jaune ; 
et c'est ce qui nous a fait préférer 'le nom 
que nous avons cru devoir lui donner. 
Il a quelquefois trois cent douze grandes 
plaques et quatre-vingt-treize flaires de 
petites* 



dby Google 



io6 HISTOIRE NATURELLE 



LA T R O I â-R AIES. 



JN ou 8 donnons ce pom ànine couleuvre 
d*Afrique , dont le dessus du corps pré- 
sente en eiïpt trojs r^ies longitudinales: 
elles partent dv^ niuseau, et s'étendent 
jusqu*au-?des$u$ de la queue ; la couleur 
du fond qu'elles parcourent est d'un roux 
plus ou moisis clair. Neuf grandes écailles 
garnissent le ^oipmet de la tète; les ma-* 
choires ne sont pas armées de crochets 
mobiles , et les écailles du dos sont en 
losange et unies. Un ipdividu de cetto 
espace , Gonseryé au Cabinet du roi , a 
un pied cinq pouces six lignes de Ion- 
gueur totale , deux pouces huit lignes 
depuis Tanus jusqu'il Textréinité de la 
queue , cent soixante-neuf grandes pla- 
ques et trente-quatre paires de petites. 
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LE D A B O i É. 



Voici une dte ces espèces remarquables 
de serpent que Id superstition a divini- 
dées. C'est âkh^ le royaume de Juida , sur 
les côtes occidentales d'Afrique , où elle 
est répandue «rtl très-grand nombre, qu'on 
îm at éHgé dé* autels; et il semblrque ce 
ife^ pas la tèrreàr qui courbé la tête du 
liègre âetàixt ce reptile , puisqu'il n'est 
rèdôthable ni par sa foTce , ni par aiucune 
humeur venimeuse. Selon plusieurs voya- 
geurs, le ddbôie est remarquable par la 
l'ivacité dé ses couleurs et par l'éclat de 
ses écailles. Lé dessus du corps esi blan- 
châtre , et couvert de grandes taches 
ovales pltrs ou moins rousses 9 bordées de 
ROtr ou de brtin , et qui s^éteùdént sur 
trois rangs , depi^is la tête )risqu'àu>-des- 
sus de la c(uéue. Stiivant le voyageur Bos- 
xhan , te daboie est rayé de blanc , de 
7 aune et de brun ; et suivant Desmarchais, 
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le dos de ce serpent présente un mélange 
agréable de blanchâtre qui en fait le fond, 
«t de taches ou de raies Jaunes , brunes et 
bleueà^; ce qui se rapproche beaucoup 
des teintes indiquées par Bosman et 
ce qui pourroit bien n'être qu'une mau- 
vaise expression d'une distribution et 
de nuances de couleurs très-peu diffé- 
rentes de celles que nous Tenons d'indi- 
quer. 

La tète du dabtoie est couverte d'écailles 
ovales , relevées par une arête, et sem- 
blables à celles du dos ' ; il parvient* quel- 
quefoiii à la longueur de plusieurs pieds ^. 
L'individu que nous avons décrit, et qui 

« Nous^ avons déjà remarqué dans d'autres ar- 
ikles , que le daboie , quoique dépourvu de crochets 
mobiles, avoit, comme le plus grand nombre do 
serpens venimeux, le sommet de la tête couvert 
d'ccailles semblables à celles du dos. 
' > Il a*dii être assez difficile , pendant long-temps, 
d'avoir des daboies en £urope , les rois nègres , par 
respect pour ces reptiles, ayant défendu , 'sous 
peine de mort, h leurs sujets, de transporter ces 
serpens Lors de TAfrique, ou do livrer leur dé- 
pouille aux éirangers. 
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est conservé au Cabinet du roi, a troU 
pieds cinq pouces de bKiguour ;U>tale , 
et la queue, cinq ppuces i^euf lignes *. 

Les bahitudes du daboiesont d'autant 
plus doMPCs , qu'il n*est presque jamais 
obligé de se défendre : il a peu d'ennemis 
ii craindre dans uri pays ou il est servi 
nyec lin respect religieuse , et d'où Toa 
tâciie d'écarter tous ceux qui pourroient 
lui ni^ir^ Les a«ip^aux ménM' qui seroient 
}es plus utiles i sont eiicjus dan cjo»tiécS| 
où To^ adore }e serpent daboie, à cause 
4e la guerre qu'ils lui feroient. Le.cpcboa 
partie uliièrement , qui (uit sa proie de 
plusieurs espèpes de reptile»-, et qui atr 
|»qi|f ianpiunéffli.e|iit y suivont quelques 
i^pyagciirs , lesseirpesB les plus yenJnieux, 
fi^t poursuîvi,.4apsle royaume de Juida, / 
^Qmm^ UVi enneuii publie ; et ihalgr^ 
%<Hi» les ATiiJitAges que les Nègres pour^ 
roi^ent en résiner, ils ne voient dan« cet 
Animai que ielut qui nérpre leur dieu. 

Bien loin de chercher à nuire a l'iioînme, 

♦ Noos fivou s compté cent soixante-neuf grande» 
5)laques sous le ventre de cet individu , ei quaraniir^ 
•iz paires de petites plaques sous sa queue* 
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le dabôie est si familier , quHl se laisse aî« 
sèment prendre et manier , et qu'on peut 
jouer avec lui sans courir aucun danger. 
On diroit qu'il réserve toute sa force pour 
le bien de la contrée qui le révère. 11 n'at- 
taque que les serpens venimeux dont le 
royaume de Juida est infesté; il ne détruit 
que ces reptiles funestes , et lés insectes 
ou les vers qui dévastent les campagnes. 
C'est sans doute ce service qui l'a rendu 
cher aux premiers habitans du pays où 
on l'adore ; on n'aura rien négligé pour 
multiplier ^ou du moins conserver une 
espèce aussi précieuse ; on aura attaché 
la plus grande importance aux soins 
qu'on aura pris de cet animal utile ; ou 
l'aura regardé comme le sauveur de ces 
contrées si souvent ravagées par des lé- 
gions d'insectes ou des troupes de reptiles 
venimeux ; et bientôt la superstition , 
aidée du temps et de l'ignorance , aura 
altéré l'ouvrage de la reconnoissance et 
celui du besoin *. 

* On pourroit croire aussi que quelque événc- 
meut exiraordinaire aura séduit l'imagiiiaûon des 
Kt'^rc's ei enchaîné leur raison. 
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Le cultQ des animaux qui ont inspiré 
une yive terreur , n'a été que tyop sou-* 
yent sanguinaire ; on n*a saeiiûé que trop 
souvent des hommes dans leurs temples : 
le serpent-dieu des Nègres n'ayant jamais 
fait éprouyier. une grantie crainte , n'a 
obtenu que des sacriûce» plus doux, mais 
que ses prêtres ne cessent de commander 
avec une autorité despotique. L'on n'im^ 
xnole point des hommes devant le serpent 
daboie; mais on livre à ses ministres led 
plus belles des jeunes £lles du royaume 
' de Juida. Le prétendu dieu , que l'ou 
^omme le serpent fétiche , ce qui signifie 
rétre conservateur, a un temple aussi ma- 
gnifique que le- peut être un bâtimeni; 
élevé par l'art grossier des jNègres.Il y re- 
çoit de riches^ offrandes ; on lui présente 
des étoffes de soie, des bijoux', les mets 
les plus délicats du pays , et même des 
troupeaux : aussi les prêtres qui le servent 
)0uissent-il8 d*uu revenu considérable, 
possèdent-ils àt& terres immenses , et com- 
mandent-ils à un grand nombre d'es- 
claves. 
Afin ^ue riçu, ne «umque à leurs ^lai^ 
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sîrs , ils ïfittértt les prétreàse» à paréôthir,' 
chaque année, et Ter» le temps où teina'fé 
<;oijiinetice à verdir, la ville dé Jatcfa et 
les bourgade» voîsinesr. Armées d^irtré 
grosse iiias^cie, et secondées par lés p'rè-* 
très, elf^s as^tommeroient s^ans pttîé cetzit 
qui oseroîeut \tur résister; elfe$ forcent 
les Négresses les plus jolies à l«s sntvré 
dans le temple ; tt \t poids de la crédulité 
superstitieÉTse pèse si fcftt i^xtt la tétc de* 
Nègres, qu'il* croîerit qBf'elles towt êffré 
honorées ëes apprdches dt> serpent ptô^ 
tecleiit , et ^iiê c'est à son.amoit^ qu'elles 
vont être livrées. II» recoitent aftè tcà^ 
pect cette favewr signalée et dithlé. OA 
commence'par instruire les jetibé^ filles & 
chanter des h^mneâ , et à datïset eri 
rhonheur du serpent; et lorsqu'elles sont 
près du temps où elles J6iv^tf( éti'éf àd-* 
mises auprès de la prétetrdtté divinisé , 
im les soif met à une céréfttomîe dôiikm^ 
ïeH>e et barhàre ; ca^ la crtiatrté ïtaît 
presque toujours de la iïtlfier^titfon. Oli 
lenr i^nprime sur \A pirani , dans totfté* 
les parties du corps, et avec des pcAri^cmà 
de 1er, des figures de fleurs, d^avimsiaX) 
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• et 8fir-toift d« .serpetiSi Les (irètrëssé» les ' 
eon^aerent ain^i au servies Âe kur dieu ^ 
et c*eât eti viiiit ^ue )eot« mdlhtftraifté» 
yictinies iettent les cris les pli^s plafDtifil 
que Itfttt arfdefae le téurkiMtit f»*4Ue9 
éproilrentîrîefa ti*arîét« kUr zèle iafaiH 
maîtii L^s^ue la peg ii de cë§ iilforttitiéès 
est guérie^ elle tesièflible ^ dii»ai»| à ùH 
satin naît à fleurs, et elle le^ rend â )•» 
xtiais Vobjiét de la T^tiération des Nègres^ 

Le moulent tfà le serpent doit rMéroii^ 
la Négresse favorite , arrive enfin} on \à 
fait descendre dans un souterrain obscur, 
pendant que les prêtresses et les autres 
jeunes filles célèbrent sa destinée par des 
danses et des chants qu'elles accom- 
pagnent du bruit de plusieurs instru- 
mens retentissans. Lorsque la jeune Né- 
gresse sort de Tantre sacré, elle reçoit 1© 
titre defimme du serpent ; elle ne devient 
pas moins la femme du Nègre qui par- 
-vient à lui plaire, mais auquel elle inspire^ 
à jamais la soumission la plus aveugle , 
ainsi que le plus grand respect. 

Si quelqu'une des femmes di^ serpent 
trahit le secret des plaisirs des prêtres 
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enr révélant \e^ mystères du souterrain ^ 
elle est aussitôt enlevée et mise à mort ;. 
et Ton croit que le grand serpent est venu, 
lui<-même> exercer sa vengeance , enTem* 
portant pour la faire brûler*. Mai«> arrê- 
tons-nous; rhistoire de la superstition 
n'est point celle de la Nature. Elle est trop 
liée cependant avec les phénomènes que 
produit cette Nature puissante et merveil- 
leuse , pour être tout-à-fait étrangère à 
rhistoire des animaux qui eu ont été 
l'objet. 
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I. E S I T U L E. 



C>B séppent se trouve en Egypte ; oîi 
il a été observé par M. Hasselquist ; sa 
couleur est gijse ^et il présente une bande 
longitudinale , bordée de noir. Il a com- 
munément deux cent trente^six grandes 
plaques et quarante-cinq paires de petites^ 
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LE TY Rit. 



Les téVtëàûBYigfptê^pMéêif0ièîùeBl 
arrosées pàt \ts eaui d*uh gVtlnd fléut^i 
et échaùfTée» pût lés raydtié é'ûà ^éll 
très * ârdènl ^ ^ré^^èirtént ftttil dftêtdé» 
espèce» de s«i-]^«lls , ttU iAOId^ }}ètfâàni 
une gràtidé pÀtiié dt Yaatléê , èéftélitiniù 
dite chaude , qui cpuyient si bien à la 
naiure de ces reptiles. Nous ne deTons 
donc pas être étonné» qu*on y en ait 
^observé un grand nombre. Parmi ces 
«erpens d*Égypte nous devons compter 
le tyi ie , que M, Hasselquist a fait con- 
noîtré ; il a ordinairement deux cent dix 
grandes plaques et quatre - vingt - trois 
paires de petites ; il n'est point veni- 
meux , et le dessus de son corps , qui 
est blanchâtre, présente trois rangs lon- 
gitudinaux de taches rhomboXdales et 
brunes. 
U paroit que c*c$t au tyrie qu'il faut 
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rappoi'ter le serpent que M. Forskael a 
décrit sous le iiom de couleuvre mou- 
chetée (co/ii^er^i///a///« ) , iju'il a vu en 
Egypte y et que les Arabes nommeiit 
tœ œbén. 



j 
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L'ARGUS. 



Kjb serpent d'Afrique est remarquable 
par la forme de sa tête ;.. le derrière de 
. cette partie est relevé par deux espèces 
de bosses ou d'éminences très-sensibles. 
Les écailles qui garnissent le dos de ce 
serpent , présentent chacune une tache, 
blanche ; mais d'ailleurs on voit su^ son 
corps plusieurs rangs de taches blanches , 
rondes , rouges dans leur centre , bordées 
de rouge , ressemblant à des ^eux , et 
c'est ce qui lui a fait donner le nom 
di argus par les naturalistes *. 

* On ne connoît point le nombre des grandes ni 
des petites plaques de cette couleuvre» 



dby Google 



rDEÎS COULEUYBEcS*ii «151 



LE P.E T ai.E.; .: 



Oebt «aaiiiiiïa des oontrées attentes 
de rAfri^é'^ue Ton tiroiiTé^cette>ctoti- 
leiavre. Laf côtilietir' du dessus de souoérpa 
est ordinaitement d*uii gris Hyide , -releyé 
par des bandes' trans versal^sf rougeâtres ; 
le dessous du corps est dhin Irlatic toêlé 
de jaune ^ ' et présente ^ùelquiefbis des 
bandes transvèrsafes, d*une ooulettf rou- 
geâtre ou très^brune. ^e somui'et' de la^ 
tête est garni de tteuf ^andes écailles , 
et le dos , d'étailles dvales et unies. Cette 
couleuvre n^a point dejcrockets naobiles : 
on ignore, quelles soiit ses bàbîtudes,; elle 
a le plus souvent deux cent neuf grandes 
plaques et qua^tre- vingt-' dix xmires de 
petites. 
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LA- DOMESTIQUE, 



l 



Xi X Mm 4a i9tit^ i&^lm^ïis imnence la 

IHMsfîDs iq»>lk JjftHitiî; €l)p f «H dan» 
1i»0 e^pàç^ d*état de 4flfn^9li#Mé ^oIqo-t 
t^ire, p|liisq^'eHe n'y a ppiiljt éié amepée 
pçiy la force , et qu'felle n'y es^ retenue par 
aiii;ii9« cppirAÎiit^ ; i^'est d>l|e - iDuèm^ 
qU'@Qe n fîJ^k^i Ift demeure. 4e rhomme 
p©«r jsqn A^yUf ^L'o» voudroit x{iï'une 
sorte d'aff(Bçtîp« r«$^ fiint»i conduite sou» 
le tpU ^'eile partage ; qu'upe sorte de 
iken^meut Tei^pèch&t de s'^e» éloigner , et 
qu'Ole »Q»«tr&t »|ir ces côte$ de Barbarie , 
si souY.eut arrosée» de sang ^ le ooutraste^ 
singulier d^un serpent aussi affectionné , 
aussi fidèle , que doux et familier, avec 
le spectacle cruel de rhoinmegémissant 
sous les chaînes dont Taccable sou sem- 
blable. Mais le besoin seul attire la cou- 
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leuvre domestique dans les maisons y'^ et 
elle n'y demeure que parce qu'elle y 
trouve avec plusse £aciUté les petits rats et 
les insectes dont elle se nourrit. Sa couleur 
est souvent d'un^mpâle «avec des taches 
brunes ; elle a entre les deux yeux une 
bande quM^ 4vfh9 «À ^mt.^ <ftpf«Bfiiite 
diBux t^eii^f «^ire^ S^ grandes ])l»q««« 
^tit ovéiofliremfm «u nonthrt de deux. 
e^nt ^«r»kit« - einq , »t «Ik • a ^natre*» 
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L' H A JE. 



C»ET 15 JE couleuvre devient très-grande ^ 
feuivant M. Linné^Elle se trouve en Egypte, 
où ellea été observée par M. Hasselquist* 
Ses couleurs sont le noir et le blanc ; la 
znmtié cle chaque ^écaille est blanche ; il 
y a d^ailleurs sur le dos des bandes blan- 
ches 9 placées obliquement ; tout le reste 
du dessus du corps est noir '. 

Ce serpent n^étànt pas venimeux , selon. 
"M. Linné, ne doit pas être confondu aveo 
fine couleuvre d'Egypte qui porte aussi le 
nom. à^àaje , et qui contient un poison 
très-actif. La force de ce venin a été recon- 
nue par M. Forskael ; mais ce naturaliste 
n^a point donné la description de Thaje 
dont il a parlé *. v. 

' M. Linné a écrit que l'haje avoit deux cent 
sept grandes plaques et cent neuf paires de petites* 
» Cqjuher haj€'nasch€rj pat les Arabes. 

Digitizedby Google 



DES COULEUVRES.- u3 



LA MAURE. 



JciLLE a été ainsi appelée à* catise dé ses 
couleurs , et parce qu'elle «c troure aux ^ 
environs d'Alger. M. Braàder envoya à 
^ M. linné un individu de cette. espèce» Le 
dessus de son corps est brun , avec deux 
raies longitudinales ; plusieurs bandes 
transversales et noires s'étendent depuis 
ces raies jusqu'au-dessous du corps ^ qui 
est noiil '^ 

La maure n'a point de crochets mobiles ; 
on voit sur la tête neuf grandes ^écailles » 
et sur son dos , des écailles plus petites et 
ovales. Ces écailles du dos sont relevées 
par une arête dans un individu de cette 
espèce , qui fait partie de la collection de 
sa majesté ^ 

* Cette couleuvre a communément cent cinquante* 
deux grandes plaques et soizan^-six paires de petites» 
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I4 E S I B ON. 



Xjb8 Hotteâtots ont nomiiié ainsi un 
serpent qui se tfonre diina l.e pays qu'ils 
liabttent ^ aibsi qtle dans plusieurs entres 
contrées d^iafifiqUe^ Le dessnsr dn cârps 
de cette conleuvfe est d^isBe conlcns 
brnne ^ mêlée de bien ^ ei le dessous est 
blanc ^ taebeté de /brun;' des écailles 
rhomboïdaleâ garnissent son dos ; sa queue 
est courte et menue. Cette coulenyre a 
ordinaîrement cent ^atre^inj^ grandes 
plaques et quatre^Tingt^cittq paires de 
petites* 
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LA D H A R A *. 



v-4'est dans la partie de l'Arabie qu^on a 
nommée heureuse , c'est dans les fertiles 
contrées de TYémen , que se trouve cette 
couleuvre. Sa tête est couverte de neuf 
grandes écailles , disposées sur quatre 
rangs; son museau est arrondi, son corps 
est menu , et toutes ses proportions pa- 
roissent aussi sveltes qu'elle est innocente 
et douce. Elle n'a point de couleurs bril- 
lantes; mais celles qu'elle présente sont 
agréables. Le dessus de son corps est d'un 
gris un peu cuivré; toutes les écailles 
sont bordées de blanc,, et c'est aussi Iç 
blanc qui est la couleur du dessous de soti 
corps. M. Forskael l'a fait connoître. L'in- 
dividu qu'il avoit observé, n'avoUpas 
deux pieds de longueur ;. mais le voyageur 

* Dhara , par les Arabes. 
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danois soupçonna que la queue de cet 
animal ayoit été tronquée. Il compta deux 
cent trente-cinq grandes plaques et qua- 
rante-huit paires de petites sous le corps 
de cette couleuvre. 
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LAS C H O K A R I *. 



C^ETTE couleuvre se trouve dans PYé- 
men , ainsi que la dhara. Elle se plaît 
dans les bois qui croissent sur les lieux 
élevés. Sa mt>rsuren*est point dangereuse , 
et M. Forskael , qui Ta décrite , n'a vu ses 
xnâchoires garnies d'aucun crochet mo- 
bile. Son corps est menu. Elle parvient 
ordinairement à la longueur d'un ou df^ux 
pieds , et sa queu^ n'a guère al^rs que 
la longueur de cinq ou six pouces. Sa tête 
est couverte de neuf grandes écailles , dis- 
posées sur quatre rangs. Le dessus de son 
.corps est d'un cendré brun , et présent© 
de chaque côté deux raies longitudinales 
blanches, dont une est bordée de noir. 
On voit quelquefois sur le nfilieu du dos 
des grands individus une espèce de pe- 
tite raie , ei>mp08ée de très^petites taches 

* Sohokari, par les Arabes. 

D.gitizedby Google 



rsB HISTOKRJC NATURELLE 
blanches. Le dessous du corps est blan- 
châtre, mêlé de jaune, et pointillé de 
brun vers le gosier* L» schokari a cent 
quatre-vingt-trois grandes plaques et ^ent 
quarante-quatre paires.de petites. 

Nous joignons ici la notice de trois 
couleuvres dont ii est fait diei^tion dani 
Touvrage de M- Vùtskûel ^ à U suite. de I» 
schokari , Hiai» di>nt )a descriptiOD est 
trop peu détaillée p^nv que notis puis* 
sion« décider à quelle Aspèce elles iippftr-<* 
tiennent* 

La première se nomme èœiœn ç elle «st 
tachetée de hkiiic et d4 hoir ^ elle a tem 
pied de longueur ^ et près d'un detiii«« 
pouce d'épaisseur. Elle est ovipare ^ et 
cependatit , dît M« Fofskael^ »à morsute 
donné lu mort dans utt instftnt. 

La èeoonde , appelée Awleià > éêt tofits 
rougè 2 sa longueur en d*Uii fvsà* BU* 
pond des «leufe plus ou UM»ins grCis. fe 
morsttre né dotaktc pas Ift Inovt y niai# 
cause une enflure accompagnée de beau-* 
coup de chaleilr^ Les ÀmbMontortt que 
son haleine seule pouvoit faire pourrir 
les chairs sur lesquelles iette vap«ur s^é- 
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La troisième , nommée kannarch œsuœd , 
est tonte noire , ovipare , et de la Ion-' 
gueur d*un pied ou environ* Sa morsure 
n'est pas dangereuse, mais produit un 
peu d'enflure. On arrête par des ligatures 
la propagation du venin ; on suce la 
plaie ; on emploie diverse» plantes comme 
spécifiques , et les Arabes racontent gra- 
ivement qiie ce serpent entre quelquefois 
par un côté dans le corps des chameaux ^ 
qu'il en sort par l'autre c6té , et qu^ lo 
chameau en meurt si on ne brûle pas la 
blessure avec un fer rouge* , 

- Nous invitons les voyageurs qui iront 
en Arabie , non seulement à décrire ces 
trois couleuvres, mais même à rechercher 
l'origine des contes d'Arabes auxquels 
elles ont donné lieu ; car il y a bien peu 
de fables qui n'aient pour fondement quel« 
que véritéé 
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LA ROUGE-GORGE. 



Ok peut reconnoître aisément ^et te cou- 
leuvre , qui se trouve en Egypte : elle est 
toute noire. , excepté la gorge , qui est 
couleur de sang. Elle a communément 
cent quatre-vingt-quinze grandes plaques 
et cent deux paires de petites. M. Hassel^ 
quistVa observée. / 
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L' A Z U JR E E. 



Ok trouve cette couleuvre aux exyyirôiit 
du cap Verd. Son nom indique sa cou- 
leur ; elle est d*nn très -beau bleu , quel- 
quefois foncé sur le dos , très - clair et 
presque blanchâtre sous le ventre et sous 
la queue. Elle n^a point' de crochets mo- 
biles. Le sommet de sa tète est garni de 
neuf grandes écailles , disposées sur quatre 
rangs , et celles que Ton voit sur le dos 
sont ovales et unies. Un individu de cette 
espèce, conservé au Cabinet du roi, a 
deux pieds de longueur totale, cinq pouces 
trois lignes depuis Tanus Jusqu'à l'extré- 
mité de la queue , cent soixante -onze 
grandes plaques et soixante-quatre paires 
de petites. 
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LA N A«I QUE. 



jNToiFfl doniums ce nom à tme eoulenyre 
dont le musean est en effet très-alongé , 
«t qu^il est très-facile de distinguer par*là 
des serpens de son genre connus fusqn^à 
présent. Elle a le devant de la tète très* 
alQDgé , très^étroit ^ ttès-applati par-4leA-> 
sus e<; paar-dessous , ainsi que des deux 
càté» , et terminé en pointe de manière à 
représenter nne» petite pyramide à quatre 
faces 9 dont les arêtes seroient très-mar- 
quées^ I^e dessus de la tète est recouvert 
de neuf grandes écailles , placées sur 
quatre rangs. La mâchoire inférieure est 
arrondie , {dus large et plus courte que 
la supérieure. Les yeux sont gros , ronds , 
et placés sur les côtés de la tête , et Ton 
^voit à Textrémité du museau un petit 
prolongement écailleùx , un peu relevé , 
et composé d^une seule pièce qui parott 
comme plissée. C'est apparemment de ce 
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prolongement que Catesby a voulu par- 
ler , lorsquHl a dit que le serpent dont il 
£8t ici question , aToit le nez retroussé ; 
et c^est peut-être en faisant allusion à Tair 
•ingnlier.que cette conformation donne à 
co reptUe , qae M. Linné Ta désigné par 
le nom de myetenêanâ , qui signi&e mo^ 
queur. 

Les deux mâchoires sont garnies de 
fortes dents , qui ne distillent aucun poi- 
son, sniTànt6romoyiQS.;Catesbydit aussi 
que la'oasique n*e9t point dangereiue , et 
nous n^avons trouvé de crochets itiobiies 
dans aucun des individus* de cette espèce 
que nous avonsexamiiiés. Cependant nous 
cLerons prévenir que M. Ltmié a écrit 
qu^eile étoit venimeuseï Le dessous de la 
tête {est blanchâtre ^ et toutes les autres 
|>arties de ce serpent présentent commu- 
nément une couleur verdâtre, relevée par 
quatre raies blanchâtres , qui s'étendent 
de chaque côté du corps , presque )usqu*à 
Textrémit^dela queue , et par deux autres 
raies longitudinales placées sur le ventre *. 

* Il paroit que la distributiQD des couleurs de la 
Dasique varie assez souveut. 
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Les écailles du dos sont rHoxnboïdales et 
unies ; ordinairement la <pieue n*est pas 
aussi longue que là moitié du corps , 
qui est très-mince en proportion de sa 
longueur* L'individu que nous ayons 
décrit , et qui est conservé au Cabinet 
du i^oi , n^ayoit y en quelques endroits do 
son corps , que cinq ou six lignes de 
diamètre ^ et cependant il ayoit quatre 
pieds neuf pouces de longueur *. Nous 
avons compté cent soixante-treize grandes 
plaques sous son corps y et cent cinquante^- 
sept paires de petites plaques sous sa 
queue. 

On a écrit que , malgré sa petitesse y 
la nasique se uourrissôit de rats : mais 
quoique son gosier et son estomac puissent 
s'étendre aisément , ainsi que ceux des 
autres serpens , nous avons peine à croire 
qu'elle puisse dévorer des rats , même le» 
plus petits ; elle doit vivre de scarabéesi 
ou d'autres insectes , dont on a dit en 
eP^et qu'elle faisoit sa proie ; et elle les 
saisit avec d^autant plus de facilité > que, 

* La queue étoit longue d'un pîed onze pouces. 
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suîyaiit Catesby , elk passe «a^ vie sur les 
arbres^, cachée sous les feuilles et entor- 
tillée autour des rapieaux , ^i^'elle peut 
parcourir avec rapidité. Elle n*attaque 
. point rhomme , et on la trouy e dans Tile 
de Cejlan , en Guinée , ainsi que dans la 
Caroline, et -plusieurs autres cQntréea 
cl^audes du nouveau monde, i 
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LA GROSSE-TÊTE. 



iN o tr » donnons ce nom à une oonlenyre 
d^ÂméHque qui , en effet , a la tète beau- 
coup plus grosse que la partie antérieure 
du corps. Elle n*a point de crochets 
mobiles ; neuf grandes écailles , disposées 
sur quatre rangs, couvrent le sommet 
de sa tète , et celles qui garnissent sou 
dos sont ovales et un^es. 

Un individu de cette espèce , conservé 
au, Cabinet du roi , a deux pieds cinq 
pouces six lignes de longueur totale , et 
six pouces trois lignes depuis Tanus jus- 
qu^à Fextrémité de la queue , qui se ter- 
mine par une pointe très-déliée. 

Nous avons conipté cent quatre-vingt- 
treize grandes plaques etsoixante-dix-sept 
. paires de petites. 

JLe dessus du corps de la ^rosse-tète est 
d'une couleur foncée , relevée par des 
l>andes transversales et irrégulières d*une 
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couleur plus claire ; mais Tindividu que 
nous avoxw dierh «toit trop altéré par 
resprît-de-yin , dans lequel il a voit été 
conseryé > pour que iioa« puissioBS rien 
dire de plus relatiy^meut aux couleurs de 
cette espèce. 



la 
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LA COURESSE. 



v>*s 8T de la Martinique que cette cou-< 
leuvre a été enroyée au Cabinet du roi, 
par feu M. de Chanvalon. Ses couleurs 
sont belles : le dessus de son corps est 
Terdâtre, et présente deux rangées lon- 
gitudinales de petites taches blanches et 
alongées ; le dessous et les côtés du corps 
sont blanchâtres. 

Cette couleuvre n'a point de crochets 
mobiles. Le sommet de sa tète est garni 
de grandes écailles , et le dos Test d'é- 
cailles ovales et unies. L'individu que 
nous avons décrit , avoit deux pieds dix 
pouces sept lignes de longueur totale , 
neuf pouces sept lignes depuis l'anus 
jusqu'à l'extrémité de la queue , cent 
quatre - vingt - cinq ^andes plaques , et 
cent cinq paires de petites. 

La couresse est aussi timide que peu 
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dangereuse ; elle se cache ordinairement 
lorsqu'elle apperçoit quelqu'un , ou s'en- 
fuit avec tant de précipitation , que c'est 
de là que vient son nom de coures$e, on 
êçureresse,-- * 
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LA MOUCHETÉE. 



Vj * E S T un très-beau serpent , et dont 
les habitudes diffèrent beaucoup de celles 
de la nasique , du boiga , et d'autres 
couleuvres qui se tiennent sur les arbres : 
il passe sa vie dans des trous souterrains , 
oii il trouve apparemment , avec plus de 
facilité qu'ailleurs , Jes vers et les insectes 
do^t il se nourrit. C'est dans la Caroline 
qu'il a été observé {lar MM. Catcsby et 
Garden ; et lorsque , dans les mois de 
septembre et d'octobre , on fait dans cette 
contrée la récolta des patates , on le 
trouve souvent dans des cavités auprès 
des racines de ces plantes , qui peut-^être 
servent de nourriture à sa petite proie. 
Son corps est cependant très-menu en 
propotion de sa longueur, et il est en. 
tout conformé de manière à pouvoir par- 
courir les rameaux des arbres les plus 
élevés avec autant de rapidité que la plur 
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part des' couleuvres qui vivent dans les 
forêts et sur lès plus hautes branches : tant 
il est vrai qu^ les habitudes des animaux 
«ont le résultat , non seulement de leur 
conformation , mais de plusieurs circons- 
tances qu'il est souvent très-difficile de 
deviner. 

Le dessus du corps de la mouchetée est 
d\in gris ,livide y et pi;é^ente de grandes 
taches à'un rouge très-vif, orrangé^s lon- 
gitudînalement ; on vqjt de chaque côté 
un rang de taches jaunes , qui correapou^* 
dent aux intervalles deS; taches rouges^ et 
souvent une bande longitudinale noire* 
Le dessous du corps présente des taches 
noires , quarrées , et placées alternative^ 
ment à droite et à gauche. 

Cette espèce u*est pas venimeuse ; elle 
a ordinairement deux cent vingt • a^t 
grandes plaques çt soixante paires dû 
petites. 
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L A ,C A M U S E, 



JVL. le docteur Garden a fait çônnottre 
cette espèce , qu^îl a observée dans la 
Caroline , et dont il a enroyé un individu . 
à M» Linné.'Elle a la tête arrondie , relevée 
en bosse , et le 'museau court ; ce qui Ta 
fait nommer par M. Linné , coluber simus 
(couleuvre camuse )/ On voit , entre les 
yeu:f de ce serpent , une petite bande noire > 
et courbée ; sur le sommet de sa tête paroît 
une croix blanche , marquée au milieu 
d'un point noîr ; le dessus du corps est 
varié'denoir et de blanc, avec des bandes 
transversales detjette dernière couleur , et 
le dessous du corps est noir. 

Cette espèce a cent vingt-quatre grandes 
plaques et quarante-six paires de petites. 
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LA STRIEE. 



JN ous nex^onnoissojis cette couleiirro 
que par ce j^u^eu a dit. M. Linné ; le nom 
qu^elle porte lui a été donné à cause des 
diverses stries, que présente son dos , et 
qui doivent être produites par la forme 
des^ailles , relevées yraisemblablement 
par une arête longitudinale. Ce $erpent 
ne parvient point à une grandeur consi- 
dérable ; le dessus de son corps çst brun, 
el le dessous d'une.couleur pâle ; sa tête 
est couverte d*écailles lisses. On le trouve 
' à la Caroline , et c'est M. le docteur 
Garden qui a envoyé à M. Linné' des 
individus de cette espèce*. 

Il se pourroit qu*on dût regarder comme 
une couleuvre striée , un serpent de la 
Caroline figuré dans Catesby ( tome II , 
planche 46) : c& serpent a , en effet , les 

* La striée a cent mgt-six grandes plaques et 
quarante-cinq paires de peiiies. 
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écailles du dos relevées par une arête, le 
sommet de sa tète garni de neuf grandes 
écailles lisses , le dessus de son corps brun ; 
et le dessous d*un rôuge de cuiyre , altéré 
par resprit-de-vin ou par quelque autre 
cause , peut aisément devenir , après la 
xnArt de Tanimal ^ la couleur pâle indi- 
quée par M. Linné pour le dessous du 
corps de la striée. Ce serpent figuré dans 
Catesby se tient souvent dans Teau , et , 
suivant ce naturaliste , doit se nourrir de 
poissons ; il dévore aussi les oiseaux et les 
autres petits animaux dont il peut se 
rendre maître. Sa hardiesse est aussi 
grande que ses inouvemens sont agiles ; 
il entre dans les hasses-cours , y mange la 
jeune volaille , et j suce les œufs : mais 
il n*est point venimeux. 
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L A P O JS^QTiJEE, 



C#BTTI ceâilWyre p*éscn=te ordinaire^ 
meiit trois couleurs : le dessus de son 
corps est d^un gris cendré , le dessous 
faune , et , sous le ventre ^ on Yoitneu€ 
petites taches où points noirs ^ disposés 
sur trois rangs de trois points chacuztw 
Cette espèce habite la Caroline , où elle 
u été observée par M. le docteur Oarden. 

La ponctuée a cent trente^six grandes 
plaques et quarante-trois paires de petites» 
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L È B L U E T. 



,Kj*^8.T j^rv Amérique qu\)D.'.trouYe ce 
i^ei^peQt ,. doii^ les eouleurs présentent un 
assortiment agréabje , et , pour »ii?si dire , 
élégant. Le dessus de son corps est blanc , 
.£t lesr'écaiUte&rqui garnissent le 4os de 
cette couleuyre , sont ovales et prçsque 
znirparties de bjano et de bleu.; le sommet 
de la tète est bleuâtre ; la queue ^ très«> 
déliée , sur-tout vers son extrémité, d'une 
couleur bleue , plus foncée que celle du 
corps , et sans aucune tache *, 

* Le tluet a cent soixante-cinq grandes plaques 
fit vingt-quatre paires àê petitfes. 
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L E V A M PU M. 



X OEii est le nom que ce serpent porto 
dans la Caroline et dans la Virginie ^ 
suivant Catesby , et il a été donné à 
cetie couleuvre , à cau^e du rapport que 
les nuances et la disposition de ses cou* 
leurs ont avec une monnoie des Indiens, 
nommée wampum. Cette monnoie est 
composée de petites coquilles taillées d^unê 
manière régulière , et enfilées avec ua 
cordon bleu et blanc. Le dessus du corps 
du serpent est d'un bleu plus ou moins 
foncé , et quelquefois presque. noir sur lo 
dos , avec des bandes blanches transver« 
sales, et partagées en deux sur les côtés; 
le .dessous du corps est d'un bleu plus 
clair , avec une petite bande transver- 
sale brune sur chaque grande plaque ; 
et de toute cette disposition de couleurs 
il résulte des espèces de taches , dont la 
forme approche de celle des coquilles 
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taillées qui servent de monnoie aiàx Jn* 
diens. 

Le v^amptmi puryicnt }usqu7à cinq pied» 
de longueur ; il n'est point venimeux , 
mais voraçe , et il dévore tous les petits 
animaux, trop foibles pour lui résister* 
Sa tête est petite ,' ^n |yro|!K)rtioii de son 
«orps ; elle est couverte de neuf grandes 
écailles , et celles da dos sont ovales et 
Irelevées par Ane arètfe *, 

* Le Yainpum a cent vingt-liuît grandes plaques 
et soixante-sept paires de petites. Un jeune individu 
de cette espace, conservé au Cabinet du roi, a uu 
pied dix pouces de longueur totale^ et sa ^cue est 
longue de six pouces. 
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LE C O B E L. 



VJETTE cojuleuvre se trouve en très- 
grand nombre en Amérique. Elle est dVn 
gris eenéfé , et présente un grand nombre 
de petites raies blanolies , et placées obli« 
4;^ement relativenirent à Fépîne du dos. 
Quel^efoîs die ptésente aussi des bande^ 
transversales et Manchâtres. Le dessous 
du corps est blanc ; le ventre traversé par 
tmgrandnongkbre de bandes B^râtres, et 
inégales , quant à leur largeur ; et Ton 
voit derrière chaque eesl une tache d*une 
couleur un peu livide , et placée oblique-* 
«nent comme les petites raies du dos. 

l.e'somm.et de la tête est couvent de 
neuf grandes écailles disposées sur qiiatre 
rangs, et cette couleuvre a cent cinquante 
^andes plaques et cinquante - quatre 
paires de petites. Un individu de cette 
espèce , que nous avons décrit , avoit un 
pied quatre pouces neuf lignes de lon- 
gueur totale , et sa queue étoit longue 
de trois pouces dix lignes. 

13 
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LA TÊTE-NOIRE. 



CiE serpent a , en eiFet , la tèje noire J 
et le dessus du corps brun ; il présente 
quelquefois des taches blanchâtres y et 
placées transversalement. Le dessus du 
corps est varié de blanchâtre , et d'une 
couleur très-foncée , par taches , dont la 
plupart sont placées transversalement 
et ont la forme d'un parallélogramme. 
Les écailles qui couvrent la tête , sont 
grandes au nombre de neuf , et dispo- 
sées sur quatre rangs. Celles qui gar- 
nissent le dos , sont ovales et unies. La 
tête-noire se trouve en Amérique , et elle 
a ordinairement * cent quarante grandes 
plaques et soixante-deux. paires de petites. 

* Un individu de cette espèce, conservé au Ca- 
binet du roi , a deux pieds un pouce sept lignes de 
longueur totale, et quafre pouces six lignes depuis 
Fanus jusqu'à rexirémité de la queue. 
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L'ANNELEE. 



v^ETTig couleuvre habite la Caroline^ 
ainsi que Saint-Domingue , d'où un iudi-' 
vidu de cette espèce a été enyoyé au Ca- 
binet du roi. Ces noms de diverses par- 
ties de rAmérique voisines des tropiques 
retracent toujours Timage de terres fé- 
condes , qu'une humidité abondante et 
les rayons vivifians du soleil couvrent 
sans cesse de nouvelles productions, bien 
plus précieuse^ et moins funestes que les 
métaux trop recherchés qu'elles cachent 
dans leur sein. L'art de l'hpmmc nç doit^ 
pour ainsi dire /dans ces t^rjPes .fçrtiles , 
que modérer les forces^dela Nature; Ce 
qui appartient à ces climats favorisés ^ 
attirera donc toujours l'attention f nous 
n'avons pas besoin de, chercher à l'en- 
vironner d'orncmen s étrangers , pour faire 
désirer de le connoître ; et les personnes 
même qui n'auront pas résolu de suivre 
l'histoire naturelle jusque dans sca petit» 
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«■ameaux, seront toujours bien Aises à*oh^ 
server , en quelque sorte , de près tous 
les objets que Pon rencontre dans ces 
belles et lointaines contrées. 

L*annelée est d*un blanc ordinairement 
assez éclatant , et présente des, bandes 
transversales noires , ou presque noires , 
qui s'étendent sur le ventre , et forment 
des anneaux autour du corps ; mais Isi 
partie supérieure et la partie inférieure de 
ces anneaux ne se correspondent pas exac-^ 
tement^ Quelquefois une petite bande 
longitudinale , d*une couleur très-foncée^ 
règne le long du dos ; le cou est blanc ; le 
dessus de la tète , presque noir , et garni 
de neuf grandes écailles ; et le dos est 
cou v'ert d*écailles unies et en losamge. Un 
Individu de cette espèce , qui fait partie 
de la collection du roi , a sept potfcea 
quatre lignes de longueur totale y et un 
^ouce cinq lignes depuis Taiiils jusqu'à 
reitrémité de la queue. 

t*annelée n'a point de crochets mo- 
biles *. 

* Elle a le plus souvent ceut soixanie-quaire 
'grandes plaques et quarante-trois paire» de peiiies^ 
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•s 

L ' A lî R O R E. 



JL « s coiiiêurs de cette couleuvre peuvent 
la faire distinguer de loin : une bandô 
longitudinale d'un beau jaune règne au- 
dessus de son corps , et paroît d'autant 
plus vive , que le fond de la couleur du 
dos est d'un gris pâle , et que souvent 
chaque écaille comprise dans Id bande est 
})Ordée d'orangé ; le dessus de la tète est 
)aune, avec des points rouges; et c*est 
ce mélange d^orangé , de rouge et de 
)aune , qui a fait donner à la couleuvre 
aurore le nom qu'elle porte. Ce serpeilt se 
trouve en Amérique , et a cent soixante-» 
dix-neuf grandes plaques et trente-sept 
paires de petites. 
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L E D A R D. 



C#ETTE couleuvre a beaucoup de rap- 
ports, suivant M. Linné, avec la rayée. 
Elle est d'un gris cendré, avec une bande 
noirâtre, dont les bords sont d'un noir 
foncé , et qui s'étend au - dessus du dos , 
depuis le museau jusqu'à l'cxtréuiité de 
la queue ; une bande semblable , mais 
plus étroite , règne de chaque côté du 
corps, dont le dessous est blanchâtre. Ce 
serpent a été vu à Surinam*. Il est bon 
d'observer que ce nom de dard (j'aculus') 
a été donné à plusieurs serpens tant de 
l'ancien que du nouveau monde , à cause 
de la faculté qu'ils ont de s'élancer , pour 
ainsi dire , avec la rapidité d'une flèche, 

* Le dard a cent soijcanie-trois grandes plaque« 
eL soixante-dix-sept paires de petites» 



u 
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LA LAPHIATI. 



J- E li est le nom que Ton a donné , dans 
rAraériquè méridionale , à cette cou- 
leuvre du Brésil ^ dont les couleurs sont 
trèsibelles , suivant Seba. M. Linné , qui 
Va décrîte', lui éri. attribue demoiiis bril- 
lantes ; mais peut-être les nuances de l'in- 
dividu qu*il a observé , avoient-elles été 
altérées. Séldn ce naturaliste , la laphiati 
est grise, avec des bandes transversales 
blanches , qui se divisent en deux^ de cha- 
que côté. Si les quatre extrémités de ces 
bandes se réunissent avec celles des bandes 
voisitiçs , la dis'tribution de couleurs in- 
diquée' par M. Linné sera à peu prj^ 
eemblable à celle dont parle Seba; niais 
ce dernier auteur suppose du ro^x à la 
place du gris, et du jaunâtre à la place 
du blanc. 

Le sommet de la tête de la laplriati est 
blanc. Cette couleuvre a cent quatre-vingt- 
quatre grandes plaques et soixante paires 
de petites. 
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LA NOIRE ET PAUVE. 



Xj e nom de cette couleuvre désigne sef 
couleurs : son corps est entouré en effet 
de bandes transversales noLres^ ordinait 
rement au nombre de vingt-deux , etd'auf 
tant de bandes fauves ^ bordées de bianç 
et tachetées de brun , placées alternatif 
vement. Le museau et la partie supé- 
rieure de la tète sont quelquefois noi« 
râtres. La queue de ce serpent est très- 
courte , et n'a guère de longueur que le 
douzième de la lohgueur du corps. 09 
trouve la noire et fauve à la Caroline » oî^ 
elle a été observée par M. Garden. Elle 9^ 
deux cent dix -huit grandes plaques e( 
trente-une paires de petites*. 

* Le sommet de sa tête est garni de n^euf grandes 
écailles , son dos Test d'écaillés hexagones et unies. 
Vue noire et fauvç, conservée au Cabinet du roi , 
a un pied onze pouces de longueur totaje^ et sa 
queue est longue de deux pouces. 
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LA CHAINE. 



CiATBSBT a donné la iignre de ee ser« 
pent, quli a yu dans la Caroline , et qui 
y a été enauite observé par M. le docteur 
Garden. Le. dessus du corps de oette cou** 
leuvre est d'un bleu presque noir , ayeo 
dts bandes faunes transver^sales très- 
étroites, et composées de petites taches 
qui leur donnent Tapparencc d*nne petite 
chaîne. Le dessous du corps est de lamèino 
couleur bleue , avec de petites taches 
îannes presque quarrées. 

La lonugeur de la queue de ce serpent 
n*est ordinairement qu*un cinquiènïe de 
celle du corps. LHndiyidu décrit par Ca« 
tesby Skvoit à peu près deux pieds et demi 
de longueur totale *, 

* La chaiDe a deux cent quinze grandes plaques 
«r quarante paicesde petites* 
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LA R U B A N E 



X LUSiiURS raies en forme de rubans ; 
et d'une: couleur noirci ou très -foncée, 
s'étendent au-dessus du corps de cette 
couleuvre , sur un fond blanchâtre. Les 
grandes plaques qui revêtent le dessous 
du ventre , sont bordées d^ brun ,* et l'on 
Toit sous .la queue une petite -bande Ion- 
^ gitudinale blanche etdentelée. La tète est 
lioire , avec de petites lignes blanches et 
tortueuses; elle est d'ailleurs trèsAalon* 
gée , large par-derrière , et semblable , eu 
petit, à la tète d'un chien ; de même que 
celle du molure , de la couleuvre double- 
tache et de plusieurs, ^a.. Les écailles 
qui recouvrent le dos sont ovales et pe- 
tites *. 

La rubanée fait entendre un sifflement 

* Cette couleuvre aordinaircmeut cent quarante* 
deux grandes plac^ues et soixante-dix-huil paires de 
petites. 
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plu.4 fort que celui de plusieurs autres 

couleuvres , lorsqu'elle est effrayée par 

la présence soudaine de quelque objet; 

c'est ce sifflement que quelques voyageur» 

ont appelé une sorte de rire moqueur ^ 

^u Texpression d'un désir assez vif d'être 

regardée et admirée pour ses* cou leurs;. 

et c'est pour indiquer quelle espèce avoit 

donné lieu à cette erreur, que M. Dau« 

henton a appliqué à la rubanée le nom. 

de serpent moqueur , dont on s'étoit déjà 

servi pour désigner plusieurs serpens. La 

rubanée se trouve eu AmériquCi et peut* 

être aussi en Asie. 
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LA MEXICAINE. 



JyL. Linné a nommé ainsi une couleiiyro 
•dont il atparlé le premier. Elle se trouve 
en Amérique , et yraisemblablement au 
Mexique. Elle doit , comme les autres 
petits serpens , y servir de proie à l'hoa- 
zin , espèce de faisan , qui habite les con-« 
trées de l'Amérique septentrionale voi- 
BÎnes des tropiques , et qui fait la guerre 
aux serpens , de même que les aigles , les 
ibis , les cigognes , et plusieurs autres 
oiseaux. Dans les pays encore très-peu 
habités , où une éhaleur très-forte et des 
eaux stagnantes , sources de beaucoup 
d^humidité , favorisent la multiplication 
des divers reptiles , il est avantageux , 
sans doute, que les serpens venimeux, 
et dont la morsure peut donner la mort , 
soient détruits en très-grand nombre ; on 
devroit désirer do voir anéantir ces espèces 
funestes , et il n'est point surprenant que 
les oiseaux qui en font leur pâture , que 

Digitizedby Google 



DES COULEUVRES. i6i 
les ibis en Egypte , les cigognes dans pres- 
que toutes les contrées, et particulière- 
ment en Thessàlte , aient été regardés 
comme des animaux tutélaires , et que 
la religion et les lois se soient réunies 
pour les rendre en quelque sorte sacrés. 
Mais pourquoi ne pas luisser subsister les 
espèces qui , ne contenant aucun poison , 
et ne jouissant pas d*une grande force, 
ne peuvent être dangereuses ? Pourquoi 
ne pas les laisser multiplier , sur-tout au«- 
près des campagnes cultivées , qu^elles 
délivr croient d'un grand nombre d'in- 
sectes nuisibles , et où elles ne pourroienl^ 
faire aucun dégât , puisqu'elles ne se 
nourrissent pas des plantes qui font l'es- 
poir des cultivateurs ? ^ 

Parmi ces espèces , plus utiles qu'on 
ne l'a cru iusqu'à présent, l'on doit comp- 
ter la mexicaine , puisque , suivant M. 
Linné, elle n'est point venimeuse, et 
qu'elle ne parvient pas à une grandeur 
considérable. Elle a cent trente - quatre 
grandes plaques et soixante - dix - sept 
paires de petites. C'est tout ce que M. Lin- 
né a publié de la conformation de ce 
«crpent. .......vGoigle 
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LE SIPEDE. 



Vje serpent a été observé par M. Kalm ; 
dans TAmérique septentrionale. Sa cou- 
leur est brune, et il a ordinairement cent 
.quarante-quatre grandes plaques et soi- 
xante-treize paires de petites. 
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LA VERTE ET BLEUE. 



Cl E T T E couleuvre ressemble beaucoup J 
par sa conformation , au boiga : elle en a 
les proportions 'légères , mais elle n'en, 
présente pas les couleurs brillantes*; celles 
qu'elle offre sont cependant très-agréables. 
Le dessus de son corps est d'un bleu fon- 
cé sans aucune tache , et le dessous , d'ua 
verd pâle. 

Ce serpent ne parvient pas ordinaire- 
ment à une longueur considérable : sa 
longueur totale est communément do 
deux pieds , et celle de sa queue , de six 
pouces. Il a le sommet de la tète garni de 
grandes écailles , le dos couvert d'écaillcs 
ovales et unies , cent dix-neuf grandes, 
plaques et cent dix paires de petites. 

On trouve la verte et bleue en Amé- 
rique. M. Linné Ta placée parmi les cou- 
leuvres qui n'ont pas de venin. 
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LA NEBULEUSE. 



JL E s couleurs de cette couleuvre ne sont 
pM tfèfr agréables, etc^est une de celles 
que ron doit voir avec le moins de plai- 
sir. Elle a le dessus du corps nué de brun 
tt de cendré , le dessoiAS varié de brun et 
de blanc. Cest donc le brun qui domine 
dans les couleurs qu^elle présente , sans 
qu^aucune distribution symétrique , ou 
qu*aucun contraste de nuances , com- 
pense Teffet des teintes obscures que Ton 
Toit sur ce serpent. 

La nébuleuse babite TAmérique , et 
•elle a ordinairement cent quatre-yingt- 
cinq grandes plaque« et quatre-TÎngt-une 
paires de petites. 

Elle n'est point venimeuse, suivant 
M. Linjié ; mais il arrive quelquefois qu4) 
Jor«qu'on passe trop piès d'elle , et qu'on 
J'excite ou reffrfiie , elle «« dres^ , s'en- 
tortille autour des jambes, ec les serre 
assez fortement. 
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LESAURITE. 



CiE serpent a beaucoup de rapports avé« 
les lézards gris et les lézards yerds , noa 
seulement par les nuances de ses cou- 
leurs , mais encore par son agilité ; et 
voilà pourquoi il a été nommé saurite , 
qui Tient du mot grec cav^ot (léeard ). 
Son corps est très-délié ; ses proportions 
sont agréables , et on doit le rencontrer 
avec d'autant plus de plaisir, qu'étant 
très-actif, il réjouit la vuç par la rapi- 
dité et la fréquence de ses mouvemens. 

Le saurite est d'un brun foncé , avec 
trois raies longitudinales blanches ou 
vertes , qui s'étendent depuis la tète jus^ 
qu'au*dessu8 de la queue. Il a le ventre 
blanc, cent cinquante^ix grandes plaques 
et cent vingt-une paires de petites. 

On le trouve dans la Caroline ; il n^est 
point venimeux. 
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LE LIEN. 



Vi E T T E espèce de serpent est très-répan- 
due dans la Caroline et dans la Virginie , 
où elle a été observée par MM. Catesby et 
Smith. Elle a le dessus du corps d'ua 
noir très -foncé et très - éclatant ; le des- 
sous d'une couleur bronzée ou bleuâtre ^ 
quelquefois la gorge blanche et les yeux 
étincelans. Cette couleuvre parvient à la 
longueur de six ou sept pieds. Elle n'est 
point venimeuse , mais très-forte , se dé- 
fend avec obstination lorsqu'on l'attaque, 
saute mêime contre ceux qui l'irritent, 
s'entortille autour de leur corps ou de 
leurs jambes , et les mord avec acharne- 
ment ; mais sa morsure n'est point dan- 
gereuse. Elle dévore des animaux assez 
gros , tels que des écureuils ; elle avale 
même quelquefois les petites grenouilles 
tout entières ; et comme elles sont très- 
yivaces , on Ta vue en rejeter en vie. Elle 
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se bat avec avantage contre d'autres es- 
pèces de serpens assez grands , et particu- 
lièrement contre les serpens à sonnettes , 
auxquels efle donne la mort en se pliant 
en spirale autour xle.leur, corps , se con- 
tractant avec force et les serrant jusqu'à 
les étouffer.'* 

La couleovre lien fait aussi ^la guerre 
aux rats et aux «ouri» , dont eUé parott 
se nourrir avec, beaucoup d*avidit« ; et 
qu'elle . poursuit avec une très - grande 
vitesse jusque sur les toits des maisons et 
des granges. Elle est par4à très- utile aux 
habitans de la Caroliueel de la Virginie; 
«lie sert même plus que les c bats à déli- 
vrer leurs demeures des petits animaux 
destructeurs qui les dévasteroient , parce 
que sa forme très-alongée. et sa souplesse 
lui permettent de pénétrer dans les petits 
trous qui servent d'asyle aux souris ou 
aux rats : a^usst plusieurs Américains clier- 
'chent-ils à conserver et même à multi- 
plier cette espèce *. 

* Le lien a cent quaire-vingt-six^ grandes placées 
et quatre-yingi-deux paires de peu tes. 
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LE S I R T A L E. 



JVL. Kaim a obsenré ^slus le Canada eettc 
«8pèceciecoul^uyr6,doiitle9Qouleurs,8ans 
être très -brillantes , soat assez agréables » 
et ressemblent beaucoup à celles du sau- 
rite. Elle a le dessus du corps brun , avec 
trois raies longitudinales d'un v^rd chan- 
geant en bleu. Le dos parott légèrement 
strié , suivant M. Linné; ce qui suppose 
que les écailles qui le couvrent sont rele* 
Tées par une arête. 

Le sirtale a cent cinquante grandes 
plaques et cent quatorze paires de pe«> 
tites. 
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LA BLANCHE ET BRUNE. 



CïfTE coideuTre habite TAiiiérique. 
Le dessus de son corps est d*uiie couleur 
blanchâtre, avec des taches brunes ', ar- 
rondies, et réunies deux ou trois ensemble 
«n plusieurs endroits ; on en yoit deu^t 
derrière les yeux. Le dessous de son' corps 
est d*un blanc tirant plus ou moins sur le 
roux. Elle a le commet de la tête garni de 
neuf grandes écailles disposées sur quatre 
rangs , le dos couvert d^écailles lisses et 
ovales, cent quatre-vingt-dix grandes 
plaques et quatre-vingt-seize paires de 
petites. 

La blanche et brune n^a point de cro- 

chetsmobiles. Un individu de cette espèce, 

«conservé au Cabinet du roi, a un pied 

«îx pouces de longueur totale , et sa queut 

Mt longue de quatre pouces six lignes. 
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LAVE R D AT R E. 



li ES couleurs de cette , çQuleuyre sont 
trè$-agréableV) mais sa douceur est encore 
plus remarquable. Le dessous de son corps 
est d'un .verd plus ou moins clair ou plus 
ou moins inèlé. de jaune ; le dessus est 
bleu ,,,^uivant M. Linné , et verd , sui- 
vant Catesby, qui Ta observée dans le 
pays qu'elle habite. C'est dans la Caroline 
qu'on la rencontre. Aussi déliée, aussi 
agile que le boiga , elle peut , comme 
lui, parcourir les plus légers rameaux 
des jg^rbres les plus élevés ; et c'est sur les 
branches qu'elle passe sa vie , occupée à 
poursuivre les mouches et les petits in- 
sectes dont elle se nourrjt. Elle- est si fa- 
milière , et l'on sait si bien , dans la Caro-^ 
line , pçmbien peu elle est dangereuse , 
que y suivant Catfisby , on se plaît à la 
manier , et que -plusieurs personnes la 
portent sans crainte dans leur sein. N'é- 
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tant vue qu'avçp plaisir , on ne cherche 
pas à la détruire : aussi est-elle très-com- 
mune dans la plupart des endroits'garnis 
d'arbres ou de buissons ; et ce doit être 
un spectacle agré a b l e q ue de voir les in- 
nocens animaux qui composent cette 
espèce, entortillés autour- des branches, 
«uspendus aux rameaux^ et formant , 
pour ainsi dire,* des guirlandes animées 
au milieu delà verdure et des fleurs, dont 
«•réclat n'efface point celui de leurs belles 
«écailles. 

La verdâtre a cent cinquante - cinq 
grandes plaques et bent quarante-quatre 
paires de petites. La longueur de la queue 
est ordinairement un tiers de la longueur 
du corps y et les écailles du dos ne sont 
point relevées par une arête. 
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LA VERTE. 



C» E nom désigne très-çxactemcBt la cou* 
leur de cette couleuvre , dont le des»U9 
et le dessous du corps sont en effet d'us 
beau verd , plus claû' sous le ventre que 
sur le dos. Ce serpent a le sommet de l|k 
tète couvert de neuf grandes écailles^ 
disposées sur quatre r&ngs; le dessus du 
corps garni d*écaill es ovales et unies; deux 
cent dix -sept grandes plaques et cent 
vingt-deux paires de petites. Sesmâchoires 
ne sont point armées de crochets mobiles, 
et un individu de cette espèce, conservé 
au Cabinet du roi, a deux pieds deux 
pouces neuf lignes de longueur totale, et 
sept pouces une ligne depuis Tanus jus^ 
qu*à rextrémité de la queue. 
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L E C E NX O. 



C«E ;serpent a la tête très-grosse à pro- 
portion du corps : eWc est d'ailleurs pres- 
que globuleuse , ses angles étant peu 
marqués , et la couleur de cette partie est 
blanche , panachée de noir. Le cenco par- 
vient quelquefois à la longueur de quatre 
pieds, sans que son corps, qui est très- 
délié , soit alors beaucoup plus gros 
qu'une plume de cygne. La longueur de 
la queue est ordinairement égale au tiers 
de celle du corps. Le cenco a le sommet 
de la tête couvert de neuf grandes écailles, 
le dos garni d'écaillés ovales et unies , 
le dessus^du corps brun , avec des taches 
blanchâtres , ou d'un brun ferrugineux , 
accompagnées , dans quelques individus, 
d'autres taches plus petites, mais de la 
même couleur, et quelquefois avec plu- 
sieurs bandes transversales et blanches. 
Il se trouve en Amérique, et il y vit de 
vers et de fourmis *. 

* Il a deux cent vingt grandes plaques et cent 
■viugt-quatre paires de petites. 
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LE CALMAR. 



ViETTE couleuvre est d'une 'couleur 
livide , avec des bandes transversales 
brunes , et des points de la même cou- 
leur, disposés de manière à former des 
lignes, l.e dessous de son corps présente 
des taches brunes^ comme les points et 
les bandes transversales, presque quar- 
rées, et placées symétriquement. On voit 
sur la queue une raie longitudinale; et 
couleur de fer. 

Ge serpent, qui n'est remarquable ni 
par sa conformation ni par ses couleurs, 
habite en Amérique , et a cent quarante 
grandes plaques et Tingt-deux paires do 
petites. 
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L * O V I V O R E. 



jyi. Linné a donné ce nom à une cou- 
leuvre d'Amérique , dont il n'a fait cou- 
iioître que le nombre des plaques ; elle en. 
a deux tent trois , et soixante-treize paires 
de petites. Il cite , au sujet de ce serpent, 
Kalm , sans indiquer aucun des ouvrages 
de ce naturaliste , et Pison , qui, selon 
lui , a nommé l'ovivore guinpuaguara , 
dans son ouvrage intitulé : Medicina Brd" 
siliensis. Pison y dit, en effet, que Ton 
trouve dans l'Amérique méridionale un. 
^ serpent qui se nomine guinpuaguara ; mais 
on ne voit dans Pison , ni daii^'Marc- ^ 
grave, son continuateur, aucune des- 
cription de ce reptile , ni aucun détail 
relatif à ses habitudes. M. Linné a vrai- 
semblablement nommé cette couleuvre 
ouii^ore ,' pour montrer qu'elle se nourrtt 
d'œufs, ainsi que plusieurs autres serpeu!?^ 
et qu'elle en est même plus avide. 

oigitizedby Google 



tyô HISTOIRE NATURELLE 



LE FER-A-CHEVAL. 



\Jv voit , sur le corps de cette cou- 
leuvre , ua grand nombre de taches 
rousses , disposées sur un fond de cou- 
leur livide. Le dessus de la tète présente 
des tacbes en croissant , Tentre-deux de» 
yeux une bande transversale et brune , 
et Tocciput une grande tache en forme 
d*arc ou de fer-à-cheval. Telles sont le» 
.couleurs de ce serpent d* Amérique , qui 
a deux cent trente-deux grandes plaques 
et quatre-vingts paires de petites. 

L'on conserve , au Cabinet du roi, une 
couleuvre qui a beaucoup de rapport» 
.avec le fer-à-cheval. Elle a le sommet de 
la tète garni de neuf grandes écailles ; le 
dos couvert d^écailles rhombpïdales et 
unies ; le dessus du corps livide avec des 
taches brunes ; jquatre taches noirâtres et 
alongées de chaque côté de la partie anté- 
rieure du corps ; quatre autres taches noi- 
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râtres , également alongées , placées sur 
le cou , et dont les deux extérieures sont 
inclinées et ?e rapprochent ver» Tocciput ; 
un pied dix pouces de longueur totale; 
quatre pouces six lignes depuis Tanus 
jusqu'à l'extrémité de Ja, qu€u« ; deux 
cent quarante-une grandes plaques , et 
soixante-dix-neuf paires de petites : ello 
XL'estpasycnimeuse, non plus qu« le fer-!- 
à^çhcTal. 
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Nous cbn8éi*v^roli<{ à cette cotileùrre le 
nom ô^ibibe qui lui a été dotiiié 'par 
M. Dïiùbeiitèn ,' et qui êf^t tifie abrévia- 
tion du iwifiiliib^jctt ,> soiis* lequel' elle est 
décrite dans Seba. Ce serpent à' été ob- 
servé , dans la Caroline , par MlVf. Catopby 
et Gard en ; il est^dUui. ifcerd tacheté , sui- 
vant Catesby, et bleu, suivant M. Linné, 
avec des fâches noires comme nuageuses. 
On voit , de chaque c6lé du corps , une 
rangée de points noirs , placés ordinai- 
rement à l'extrémité des grandes plaques; 
et quelquefois une raie d'un verd foncé, 
ou, au contraire , d'une couleur assez 
claire , s'étend le long du dos. 

L'ibibe a le sommet de la tète garni 
de neuf grandes écailles ; le dessus du 
corps couvert d'écaillés ovales , et relevées 
par une arête ; cent trente-huit grandes 
plaques , et soixante - douze paires do 
petites. 
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Un individu de cette espèce , qui fait 
partie de la collection tle sannijesté, a 
deux pieds de longueur totale , et sa 
queue est longue © 4^^^^^*?^^^$ dix 
lignes. La disposition des grandes écailles 
qui couvrent le, Hpsaous de sa queue , 
n'est pas la même que dans les autres 
espèces de jçouleuy^eft^ il présente qtialire 
grandes plaques e.?^}i;eJl]anu8 et les pre- 
mières. paii:e8dje p fît i tes; • ^ . :, 
, ;L'ibibe n'est point venj^mieux ; il se, 
glisse quelquefois dans les basses-cours; 
il y casse et suce les œufs ^mc^is il n'est pas 
ordinairçifient assez grand .p-çur dévorer 
même la plus petite volaille.,. 
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L A CjH AT O Y A NT E. 



Au.« le comte 4le RasournoWsk^ nomme 
akisi une peftite coùlenvïe qui se trouve 
aox environs de Lausanne. Elle parvient 
à un pied etrt3emî dfe longueur , et à la 
groisseur d'une plume tl'oie ou de cygne; 
elle est luisante comme si elle étoit en-* 
daite d'huile.; le dessus de son corps est 
d'un gris cendré , avec une bande longi- 
tudinale , brune , formée de petites raies 
transversales , et disposées en zigzag; les 
grandes et les petites plaques sont dVn 
rouge brun , tachetéesde blanc et bordées 
de bleuâtre du côté de Textrémîté de la 
queue. Ces plaques sont chatoyantes au 
grand )our ^ et produisent des reflets d'un 
beau bleu. Les écailles du dos le sont 
aussi , mais beaucoup moins. Une tache 
brune, un peu en forme de cœur , est 
placée sur le sommet de la tête , qui est 
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couvert de neuf grandes écailles *. Les 
yeux sont noirs , petits ,. animés , et Tiris 
est rouge. 

On a rencontré la chatoyante auprès 
des eskux ou dans des fossés humides; 
]tf . le oomte.de Rasoumqwsky ne laregarde 
pas comme venimeuse. 

' * La cliatoyante a depuis cent citiquanle-six jus« 
^u*à cent soiicante-une grandes plaques et cent trei2« 
paires de petites. 
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LAS UTS s E. 



C« ' £ & !> M. le coiocit dfê Ral{duâai6<W6ky 
qui a fait oonBotoè cette coukuvre'; iï 
Ta nommée coulem*è i^Ùlgàirè'.^miLi^ ^ 
cogqime çeUe: épitb^^ dç vz^gul/te, a- été 

nous avons cru ne pouvoir éviter teoi^ 
confusion , qu^en désignant par un autre 
nom le reptile dont nous traitons dan# 
cet article. Nous rmdhjuons par celui du 
pays où il a été observé. Il est d'un gris 
cendré^ avec de petites raies noires sur les 
côtés ; et^ron voit sur le dos une bande 
longitudinale, composée de petites raies 
transversales , plus étroites et d'une cou- 
leur plus pâle ; le dessous du corps est 
noir avec des taches d'un blanc bleuâtre , 
beaucoup plus grandes sous le ventre que 
80U8 la queue *. 

* Les écailles du dos de la couleiirre suisse sont 
ovales et re|tvées pat une arôte; elle a jusqu'il 
cent soixante-dix grandes plaques et cent vingi-«cpt 
paires de pedies» 
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La couleuvre suisse parvient jusqu'à 
trois pieds de longueur : elle paroît ai- 
mer le voisin^ige des eaux et les ombres 
épaisses ; on la trouve dans les fosses et 
dans les buissonis' qui croissent sur un 
terrain humide ; et on la rencontre aus&i 
dans les bbis du JôrUt. Elle dépose ses 
ceufs , è'n été , dans dés endroits chauds , 
et sut-tbùt dans du fiimier où elle les 
abandontié : on a assuré a M. de tlasou- 
mbwsty quHls étoieht attachés ensemble^ 
• et au ifpmbre de quarante-deux ou plus ; 
ils sont' renfermés dans une membrane 
lilanché , ïnince çouxifxé iu papier , et qui 
«e déchi]fé' facilemfeiît. Le serpenteau est 
pïcin de fôr^e et d*agiliïê en sortant de 
rœuf; il a quelquefois alors plus d'un 
deini-pièd de lo6gueùr_, et ses couleurvS 
sont ptu's ôîaîres que. celles des couleu- 
vre^ ètiisses adultes. Lé J)eùple regarde 
ces serptffs comme venîmeux ; mais ils 
n'ont point de crochets' mobiles , et leur 
mâchoire supérieure est garnie, de chaque 
côté , d'un double rang de petites dents 
tfigtt^s et stftéf^, 
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L ' I B I B O C A '. 



. Kj £ nom dUèiboca a été donné par les 
voyageurs et les naturalistes à plusieurs 
espèces de serpens , très-différentes Tune 
de l'autre ; nous le réservons à la cou- 
leuvre dont il est question dans cet ar- 
ticle , et qui a été envoyée sous ce nom 
au Cabinet du roi. C'est dan^ le S^esU 
qu'on la trouve ; elle n'est point vcni- 
xneuse , et nous allons la décrire d'après 
l'individu qui fs^it partie de la collection 
de sa majestés, 

Elle a le dessus de la tête garni de neuf 
grandes écailles ; le dos couvert d'éçailles 
rhomboïdales , unies , grisâtreâ et bor- 
dées de blanc ' ; cinq pieds ci^q pouces 
six lignes de longueur totale ; un pie4 
^ept pouces une ligne depuis Tanus jus- 

« Cobra de cotais , au Brésil. 
^ Les écailles du dos sont,. en plnsiear» endroits^ 
un peu séparées les unes des autres. 
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qu'àrextrémité de la queue; cent soixante- 
seize grandes plaques , et cent vingt-une 
paires de petites *. 

* L'iiidJTida du Cabinet du roi étoit mâle ; il 
avoit éié mis dans Tesprit-de-viD pendant que ses 
deux verges sortbient par son anus : chacune est 
longue de six lignes, et a six lignes de dkmëtro; 
iorsqtf elle s'épanouit, l'extrémité, qu'on pourroit 
-comparer k une fieur radiée , présente cinq cercles 
concentriques de membranes plissées et fçangéer» 
autour desquds on voit quatre autres cercles de 
piquans de nature un peu écailleuse et longs de 
4eux lignes : la surface extérieuipe est hérissée de 
petiu piquans presque imperceptible^. 
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LA TACHETÉE. 



JN ous donnons ce nom à une couleuvrf 
de la Louisiane , dont le desBus du corpjt 
est blanc&âtrc , ayec de grandes taehes 
en forme de losange , quelquefois irré- 
gulièros , d'un roux plus ou moins rou- 
geâtre , et bordées de iaoir ou d'une cou- 
leur très-foncée. On voitsoureut, depuis 
le cou jusqu'au quart dfe la longueur du 
corps , une double rangée de ces taches , 
disposées de manière à former une raie 
en zigzag. Le ventre est blanchâtre et 
quelquefois tacheté. 

Cette couleuvre n'est point venimeuse ; 
elle a neuf grandes écailles sur le sommet 
de la tête ; des écailles hexagones , et 
relevées par une arête sur le dos ; cent 
dix-neuf grandes plaques et soixante-dix 
paires de petites *. 

* Une couleuvre tachetée , conservée an Cabinet 
du roi, a deux pieds de longueur totale, et ^a 
queue est longue de cinq pouces quatre lignes. 

Digitizedby Google 



DES COULEUVRES. 187 
Il parott qtï'èile est rfe ta même espèce 
que le serpent figuré dans Catesby ( tome 
II , planche 55 ). Ce reptile se trouve dans 
la Virginie et dans la Caroline , où om 
rappelle serpent de blé , à cause de la 
ressemblance de ses couleurs avec celles 
d'une espèce de maïs ou de blé d'Inde , 
et où il pénètre quelquefois dans les 
basses-cours pour sucer les œufir. 
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LE TRIANGLE. 



j^ ou s nommons ainsi cette espèce de 
couleuTre , parce qu'on voit sur le com- 
met de sa tête , qui est garni de neuf 
grandes écailles , upe tache triangulaire, 
chargée , dans le milieu ^ d'nneaujre tache 
triangulaire plus petite , et d'une couleur 
beaucoup plus claire ou quelquefois plus 
foncée. Des éc^Ules unies et en losange 
couvrent le dessus du corps , qui est blan- 
châtre , avec de« taches rousses , irré- 
gulières 5 et bordées de noir. On voit un 
rang de petites taches de chaque côté du 
dos , et une tajche noire , alongée , et 
placée obliquement derrière chaque oeil. 
Le triapgle se trouve en Amérique, e| 
n'est point venimeux. Un individu de 
cette espèce , envoyé au Cabinet du roi , 
a deux pieds sept pouces deux lignes de 
longueur totale , trois pouces depuis 
Tanus jusqu'à l'extrémité de la queue ^ 
deux cent trei^se grandes plaques , e( 
quarfinte>huit paires de petites^ 
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LE TRIPJLE-RANG. 



Xje nom que nous aurons cru devoir 
donner à cette couleuvre désigne la dis- 
position de ses couleurs : le dessus de 
son corps est blanchâtre , avec trois ran- 
gées longitudinales de taches d^une cou- 
leur foncée ; et le dessous est varié de 
(blanchâtre et de brun. Elle n*est point 
iVenimeuse ; elle <i neuf grandes écaille^ 
£ur le sommet de la tète , des écailles 
ovales , et relevées par une arête sur le 
dos ; cent cinquante grandes plaques et 
cinquante-deux paires de petites * ; elle 
habite en Amérique. 

* Un individu de cette espace , envoyé au Ca- 
binet du roi, a un pied dix pouces de longueur 
iQtale , et sa queue est longue de quatre poucçs« 
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LA RETICULAIRE, 



v^ETTE couleuvre de la Louîsifine res« 
semble beaucoup par ses couleurs à Vièi^ 
boca.hes écailles que Ton roit sur l'a partie 
supérieure de son corps , sont blan- 
châtres y et bordées de blanc : comme les 
bordures se touchent, elles forment Une 
sorte de réseau blanc au* travers duçiiel 
on verroit le corps de raniuuai ; et voil& 
pourquoi nous Tavons Bontfiiée lu rétSok- 
laire. Elle est distinguée de' Tibiboca par 
plusieuré caractères , et sur-tout par le 
nombre de ses plaques , trop différent 
de celui des plaques • de ce detnicr ser- 
pent , pour que ces deux coulci^vres appar- 
tiennent à la même. espèce*. Parmi les 

* Les mâchoires de la réiîculaire ne sont point 
armées de crochets mobiles; elle a la t£te couverie 
de neuf grandes écailles : le dos garni dYcailles 
unies et en losange; deux cent dix-hnit grandes 
plaques et quatre- vingts paires de petites. 
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réticulaires que nous avons décrites , nous 
en avons vu une qui est conservée au 
Cabi^et du roi , et qui a trois pieds onze 
pouces de longueur totale , et dix pouces 
depuis Panus jusqu'à Pextrémité de la 
queue. 
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LA COULEUVRE A ZONES. 



Kje serpent est blanc par -dessus etpar^ 
dessous , avec des bandes transversales 
plus ou moins larges , d^une couleur très- 
foncée j qui , comme autant de zones , 
le ceignent et font le tour de son corps. 
On voit dans les intervalles blancs quel- 
ques écailles tachetées de roussâtre à leur 
extrémité ; et toutes celles qui garnissent 
les lèvres ou le dessus de la tète , sont 
blanchâtres, et bordées de roux ou de 
brun *. 

La couleuvre à ^ones a beaucoup de 
rapports avec Tannelée et avec la noire 

* Une couleuvre à zones, qui fait partie de la 
collection du roi, a neuf grandes écailles suc le 
sommet de la tête, des écailles rhomboîdales et 
unies sur le dos , un pied de longueur totale, un 
pouce six lignes depuis l'anus jusqu'à l'extrémité 
de la queue , cent soiup^cinq grandes plaques, 
et trente-cinq paires de petites. 
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et fauve ; mais, indépendamment d'autres 
différences , elle est séparée de la pre- 
mière par la disposition de ses couleurs , 
et de la seconde par le nombre^^e ses 
plaques. 
Elle n*est pas venimeuse. 
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LA ROUSSE. 



VJETTE couleuvre a le dessus du corps 
d'un roux plus ou moins foncé, et le 
dessous blanchâtre. C'est de la couleur 
de son dos que vient le nom que nous 
avons cru devoir lui donner. Elle n'est 
point venimeuse ; mais nous ignorons 
quelles sont ses habitudes, naturelles. 
Nous avons décrit cette espèce d'après 
un individu conservé au Cabinet du roi, 
et qui a un pied cinq pouces quatre lignes 
de longueur totale, et trois pouces de- 
puis l'anus jusqu'à l'extrémité de la 
queue. 

La rousse a neuf grandes écailles sur 
la partie supérieure de la tète , le dos 
couvert d'écaillés rhomboïdales et unies , 
deux cent vingt-quatre grandes plaques 
et soixante-huit paires de petites. Nous 
ne savons pas quel est le pays oii on la 
trouve. 
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LA LARGE-TETE. 



JN ors nommons ainsi cette couleuvre 
parce que sa tête , un peu applatie par- 
dessus et par-dessous , est très -large à 
proportion du corps. C'est M, Dombcy 
qui Va apportée de TAmérique méridio- 
nale au Cabinet du roî. La couleur du 
dessus du corps de ce -serpent est blan- 
châtre, avec de grandes taches irrëgu- 
lières d'une, couleur très^foncée, et qui se 
réunissent en plusieurs endroits le long 
du dos, et sur-tout vers la tête , ainsi que 
vers la queue. Le dessous du corps est 
également blanchâtre , mais avec des 
taches plus petites , plus éloignées Tune 
de l'autre , et disposées Ibngitudînalem en t 
de chaque côté du ventre. 

Le noiuseau de cette couleuvre est ter- 
miné , comme celui de plusieurs vipères 
Venimeuses , par une grande •éoaflk rele- 
yée , presque verticale ^ pointue par le 
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haut et échancrée par le bas ; cependant 
elle n*a point de crochets mobiles, et le 
sommet de sa tète est garni de neuf 
grandes écailles : celles qui revêtent le 
dos sont ovales , unies ,. et un peu sépa- 
rées Tune de Tautre vers la tète , comme 
sur le naja. 

L*individu que nous avons décrit avoit 
quatre pieds neuf pouces de longueur 
totale , sept pouces depuis Tanus )usqu*à 
Fextrémité de la queue , deux eent dix- 
huit grandes plaques et cinquante- deux 
paires de petites. 

Ayant de passer au genre des boa^ il 
nous resteroit à parler de quinze cou" 
leuvres dont Gronovius a fait mention ; 
mais comme il n^est entré dans presque 
aucun détail relativenkent à ces reptiles , 
et que nous ne les avons pas vus , nous 
avons cru ne devoir pas en traiter dans 
des articles particuliers , et ne pouvoir 
même rien décider relativement à Tiden- 
tité ou à la différence de leurs espèces 
avec celles que nous avons décrites* Nous 
nous sommes contentés de les placer à 
j£ur rang dans notre table méthodique , 

Digitizedby Google 



DES COULEUVRES. 197 
en y rapportant le petit nombre de carac- 
tères indiqués par Gronovius, en ren- 
voyant aux planches qu'il a citées , en 
désignant uniquement ces couleuvres par 
le numéro des articles de Gronovius où il 
en est question , et en ne leiir donnant 
aucun nom jusqu^à ce qu*clles soient 
mieux connues. 



\7_ 
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SECOND GENRE. 

SE R P E N S 

Quf ont de grandes, plaques sous le 
corps et sons l^,(^tettey^. 

• / ■ 

BOA. 



LE DEVIN*. 



JN o u s avons considéré à la te te du 
genre des couleuvres les diversqi espèces 
de vipères, ces animaux funestes et d'au- 
tant plus dangereux que , distillant sans 

* Ze depin , au Mexique ; xaxathua, xalxal- 
hua ( l'empereor ) , dans le mêrne pajs; iama- 
cuilla huilia, dans d'autres contrées de rArnc^ 
rîque; caçadora, ou coideupre cJtasseuse y aux 
environs de rOrcnoque;/Mr7/ci/cM., dans le Brésil; 
hoiguaciky gihoja ou JlBoya j cl la reine des scr^ 
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cesse le venin le plus subtil , ils masquant 
leur approche , déguisent leurs attaques , 
se replient en cercle, se cachetit, pour 
ainsi dire , eii eux-mêm«s , comme pour 
dérober leur présence à leurs victimes , 
8*élanceat sur elles par de<9 f^aiH» aussi 
rapides qu'inattendus , »ê pfatvîennent à 
les vaincre que par letlts'poisbns mortel», 
et n'emploient que cette arme traîtresse 
qui pénètre comme un trait invisible , et 
dont la vate«ir ni la puissance ne |>euvent 
se garantir. Nous allon» parier niaitite* 
nant d'uii genre plus ttoble ; iitûi!i$ aHom 
traiter des hm , des plus grai»â^ et des 
pluis fort* d€» serpens, dec^xqui, *é 
contenant aucun venin , n'attaquent que 
par besoin , ne combattent <Ju'avec au- 
dace , ne d^mtent que par leur puissance ; 
et cowtre lesquels on peut oppidser les 
arttie^au3t4iirniLes, le courage au^couifaf^e, 

pens y aii^sî ^ue jauca acqngq 5 au Brésil ^ la 
manda (qui veut dire roi des serpens"), ù Java ; 
Tnamhaîla cl polonga, à Ccyîan; giarendc y gt" 
rende y gorende ; fedagoso et cthra de vçado , 
par les Pori'ugais; serpent impérial^ déponc^ fhiiB 
plusieurs contrée?.- ^ , . . . . . 
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la force à la force, sans craincire do rece-^ 
Toir , par une piqûre insensible y une 
mort aussi cruelle qu'Imprévue. 

Parmi ces premières espèces , parmi ce 
genre distingué dans Tordre des serpens^ 
le deiria occupe la première place. La 
Nature Ten a fait roi par la supériorité 
des dons qu^elle lui a prodiguéft ; elle lui a 
accordé la beauté., la grandeur » Tagi- 
lité, la force, Tindustrie; elle lui a en 
quelque sorte tout donué , hors ce funeste 
poison départi à certaines espèices de ser- 
pens , presque toujours aux plus petites, 
et qui a fait regarder Tordre entier de ces 
animaux QOQiitie des objets d^une grande 
terreur. 

Le devin est donc parmi, leftser pens 
comme: Télépbant ou le lion parmi les 
quadrupèdes : il surpasse les animaux de 
son ordre par sa grandeur eoiximfi le pre? 
xnier , et par sa force comme le second, 
il parvient communément à la longueur 
de plus de vingt pieds ; et , en réunissant 
ies témoignages des voyageurs , il paroît 
que c'est à uctte espèce qu'il faut rappor- 
ter les individus de quarante ou cinquante 

( 
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"piedB de long , qui habitent , suivant ces 
mèmea voyageurs, les déserts brûlans où 
rhomme ne pénètre qu'avec peine. 

Cest aussi à cette espèce qu'apparte- 
noit ce serpent énorme dont Pline a parlé , 
et qui arrêta , pour ainsi dire , l'armée 
romaine auprès des côtes septentrionales 
de TAfrique. Sans doute il y a de Texagé- 
ration dans la longueur attribuée à ce 
monstrueux animal ; sans doute il n'a- 
Toit point cent vingt pieds de long, 
comme le rapporte le naturaliste romain : 
mais Pline ajbute que la dépouille de ce 
serpeht demeura long -temps suspendu» 
dans un temple de Rome y à une époque 
assez peu éloignée de celle où il écrivoit ; 
et à moins de renoncer à tous les témoi- 
]gnages de l'histoire , on est obligé d^ad- 
xnettre l'existence d'un énorme serpent , 
qui, pressé par la faim , se jetoit sur les 
soldats romains lorsqu'ils s'éoartoient de 
leur camp, et qu'on ne put mettre à 
mort qu'en employant contre lui un corps 
de troupes , et en l'écrasant sous les 
mêmes machines militaires qui servoient 
ik ces vainqueurs du monde à renverser les 
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202 HISTOIRE NATURELLE 
murs euDemis. C'étolt auprès des. plp.in es 
sablonneuses d'Afrique qu'eut lieu ce 
combat remarquable. Le serpent devin se 
trouve aussi dans cette partie du monde ; 
et comme c'est le plus ^rand des serpens , 
c'est un individu de son espèce qui doit 
avoir lutté contre les armées romaines. 
Ce mot de Rome antique désigne tou- 
jours la puissance et la victoire;. c'est donc 
la plus grande preuve que l'on puisse rap- 
porter en faveur de la forée du serpent 
dont nous écrivons l'histoire, que- d'ex- 
poser les moyens employés' par lés con- 
quérans de la terre pour le soumettre et 
lui donner la mort. 

Le devin est remarquable par la forme 
de sa tête ^ qui annonce , pour ainsi dire , 
la supériorité de sa force, .et que l'on: a 
comparée , avec assez de raison , à celle 
des chiens de chasse appelés ckiens coU'- 
chan&. Le sommet en est élargi , le front 
élevé et divisé par un sillon longitudinal ; 
les orbites sont saillantes , et les yeux 
très-grps ; le museau est »alpttgé. et ter- 
mina paç une grande écaille blanchâtre , 
tachetée de jaune , placée presque ,verti-. 
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calemciiit , <;t échaucrée par le bas pour 
laissesr fiasser la langue; Touv^erture de la 
gueule 'très-sîsi><i^- L^' dents sont très- 
longues * 9 niais le devin n'a point de cro^ 

* Ctejrtettts*'#àtJpd^te qde, cherchant a avoir le 
tqueleite d'uti de tcs'^aûds serpcns, ses domes- 
tiques tfl ûxéki éhiit Jei chairs dans de Tèau où 
l'on avoit wa» de la cbiux vive. J3n d'eux vonlaut 
ueitojer la liélc du! serpent, dont la cuisson avoit 
détaché «If s «henrs^'se blessa «n doîgt contre ]es 
grosses d«nts de l'Mima]. C<»t accidettl fat suivi 
d*un« enâ^r« asvec inflaumuLtion dsms la partie af- 
feciée^ d*ime fièvce continue «c de délive^.qui ne 
cessèrei^^ qi^'aprcs qu'on eut cmaployé les remèdes 
convenables , et parliculièrcmcnt une composiûoi^ 
appelée lapis serpentinus , et que les Jésuites fait 
soient alors dans fïnde. Toute vésicule et tout^^ 
chair avoient clé emportées par la chaux vive, 
observe fauteur. Par conséquent, on ne doit attri- 
buer h auctfne ^er te dé venin - les accidcns dont il 
parle; c«'c« 'feit ne peut pas détruire les observa-» 
dotas plasfeurs fow répétées, qui prouvent que le 
devin n'est point veuknenx : d*ailleurs nous venons 
de' voir *^iie"éâ gueule ne renferme point decro- 
ehets' tnofailes , srâsi q|ae nous nous en soimnes as«> 
sucés nous-mêmes. 
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304 HISTOIRE NATURELLE 
chets mobiles : quarante-quatre grandes 
écailles couvrent ordinairement 1$. lèvre 
supérieure , et cinquante-trois la Jèvre 
inférieure. La queue est très-courte en. 
proportion du corps , qui est ordinaire-* 
ment neuC fois aussi lôn^ que cette par- 
tie ; mais elle est très-dure et très^forte *. 
Ce serpent énorme est d^ailleurs au^si 
distingué par la beauté des écailles qui 
le couvrent et la vivacité des couleurs 
dont il est peint , que par sa longueur 
prodigieuse. Les nuances de ces couleurs 
s^effaceat bientôt lorsquHl est mort ; elles 
disparoissent plus ou moins , suivant la 
manière dont il^st conservé > et le degré 
d*altération qu'il peut subir. 11 n'est pas 
surprenant, d'après cela^ qu'elles aient 
été décrites si diversement par les au- 

* Le sommet de la tête du devin e$t couvert 
d'écaillés hexagones , petites , unies et semblables X 
celles du dos ; deux rangées longitudinales de grandes 
écailles s'étendent de chaque côté des grandes pla- 
ques, qui sont moins longues que dans la plupart 
des couleuvres , et dont on compte deux cent qua- 
raute-sfiix sous le corps et ci»quamc-quatre sous la 
^ueue. 
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teurs , et qu'il ait été représenté dans des 
plauches , de manière que les différent 
individus de cette espèce, aient paru -for- 
mer jusqu'à neuf espèces différentes. Mais 
il y a plus : les couleurs du serpent devin 
varient beaucoup , suivant le climat qu'il 
habite , et apparemment suivant Tâge , 
le sexe , etc. Aussi croyons-nous très^inU** 
tile de décrire dans les plus petits détails 
celles dont il e^t paré ; nous pensons de- 
voir nous contenter de dire qu'il a com- 
munément sur la tète une grande tache 
d'une couleur noire ou rousse trèa-foneée , 
qui représente une sorte de croix dont la 
traverse est quelquefois supprimée. Tout 
le dessus de son dos est parsemé de belles 
et grandes taches ovales , qui ont ordinai- 
rement deux ou troiâ pouces de longueur, 
qui sont très-souventéchancrées à chaque 
bout en forme de demi-cercle , et autour 
.dfisqueUejs fonvoit dliutrea taches, plu» 
petites de différentes formes ; toutes sont 
placées: aVec: autant. de symétrie, et la 
plupart ^ sonlb . si distinguées du, fond par 
des bordures sombres qui , en imitant 
dtp ombres, Je» détachent et le^ font 

D.gitizedbyffoOgle 



2o6 HISTOIRE NATURELLE 
ressortir, que lorsqu'on voit la dépouille 
d'un de ces serpcns , on oroit moins avoir 
sous les. yeux un ouvrage dé la Nature 
qu'une lyfodudtion de 'rart* conxpassée 
avec'le p4u« de soin. ' • 

TOHté* cfes belles tache» , ta*t celles qui 
«ont oVs^k^ que les tiaches pins petites qui 
les environnent, présentent les couleurs 
les plus agféablemént mîirtèes et queîr 
quefois les plus Vite»; Lefe tnches ovales 
sont ordinairementd'un fauve' doré, quel- 
quefois noires bu rouges et bordées de 
blanc; et les autres, d'un cbâtain plus 
ou moins clair , ou d'un ronge très-vif, 
semé de point» noirs ou roux , offrent 
souvent , d'espace en espace , ces marques 
brillantes que l'on Voit resplendir sur la 
queue du paon ou sur les ailes des beaux 
papillon», c»t qu'on a nommées des yeux , 
parce qu'elleg sont eompôsées* d'un point 
entoupé: à^MVk cercle pltià* elatr ou plus 
obscur.''^ ...... '-v].:,. 

• Le desktJttsdti côrj[« dad^in est d'éçi 
'C«ttdré TaJttiliâire, mài«bié-b*i»'taohcté che 
iiOÎK : . 'î î , . ' . ' '• .' ■' r . 

■ On a assez rarement Tan iïhal cnti^ 
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dans les collections d'histoire naturelle ; 
isiais il n'est guère aucun cabinet où la 
peau de ce serpent , séparée des plaques 
du dessous de son corps , ne soit étendue 
en forme de larges bandes. On 'leur a 
donné divers npxns , suivant la grandeur 
des individus , les pays d^oà on les a 
reçus , le» variétés de leurs couleurs , et 
les différences quipeuTentsetroiïTcrdans 
les petites tackes placées autour des taches 
ovales. Mais quelles que soient fesvariétés 
d'âge , de sexe ou de pays , c'est, tou- 
jours au serpent devin qu*il faudra rap- 
porter ces belles peaux ; et jusqu'^ pré- 
sent on ne connoît point d'autre serpent 
que ce dernier .qui soit doué d'une taillo 
trèsv considérable, et qui ait en mcmo 
temps sur le dos des taches ovales sem- 
blables à celles- <|ue nous venons d'indi* 
quer. .^ ■ 

Lorsque l'on considère la taille. déme-* 
surée du serpent. devin , l'on-ue doit pas 
èjtjce étonné, djo la forcer prodigieusi» dant 
il )ouit. Indépendaipmentdelaroideur de 
ses muscles , il est aisé de comeqvoir com- 
ment un animal quia quelquefois trento. 
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pieds de long, peut, avec facilité, étouf- 
fer et écraser de très-gros animaux dans 
les replis multipliés de sou corps, dont 
tous les points agissent , et dont tous les 
contours saisissent la proie , s^appliquent 
intimement à sa surface, et en suivent 
toutes les irrégularités. 

Cette grande puissance , cette force 
redoutable , sa longueur gigantesque , 
Téclat de ses écailles, la beauté de ses 
couleurs , ont inspiré une sorte d'admi- 
ration mêlée d^effroi à plusieurs peuples 
encore peu éloignés de Tétat sauvage; 
et copime tout ce qui produit la terreur 
et Tadmiration, tout ce qui paroît avoir' 
une grande supériorité sur les autres êtres, 
est bien près de faire naître dans des tètes* 
peu éclairées Tidée d'un agent surnatu- 
rel , ce n'est qu'avec une crainte reli- 
gieuse que les anciens fa abi tans du Mexique 
ont vu le serpent devin. Soit qu'ils aient 
pensé qu'une masse cbnsidérable , exécu- 
tant des mouvemens aussi rapides, ne 
pouvoit être mue que par un souffle di- 
Tin , ou qu'ils n'aient regardé ce serpent 
.^ue comme un ministre de la toute* 
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puissance céleste, il est devenu Fob)efc dé 
leur culte. Ils Font surnommé empereur, 
pour désigner la prééminence de -ses qua-; 
lités. 0b) et de leur adoratkin , il a dû; 
être celui de. leur attention .particulière ^ 
aucun de ses mouvemens ne leur a , pour 
ainsi dbre , échappé ; aucune dé ses actions 
ne pouYoitleur être indifférente : ils n'ont 
écouté qu^ayec un frémissement religieux 
les siffleiûens longs et aigu« qia'il fait en- 
tendre; ils ont cru que ces sifflemens., 
qu« ces si^es des diverses aifiepiions d*un 
êtr^ qu'ils ne voyoient que comme mer- 
veilleux et divin , dévoient être liés avec 
leur destitiéew Le hasard a fftit'que ces 
sifflen^ks on-l été souvent beaucoup plus, 
forts 0;U plus fréqucBs d^j^:»^ lés t«mps qui 
ont précédé les grandes tempêtes , les ma- 
ladies pestilentielles, les guerres cruelles 
ou les. a«Ures calamités publiques. D'ail- 
leurs les grands maùx< physiques sont 
souvent précédés par une, chaleur vio- 
lente , une sécheresse extrême , un état 
particulier de l'atmosphère , une électri- 
cité abondante dans l'air , qui doivent 
agiter le« scrpens et leur faire pousser des 

18 

Digitizedby Google 



Ma HJ5TOIRE NATURELLE 

sî^emensplusfoFtsqu^àrordlnairo: aussi, 
les Mexicains n'ont regardé ceux du ser-^ 
pent devin que comme TannonGe de*- 
plus grands malheurs ^ etice n'e&t qu^arec 
Âonsternaition qu'ils les. ovrt enlendu^ ' • 

Mats ce -n'est pas. seulement un cvrlfe- 
doux et pacifique qu'il a çbéenu chtz Ie« 
plus anciens habitans du noutrdauanende Ç 
son imago y a été vénéréç , non seule- 
ment au. BLvlteu des nuiagcs d^enccns , 
mais même de flots de sang humain, versé 
pour honorer le dieu auquel ils Tavoiei^t 
consacré , et "qu'ils avoient (bit cruet *. 
Nous ne- rappelons qu'en fném4sÀa<nt l& 
nombre immense de victime» humaines' 
que la hache sanglante d'an fn3lkisw>'e 
aveugle et 'barbare a immolées sur les- 

* La divinité suprôtnc des Mexicains, Qommée 
vitsiltpuztli y étoit représeniée tcnam dam» sa maio' 
droite un seqpent, pa» lequel bous devons croiire, 
d'apr2>s tout ce q»e Dous prenons de c|ire,. qo'iU. 
vouIoieDi désigner l'espèce du serpent deviu. Les. 
temples et les auf els de cette diviuiié» à laquelle i'» 
faisoicnt des sacrifices barbares, offroient l'iiiKis^fe 
du serpent. 
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autels de la divinité qu'il ayoit inrentée; 
nous ne pensons qu'avec horreur aux 
^^nxonceaux ée têtes et d« tristes osseuxens 
trouvés par les .'Européens autour des- 
tentplea oi»<li^ sevpent sembloèt partager 
leà hommages < de là crainte^ ; et tant i) 
faut de temps, daas tous les pays, pouir 
quf la* raison ^iile>de tout son éclat , lai 
superstition, ^qÙK^ a ^ jpôur ainsi dire, div»-? 
i)isé lé devint n-a pas seulement régné 
en. Amérique'; aussi grand , aussi puis^; 
sant , .aussi redoutable daxis les contrées 
ardentes ' deJ l'Aflique , il y^ a inî^h?é 1» 
même terreuv, y a^ psvru aussi nitaerveil^- 
leux , 'y a été également régardé^par desT 
osprita encove: trop peu* élevés 'aju>^des»tts 
de lai brute^^^cornuke le stouverain< dispien^^. 
shteur des biens et des maus. Ou Py a 
également àdtiré^ en «n a fait Uft àiéii- 
sur les côtes I>nl'laûtesidu Mozambique^,' 
comme auprès du l$c de Mexico,'*''? »! 
paroîi I même' q«»e' le' l^^p^iÉ^oii» éîest ptiâë^. 
terne devant 4ui. - ' ' 

Mais si To'piitioU 'r-eligi^tase ne Ta pets' 
fait régner sùrritoinme' dans toutes* le» 
contrées équatoïîales , tant de Tancien 
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que du nouveau continent , il n*en est 
presque aucune où il n*ait exercé sur iesr 
animaux Tempire de sa force, il habite: 
en e£fet presque tous les pays où il a 
trouvé assez de chaleur pour ne rien 
perdre, de son activité , assez de proie 
pour se nourrir, et assez d^espace pour 
n*être pas trop souvent tourmenté par 
ses ennemis ; il vit dans les Indes orient 
taies et dans les grandes îles de rAste',' 
ainsi que dans les parties de rAmériquo* 
Toisines des deux tropiques : il paroît* 
même qu'autrefois il habitait à des lati- 
tudes plus éloignées" de la ligne , et qu^'i^ 
"vivoit dan» le Pont j lorsque cette contrée^ 
plus remplie de bots , dç miarais , et moins ) 
peuplée y lui présentoit-nne surface plus 
libre ou plus analogue à «es habitudes et 
à ses appétits. Les yelatiOiM des anciens 
doivent donner un^ bien grande idée de> 
rhaleine èinpestée qui s'exhak>it de sa 
gueule, puisque Métrodo^e «écrit que 
rimmense serpent qu*il a placé dans cette 
contrée du Pont , et qui dcvoU ^tre le 
devin , avoit le pouvoir d'attirer dans sa' 
gueule béante les oiseaux qui Toloieut 
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au-dessus de sa tête , même à une assez 
grande hauteur. Ce pouvoir n'a consisté 
sans doute qUe dans la«orruptîon de l'ha- 
leine dii serpent , qui , viciant l'air à une 
très-petite distance , et Pimprégnant d© 
miasmes putrides et délétères , a pu , dans, 
certaines jcirconstanceis , étourdir des oi- 
seaux, leur èter leurs forces ,' les plonger 
dans une sorte d'asphyxie, et les con- 
traindre à tomber dans la gueule énorme 
ouverte pour les recevoir. Mais quel- 
qu'exagéré que soit le fait rapporté par 
IViétrodore, il prouve la grandeur du ser- 
pent auquel il l'a attribué , et confirme 
notre conjecture au. sujet de l'identité dp 
\8on espèce avec celle du devin. 

D'un autre côté , peu de temps avant 
eelui où Pline a écrit , et sous l'empire de 
-Claude , on tua auprès de Rome , suivant 
,ce ïiaturaliste , un très-gcand serpent du 
.genre des boa, dans le ventre duquel on 
trouva le corps entier d'un petit enfant, 
t qui pouvoit bien être de l'espèce du 
devin. J'ai souvent oi^ï dire aussi à plu- 
sieurs habitans' des provinces méridio- 
nales de France , que dans quelques par- 
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ties de ces 'provinpes , moÎDS.^pe^pl/éc^ , 
plus couvertes de bois , . plu^. çntrçcau- 
pées par des collines, d'un ajpcès' plu» 
difficile, et présen^apt plus de cayernts: 
€t d*anfractuo3itc9 , ou ayoit vudesser- 
pens d'une longueur très-considérable, 
qu'on auroit dû peut-être rapporter à 
l'espèce ou du, moins au genre du deyia*.. 

* SchwcnckfeW dit, dans son Bisiçlre des rep- 
liles de la Silésùy qu'un h(jmme ^jgne de, loi 
lui avoit assuré qu'on ux)uvoit daus cette province 
des serpens longs de huit coudées çt de la grosseur 
du bras : il les appelle />oa , natrix domcsUcà , 
serpens paîustris , serpens aquatiUs , angnis boa', 
draco serpens. Il' est dit dans les MéMoites des 
Curieux de la Nature, pour Tannée 16O2', que, 
peu de temps auparavant on avoit pris, auprès îde 
Xausanne eu Suisse, un si grand serpent^ que* sa 
circonférence égaloit ccUe de deux .cuisses très^t 
grosses» La relation aj ou toit que ce serpent .étoit 
monstrueux, et qu'il avoit des oreilies ; et il est à 
remarquer que , dans presque tous les récits vagues 
et peu circonstanciés qûé'l'ôn a'fkiis concernant 
les épormes serpens âesf provinces méridionale» de 
France , on leur & toujdurs supposé des* oreille»^ 
quoiqu aucune espèce dp serpent n'ait jp âne d'ou- 
verture apparente pour l'organe de l'ouïe. 
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Hlaiâ .c'est sur-tout dans ïes déserts brû- 
lans de TAfrique., qu^xerçant une domi- ' 
nation moins troublée ,• il parrient à une 
4on^ueur >plus cocsidérttble^ On frémit 
i6rsqw'on lit , dans le» relation» des yoya^ 
geùrs qui'ont pénétré dans IHntcrieur de 
cette paiftie du inonde , la manière dont 
Ténôrme ^crjpenrt devin s'avance au niilieu 
des;herbcs. hautes etdes broussailles, ayant 
iquelquofots plms de dix4iuit pouces de 
diamètre , et semblable; à une longue et 
^os6e poutre qu'on rcnmeroit avec vî*- 
,tesse. On aipiperçoit de loin , par le mou- 
vement d6s plantes qui s'inclinent sou« 
«on passage , l'espèce de^ sillon que tracent 
les direYse» ondnlàtion» de son corps ; 
on voit ftair devant lui les troupeaux de 
gazelles et d'autres animaux dont il fait sa 
proie ; et le seul parti qui reste à prendre 
dabs ees solitudes immenses pour se ga- 
Tfliitir do sai' dent meurtrière et de sa 
fôtët ftinfcste'j est dmmettr^ lé feu aux 
li^rbes déj«*a demi brûlées' par l'ardeur 
<âu 'soleil;! Le fer no suffit» -pas contre ce 
dangereux serpent, lors'quUi-é8«. parvenu 
<â?*oute sa longueur ^•etJfeUlytout lorsqu'il 
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est irrité par la faim. L'on ne peut éviter 
la mort qu'en couvrant un pays immense 
de flammes qui se propagent avec vitesse 
au milieu de végétaux presque entière- 
ment desséchés, en excitant ainsi un vaste 
incendie, et en élevant, pour ainsi dire ^ 
un rempart de feu contre la poursuite 
de cet énorme animal. Q ne peut être ;' 
en effet , arrêté , ni par les fleuves qu'il 
rencontre , ni par les bras de mer dobt il 
fréquente souvent les bords ; car il nage 
avec facilité , même au milieu des ondes 
agitées : et c'est en vain , d'un autre côté, 
qu'on voudroit chercher un abri sur de 
grands arbres ; il se roule avec prompti- 
tude jusqu'à l'extrémité des eînies les 
plus hautes : aussi vit-il sotivent dans 
les forêts. Enveloppant les tiges dans les 
divers replis de son corps , il se. fixe sur 
les arbres à différentes hauteurs , et y, 
demeure souvent long-temps en •embus- 
cade , attendant patiemment le passage 
de sa prote^ Lorsque , pourTatt^indre oa 
pour sautl^r'.sur un arbre voisin-, il a 
une trop grande, distance à franchir , il 
entortille sa queue autpi^r d'uiiç branche^ 
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-et suspendant son corps alongé à Cette 
espèce d^anneau , se balançant , et tout 
d'un coup s'/êlançant avec force, il se jette 
comme un trait sur sa victime , ou contre 
l'arbre auquel il veut s'attacber. 

Il se retire aussi quelquefois dans led 
cavernes des montagnes , et dans d'autre» 
antres profonds où il a moins à craindre 
les attaques des ennemis , et où il cherche 
un asyle contre les températures froides ," 
les pluies trop abondantes , et les autres 
accidens de l'atmosphère qui lui sont 
contraires. 

Il est connu sous le nom trivial àe grande' 
couleiwre , sur les rivages noyés de la 
Guiane : il y parvient communément 
à la grandeur de trente pieds , et même,^ 
dans certains endroits , à celle de qua- 
rante. Comme le nom qu'il y porte y . 
est donné à presque tous les serpens»qui 
joignent unegrande force aune longueur 
considérable , et qui en même temp» 
n'ont point de venin , et sont dépourvus 
des crochets mobiles qu'on remarque dans 
les vipères , ori est assez embarrassé pour 
distinguer parmi les divers faits rapportée 
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par les Toyageurs , touchant les serpetts^ 
ceux qui conviennent au devin. Il paroît 
bien constaté cependant qn*ii y jouit 
d'une force assez grande , pour qu'un 
seul coup de sa queue renverse un animal 
assez gros , et même Tbomme le plus 
-vigoureux. Il y attaque le gibier le plus 
difficile à vaincre ; on Ty a vu avaler des 
chèvres et étouffer des couguars, ces reprc- 
sentans du tigre dans le nouveau monde. 
Il dévore quelquefois , dans les Indes orien- 
tales , des animaux encore plus considé- 
rables , ou mieux défendus , tels que des 
porc-épics , des cerfs et de& taureaux ; et 
ce fait effrayant étoit déjà connu des 
anciens. 

Lorsqu'il apperçoit un ennemi dange- 
reux, ce n'est point avec ses dents qu'il 
commence un combat qui alors seroit 
trog désavantageux pour lui ; mais il se 
précipite avec tant de rapidité sur sa 
malheureuse victime, l'enveloppe dans 
tant de contours, la serre avec tant de 
force, fait craquer ses os avec tant de 
'violence, que, ne pouvant ni s'échapper, 
ni user de ses armes , et réduite à pousser 
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de Tains mais d'affreux hurlemens, elle 
est bientôt étouffée sous les efforts mul- 
tipliés du monstrueux reptile. 

Si le volume de Tanimal expiré est trop 
considérable pour que le devin puisse 
ravaler, malgré la grande ouverture de 
sa gueule , la facilité qu*il a de Pagran- 
dir, et l'extension dont' presque tout son 
corps est susceptible , il continue de pres- 
ser sa proie mise à mort ; il en écrase les 
parties les plus compactes; et, lorsqu'il 
ne peut point les briser avec facilité , il 
l'entraîne en se roulant avec elle auprès 
d'un gros arbre , dont il renferme le 
tronc dans ses replis; il place sa proie 
entre l'arbre et son corps ; il les envi- 
ronne l'un et l'autre de ses nœuds vigou- 
reux ; et , se servant de la tige noueuse 
comme d'une sorte de levier, il redouble 
ses efforts , et parvient- bientôt à com- 
primer en tout sens , et à moudre , pour 
ainsi dire, le corps de l'animal qu'il a 
immolé. 

Lorsqu'il a donné ainsi à sa proie toute 
la souplesse qui lui est nécessaire , il 
Talonge en continuant de la presser , et 
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diminue d'autant sa grosseur ; il Piml^ibe 
dje sa salive ou d'une sorte d'humeur 
analogue qu'il répand en abondance ; 
il pétrit , pour ainsi dire , à Taide de ses 
replis , cette masse devenue informe , ce 
corps qui n'est plus qu'un composé con* 
fus de chairs ri^mollies et d'os concassés ; 
c'est alors qu'il l'avale , en la prenant par 
la tête, en l'attirant à lui, et en l'entraî- 
Oiant dans son ventre par de fortes aspi" 
jations plusieurs fois répétées. Mais, mal- 
gré cette préparation, sa proie est quel- 
quefois si volumineuse, qu'il ne peut l'en- 
gloutir qu'à demi : il faut qu'il ait digéré 
au moins en partie la portion qu'il a déjà 
fait entrer dans son corps , pour pouvoir 
y faire pénétrer l'autre; et Ton a souvent 
TU le serpent devin , la gueule horrible- 
ment ouverte et remplie' d'une proie à 
demi dévorée , étendu à terre , et dans 
une sorte d'inertie qui 'accompagne pres- 
c[ue toujours sa digestion. 

Lorsqu'en effet il a assouvi son appétit 
violent , et rempli son ventre de la nour- 
jriture nécessaire à l'entretien de sa grande 
ïftassp , il perd , pour un temps , son agit 

Digitizedby Google 



D E s B O A. sax 

II te et sa force; il est plongé dans une 
espèce de sommeil; il gît sans mouve- 
ment , comme un lourd fardeau , le corps 
prodigieusement enflé ; et cet engourdis- 
sement , qui dure quelquefois cinq ou six 
}Qurs, doit être assez profond; car, mal- 
gré tout ce qu'il faut retraucher des di- 
vers récits touchant ce serpent , il paroît 
que , dans différens pays , particulière-- 
ment aux environs de l'isthme de Panama 
en Amérique , des voyageurs , rencontrant 
le devin à demi caché sous l'herbe épaisse 
des forêts qu*ils traversoient , ont plu- 
sieurs fois marché sur lui dans le temps 
où sa digestion le tenoit dans une espèce 
de torpeur. Ils se sont même reposés, 
4-t-on écrit , sur son corps gisant à terre , 
et qu'ils prenoient , à cause des feuillages 
dont il étoit couvert , pour un tronc 
d'arbre renversé , sans faire faire aucun 
mouvement au serpent, assoupi par les^ 
alimens qu'il avoit avalés, ou peut-être 
engourdi par la fraîcheur de la sai&on. Ce 
n'est que lorsqu'allumant du feu trop 
près de l'énorme animal, ils lui ont re-» 
^Qjmç par cette chaleur ^ssez d'acti* 

n 
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vite pour qu'il recommençât à se moU' 
voir^ qu'ils se sont apperçus de la pré- 
sence du grand reptile , qui les a glacés 
d^efifroiy et loin duquel ils se sont préci- 
pités. 

Ce long état de torpeur a fait croire à 
quelques voyageurs que le serpent devin 
avaloit quelquefois des animaux d'un 
volume si considérable, qu'il étoit étouffé 
en les dévorant; et c'est ce temps d'en- 
gourdissement que choisissent les habi- 
tans des pays qu'il fréquente, pour lui 
faire la guerre et lui donner la mort: 
car, quoique le devin ne contienne au- 
cun poison , il a besoin de tant consom- 
mer, que son voisinage est dangereux 
pour riiomme , et sur-tout pour la plu- 
part des animaux domestiques et utiles. 
Les habitans de Tfnde , les Nègres de l'A- 
frique, les sauvages du nouveau monde, 
se réunissent plusieurs autour de l'habi- 
tation du serpent devin. Us attendent le 
moment où il a dévoré sa proie , et hâtent 
même quelquefois cet instant en atta- 
chant auprès de l'antre du serpent quel- 
que gros animal quUls sacri&emt, et sur 
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îcquel le devin ne manque pas de s'élan- 
cer. Lorsqu'il est repu, il tombe dans cet 
afTaîssement et cette insensibilité dont 
nous Tenons de parler ; et c'est alors 
qu'ils se jettent sur lui , et lui donnent la 
mort sans crainte comme sans danger. 
Us osent , armés d'un simple lacs , s'ap- 
procher de lui et l'étrangler , ou ils l'as- 
somment à coups de branches d'arbre *. 

* Nous croyons qu'on verra ici avec plaisir le 
récit de la manière dont , suivant Diodore de Sicile, 
on prit en Egypte , et sous un Ptoléraée , un ser- 
pent énorme , qui, à cause de sa grandeur, ne peut 
être rapporté qu'à l'espèce du devin. 

•r Plusieurs chasseurs , encouragés par la iiîubî- 
« fîcence de Ptolémée , résolurent de lui amener h 
« Alexandrie un des plus grands serpens. Cet 
« énorme reptile , long de trente coudées j vivoik 
* sur l6 bord des eaux : il y demeuroit immobile ^ 
« couché à terre , et son corps replié en cercle ; 
m mais lorsqu^il voyoit quelque animal approcher da 
« rivage qu'il babitoit, il se jeloit sur lui avec im- 
« pétuosité, le saisissoit avec sa gueule, ou l'enve- 
« loppoit dans les replis de sa queue. Les chasseurs 
«.l'ayant apperçu de loin , imaginèrent qu'ils pour- 
« roient aisément le prendre dans de» lacs et Pcn- 
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Le désir de se délivrer d'un animal des-* , 
tracteur n'est pas le seul motif qu'on ait. 
pour en faire la chasse. Les habitans de 
l'île de Java , les Nègres de la côte d'Or 

« tourer de chaîpes. Ils s'avc^ncèrent avec courage j 
» mais lorsqu'ils fureut plus près de ce serpent 
u démesuré , Téclat de ses yeux étincelans , son dos. 
« hérissé d'écaillés, le bruit qu'il faisoit en s'agi- 
v'tant, sa gueule ouverte et armée de dents longues 
:« et crochues, $on regard terrible et féroce, les 
« glacèrent d'eCFroi : ils osèrent cependant s'avancer 
« pas à pas , et jeier de forts liens sur sa queue ; 
« mais h peine ces lien? eurent-ils touché le mous- 
tu irueux animal j que, se retournant avec vivaciié^ 
#t et faisant en tendre des sifflcmeus aigus, il dévora 
« le chasseur qui se trouva le plus près de lui , en 
« tua un second d''un coup de sa queue , et mit les 
« autres en fuite. Ces derniers ne voulant cependant 
te pas renoncer à la récompense qui les attendoit, 
« et imaginant un nouveau mojen , firent faire un 
i»t rets composé de cordes trcs-grosses , et propor- 
m tionué h. la grandeur de l'animal : ils le placèrent 
iw auprès de la cavçrne du serpent, et ayant bien 
fr observé le temps de sa sortie et de sa rentrée ^ 
f ils profitbreut de celui où l'énorme y^tile étoit 
y fijlé chercher sa proie , pour bouclier avec çl«| 
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^t plusieurs autres peuples mangent sa 
chair, qui est pour eux un mets agréable ; 
dans d'autres pays, sa peau sert de pa- - 
rure; Jes habitans du Mexique se revê- 
toient de sa belle dépouille ; et dans ces 

« pierres l*eiitrëe de son repaire. Lorsque le ser* 
« pent revint, ils se montrèrent tous à la fois avec 
« plusieurs hommes armés d'arcs et de frondes, 
m plusieurs autres à cheval, et d'autres qui faisoienc 
« résonner à grand bruit des trompettes et d'antre$ 
« instrumeos r^tentissaus. Ce serpent , se voyant 
« entouré de cetie multitude, se redressoit çt jetoit 
« 1 effroi, par ses horribfes sifflemens , parmi ceux 

* qui l'environnoient r mais efiFrayé lui-même par 
« les dards. qu'on lui lançoit, la vue des chevaux, 
K le grand nombre de chiens qui aboyoient, et le 
«bruit aigu des trompettes, il se précipita vers 
« l'entrée ordinaire de sa caverne; la trouvant fer- 
■e mée, et toujours troublé de plus en plus par le 
« bruit des trompettes, des chiens et des chasseurs, 
m il se jet^ dans le rets , où il fit entendre des sifBe- 

• mens de rage : mais tous ses efforts furent vains , 
•ç et sa force cédant à tous les coups dpnt on Tas- 
m saillit, et à toutes les chaînes dont on le lia, ou 
c le conduisit à Alexandrie , oîi une Ipugue di^Kt 

# appaisa s» fé^rocité* » 
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temps antiques où. des monstres de toute 
espèce ravageoient des contrées de l'an- 
cien continent, que l'art de l'homme 
commençoit à peine d'arracher à la Na- 
ture , combien de héros portèrent la peau 
de grands serpens qu'ils avoient mis à 
mort, et qui étoient vraisemblablemeiit 
de l'espèce ou du genre du devin , comme 
des marques de leur valeur et des trophée» 
de leur victoire ! 

C'est lorsque la saison des pluies est 
passée dans les contrées équatoriales , que 
le devin se dépouille de sa peau altérée 
par la disette qu'il éprouve quelquefois ^ 
ou par l'actiou de l'atmosphère , par le 
frottement de divers corps , et par toutes 
les autres causes extérieures qui peuvent 
la dénaturer. Le plus souvent il se tient 
caché pendant que sa nouvelle peau n'est 
pas encore endurcie , et qu'il n'opposeroit 
à la poursuite de ses ennem^is qu'un corps 
foible et dépourvu de son aVmure. Il doit 
demeurer alors renfermé ou dans le plus 
épais des forêts , ou dans les antres pro- 
fonds qui lui sertent de retraite. Nous 
pensons , au reste , qu'ordinairement il no 

Digitizedby Google 



D E s B O A. 927 

p^engourdit complètement dans aucune 
saison de Tannée. Il ne se trouve , en effet , 
que dans les contrpes très-y oisines de<^ 
tropiques, où la saison des pluies n'amène 
jamais une température assee froide pour 
suspendre ses mouvemens vitaux ; et 
comme cette saison des plui«8 varie beau- 
coup dans les différentes «outrées équa- 
toriales de Tancien et du nouveau conti* 
nent , et qu'elle dépend de la hauteur des 
montagnes y de leur situation , des vents , 
de la position des lieux , «n-deçll ou au- 
delà de la ligne , etc. , le temps du renou* 
Tellement de la peau et des forces du 
serpent doit varier quelquefois de plu- 
sieurs mois et même d'une derai-»année. 
Mais c'est toujours lorsque le soleil du 
printemps redonne l'activité à la Nature, 
que le serpent devin , rajeuni , pour ainsi 
dire , plus fort , plus agile , plus ardent 
que jamais, revêtu d'une peau nouvelle, 
sort des retraites cachées où il p. dépouillé 
sa vieillesse , et s'avance l'œil en feu sur 
une terre embrasée des nouveaux rayon» 
d'un soleil plus actif. Il agite sa grande 
iZLasse en ondes sinueuses au milieu d^s 
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bois parés d'une verdure plus fraîche f 
faisant entendre au loin son sijfflement 
d'amour , redressant avec fierté sa tête, 
ipipatient de la nouvelle flamme qu'il 
éprouve , s'élançant avec impétuosité , il 
appelle , pour ainsi dire , sa compagne , 
à laquelle il s'unit par des liens si étroits y 
que leurs deux corps ne paroissent plus 
en former qu'un seul. La fureur avec 
laquelle le devin se jette alors sur ceux 
qui rapprochent et le troublent dans ses 
plaisirs , ou le courage avec lequel il 
demeure uni à sa femelle malgré la pour* 
suite de ses ennemis et les blessures qu'il 
peut recevoir , paroissent être les efiFet» 
d'une union aussi vivement sentie qu'elle 
est ardçmment recherchée : point de cons- 
tance cependant dans leur affection ; lors* 
que leurs désirs sont satisfaits , le mâle et 
la femelle se séparent ; bientôt ils ne se 
counoissent plus , et la femelle va seule , 
au bout d'un temps , dont on ignore la 
durée , déposer ses oeufs sur le sable ou 
sous des feuillages* 

C'est ici l'exemple le plus frappant d'une 
grande différence entre la grosseur de 
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rœuf et la grandeur à laquelle parvient 
ranimai qui en sort. Les œufs du deyin 
n'ont , en effet , que deux ou trois pouce» 
dans leur plus grand diamètre. Toute la 
matière dans laquelle le fœtus est ren-* 
fermé n'est donc que de quelques pouces 
cubes; et cependant le serpent, lorsqu*il 
tf atteint tout son développement , ne 
contient-il pas quarante ou cinquante 
pieds cubes de matière. 

Ces œufs ne sont point couvés par la 
femelle; la chaleur de l'atmosphère les 
fait seule- éclore ; ou tout au plus dans^ 
certaines contrées comme celles , par 
exemple , où l'humidité domine trop sur 
la chaleur , la femelle a le soin de pondre 
dans quelques endroits plus abrités , et où 
des substances fermentatives et ramassées 
augmentent , par la chaleur qu'elles pro^ 
duisent , l'effet de celle de l'atmosphère. 
On ignore combien de jours les œu& 
demeurent exposés à cette chaleur , avant 
que les petits serpens éclosent. 

La grande différence qu'il y a entre la 
petitesse du- serpent contenu dans sou 
œuf^ et la grandeur déçiesuirée du serpent 
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adulte 9 doit faire présumer que ce n^esf 
qu^au bout d^un temps très-long que le 
deyin est entièrement développé; et n'est- 
ce pas une preuve que ce serpent vit un 
assez grand nombre d'années ? Le nombre 
de ces années doit en effet être d'autant 
plus considérable , que le devin est aussi 
vivace que la plupart des autres serpens. 
Ses différentes parties jouissent de quel- 
ques mouvemens vitaux , même après 
qu'elles ont été entièrement séparées du 
reste du corps. On a vu , par exemple , 
la tête d'un devin coupée dans le moment 
oii le serpent mordott avec fureur , con- 
tinuer de mordre pendant quelques ins*- 
tans , et serrer même alors avec plus de 
force la proie qu'il avoit saisie , les deux 
mâchoires se rapprochant par un effet de 
la contraction que les muscles éprou- 
voient encore. Lorsque cette contraction 
eut entièrement cessé , on eut de la peine 
à desserrer les mâchoires , tant les parties 
de la tête étoient devenues roides ; ce 
qui fit croire qu'elle conservoit quelque 
action, lorsque cependazit il uëlui eu 
reste plus aucune. 

' Digitizedby Google 



DES BOA. i3i 



L'ttIPNALE. 



Cl * E s T un assez beau serpent 9 qui , ainsi 
que le devin , appartient au genre des 
boa, et a de grandes plaques sous la 
queue , ainsi que sOus le corps , mais qui 
lui est bien inférieur par sa longueur et 
par sa force. On le trouve dans le royaume 
de Siam. Le plus grand nombre des indi- 
vidus de cette espèce qui ont été conser- 
vés dans les cabinets, n^avofent guère 
qu'un pouce et demi de circonférence , et 
deux ou trois pieds de longueur ; et telles 
étoient à peu près les dimensions de ceux 
qui sont décrits 4&ns Seba ^. Ce serpent 
est d'un blanc jaunâtre , tirant plus ou 
moins sur le roux ; le dessous du corps 
est d'une couleur plus claire , et Seba dit 
qu'on y remarque des «taches noirâtres s 

* Un bîpnale qui fait partie de la collection du 
roi, a un pied onze pouces de lougueur totale, ei 
sa ^ueue esi longue de trois pouces. 
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mais nous n'en avons vu aucun vestige 
sur rindividu qui est conservé dans Tes- 
prit-de-vin au Cabinet du roi. Le dos est 
parsemé de taches blanchâtres, bordées 
d^un brun presque noir. Malgré leur irré- 
gularité , ces taches sont répandues sur 
le corps de Thipnale de manière à le va- 
rier de couleurs agréables à la vue , et 
à représenter assez bien une riche étoffe 
brodée. Suivant Seba , la femelle ne diffère 
du mâle que par sa tète , qui est plus large. 
L*un et Tautre i*ont assez grande , sans 
que cependant elle paroisse dispropor- 
tionnée. Le tour de la gueule présente une 
sorte de bordure remarquable que Ton 
observe dans plusieurs boa , mais qui est 
ordinairement plus sensible dans Phipnale 
à proportion de sa grandeur ; elle est com- 
posée de grandes écailles très -courbées , 
concaves à Textérieur, et qui, étant ainsi 
comme creusées , forment une sorte de 
petit canal qui borde les deux mâchoires, 
Ona mis ce serpent au nombre des cérastes 
ou scrpens cornus ; il leur ressemble en 
^ffet par ses proportions ; mais les cérastes 
pnt deux rangées de petites plaques §ous la 
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k^ueue ; €t d'ailleurs il n'a aucune appa- 
rence de cornes. Il se nourrit^e chenilles, 
d'araignées , et d'autres petits insectes ; et 
comme il est très-agréable par ses Cou- 
leurs , sans être dangereux. , on doit le 
Toir avec plaisir venir dans les environs . 
des habitations, les délivrer d'une ver- 
mine toujours trop abondante dans les 
pays très-chauds. Il a ordinairement cent 
soixante-dix-neuf grandes plaques sous le 
corps , et cent vingt sous la queue. Les 
écailles qui recouvrent sa tête sont sem- 
blables à celles du dos ; mais le dessus du 
museau présente quatorze écailles un peu 
plus graiades. 
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LE BOJOBI. 



C^iToiQFE le bo)obi illégale point le 
, serpent devin par sa force, sa grandeur ni 
la magnificence de sa parure , quoiquUl 
cède en tout à ce roi des serpens , il n^en 
occupe pas moins une place distinguée 
parmi ces animaux , et peut-être le pre- 
mier rang lui appartîendroit si Tespèce 
du devin étoit détruite. La longueur â 
laquelle il peut parvenir est assez consi- 
dérable y et il ne faut pas en fixer les 
limites diaprés celles que présentent les 
individus de cette espèce conservés dans 
les cabinets *, Il doit être bien plus grand 
lorsqu^il a acquis tout son développement ; 
et s^il faut s^en rapporter à ce qu^on a écrit 
de ce boa , sa longueur ne doit pas être 

* L'individu que nous avons décrit, et qui fait 
parue de la collection de sa majesté , a deux pieds 
onze pouces de longueur totale , et à peu près sept 
pouces depuis l'anus jusqu'à l'extrémité de la queuta 
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très-inférieure à celle du serpent deTÎn. 
L'on a dit qu^il se jetoit sur des chiens et 
d'autres gros animaux , et qu'il les dé?o- 
roit ^ ; et à moins qu'on ne lui ait attri- 
bué des faits qui appartiennent au devin , 
le bojobi doit avoir une longueur et une 
force considérables pour pouvoir mettre 
à mort et avaler des chiens et d'autres 
animaux assez gros. 

Ce serpent, qui ne se trouve que dans 
les contrées équatoriales , habite égale- 
ment l'ancien et le nouveau monde ; mais 
il offre , dans les grandes Indes et en Amé- 
rique , le signe de la différence du èlimat 
dans les diverses nuances qu'il présente , 
quoique d'ailleurs le bojobi de l'Amé- 
rique et celui des Indes se ressemblent 
par la place des taches , la proportion du 
corps , la forme de la tète , des dents , 
des écailles , par tout ce qui peut consti- 
tuer l'identité d'espèce. Le bojobi du Bré- 
sil est d'un beau yerd de mer plus ou 

* M. Linné paroît avoir adopté cette opinion en 
donnant an bojobi l'épithète de canina y de même 
qu'il a donné celle de murina à un boa qui s» 
Bourrit de rats. 
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moins foncé , qui s^étend depuis le som-' 
met de la tête jusqu^à Textrémité de la 
queue , et sur lequel sont placées , d'es- 
pace en espace , des taches blanches irré- 
gulières , dont quelques unes approchent 
un peu d'une losange , et qui sont toutes 
assez clair-semées et distribuées avec assez 
d'élégance pour former sur le corps du 
bo)obi un des plus beaux assortimens de 
t;ouleurs. Ses écailles sont d'ailleurs ex- 
trêmement polies et luisantes'^; elles réflé- 
chissent si yivement la lumière , qu'on 
lui a donné , ainsi qu'au serpent devin , 
le nom indien de tleoa , qui veut dire ser^ 
pent de feu : aussi , lorsque leboiobi brille 
aux rayons du soleil , et qu'il étale sa 
croupe resplendissante d'un beau verd et 
d'un blanc Relatant , on croiroit voir une 
longue chaîne d'émeraudes, au milieu 
de laquelle on auroit distribué des dia- 
snans ; et ces nuances sont relevées par 
Id couleur jaune du dessous de son ventre , 
qui , à certains aspects , encadre , pour 
dinsi dire , dans de l'or, le verd et le blanc 
4u dos. 
* ^lles sont rliom];K>ïdales* 
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Le bojobi des grandes Indes ne présente 
pas cet assembla'ge de verd et de blanc ; 
mais il réunit l'éclat de l'or à celui des 
rubis. Levërd est remplacé par de l'oran- 
gé , et les taches du dos sont jaunâtres et 
bordées d'un rouge très-vif. Voilà donc 
les deux variétés du bojobi^ qui ont reçu 
l'une et l'autre une parure éclatante d'au- 
tant plus agréable à Toeil , que le dessin 
en est simple et par conséquent facile- 
ment saisi. 

On doit considérer ces serpens avec d'au, 
tant plus de plaisir , qu'il paroît qu'ils ne 
sont point venimeux, qu'ils ne craignent 
lias l'homme , et qu'ils ne cherchent pas 
à lui nuire. S'ils n'ont pas une sorte de 
familiarité avec lui comme plusieurs cou- 
leuvres , s'ils ne souffrent pas ses caresses , 
ils ne fuient pas sa demeure ; ils vont 
souvent dans les habitations. Ils ne font 
cle mal à personne si on ne les attaqua^ 
point : mais on ne les irrite pas en vain ; 
ils mordent alors avec force, -et même 
leur morsure est quelquefois suivie d'une 
inflammation considérable , qui , aug- 
mentçé par la crainte du blessé , peut & 
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dit-on , donner la mort si on n^ apporta 
point un prompt remède , en nettoyant 
la plaie>, en coupant la partie mordue , etc« 
Néanmoins , suivant les voyageurs , qui 
attribuent des suites funestes à la mor- 
sure du bojobi , CCS accidens ne doivent 
pas dépendre d'un venin qu*il ne paroît 
pas contenir ; et ce n*«st que parce que 
ses dents sont très-acérées ' qu'elles fout 
des blessures dangereuses , de même que 
toutes les espèces de pointes ou armes 
trop effilées ^. 

' II y a deux rangs de dents à la mâchoîzc su^ 
përieure ; les plus voisines du museau sont longues 
et recourbées comme les crochets à venin de la vi- 
père , mais elles ne sont ni mobiles ni creuses. 

^ Le bojobi a ordinairement deux cent trois 
grandes plaques sous le corps , et soixante-dix-sepe 
sous la queue. Le dessus de sa iéte est garni d'é- 
cailles semblables à celles da dos. Xies deux os qui 
composent chaque mâchoire , sont très-séparés l'un 
de l'autre dans la partie du museau, et ainsi qu'on 
le voit daus la vipère commune. Les lèvres sont 
couvertes de grandes écailles, sur lesquelles on ob- 
serve un sillon assez profond , et qui sont commu- 
nément au nombre de vingt-trois sur la mâchoire 
supérieure , ^t de vingt-cinq sur l'inférieure. 
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LE RATIVORE. 



Ox trouve en Amérique , ainsi qu'aux 
graiides Indes , ce boa , dont la tète est 
conformée à peu près comme celle du 
devin, et couverte d^écailles rhomboï- 
dales , unies , ainsi que celles du dos , et 
à peu près de la même grandeur. 11 n*a 
po\nt de crochets à venin , et ses lèvres 
sont bordées de grandes écailles. 

Le dessus du corps de ce boa est blan- 
châtre ou d'un verd de mer , avec cinq 
rangées longitudinales de taches. La ran- 
gée du milieu est composée de taches 
rousses , irrégulières , blanches dans leur 
centre , placées très-près Tune de l'autre , 
et se touchant en plusieurs endroits : les 
'deux raies suivantes sont formées de 
taches roussâtres, chargées d'un demi- 
cercle blanchâtre du côté de l'intérieur ; 
ce qui leur donne l'apparence des taches 
appelées yeu:^ ^ur les ailes des papillons» 
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Les deux rangées extérieures présentent 
enfin des taches rousses qui correspondent 
i^ux intervalles des rangées dont les taches 
ressemblent à des yeux. On voit sur le 
derrière de la tête cinq autres taches 
rousses et alongées , dont les deux exté- 
rieures s^étendent jusqu'aux yeux du ser- 
pent. 

Le rativore a ordinairement deux cent 
cinquante -quatre grandes plaques sous 
le corps , et soixante-cinq sous la queue. 
Un individu de cette espèce , apporté de 
Ternate au Cabinet du roi , a deux pieds 
six pouces de longueur, et sa queue est 
longue de quatre pouces deux lignes. 

11 se nourrit de rats et d'autres petits 
animaux , ainsi que plusieurs autres ser- 
nens. 
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LA BRODERIE. 



JN o u s nommons ainsi le boa dont il est 
question dans cet article , parce qu^en. 
effet on yoit régner au - dessus de son 
corps et de sa queue une chaîne de tache» 
de différentes formes et de différentes gran- . 
deurs , nuées de bai brun , de châtaîa 
pourpre et de cendré blanchâtre , qui re- 
présentent une broderie d'autant plus 
riche, que lorsque le soleil darde ses 
rayons sur les écailles luisantes du ser- 
pent , elles réfléchissent un éclat très-vif. 
Voilà pourquoi apparemment ce boa a 
été appelé dans la nouvelle Espagne , ainsi 
que le devin, lebojobi, et plusieurs autres 
reptiles, tlehua ou //eoa / c'est-à-dire , «er- 
pent de feu. Mais c'est sur sa tête qu© 
cette brillante bjroderie , composée d© 
taches et de raies plus petites et souvent 
plus entrelacées , . présente un dessin plus 
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varié. M. Linné , comparant ce riche as- 
sortiment et cette disposition agrcable.de 
couleurs à la distribution de celles qui 
décorent un parterre , a donné Tépithète 
de hortulana au boa dont nous parlons ; 
mais nous avons préféré le nom de brodC'- 
rie y comme désignant d^une manière plus 
exacte Tarrangement et Féclat des belles 
, couleurs de ce serpent. 

U se trouve au Paraguay , dans TAmé* 
rique méridionale , ainsi que dans la 
nouvelle Espagne. Gomme il n*a encore 
été décrit que dans les cubinets , et que 
ses couleurs ont dû être plus ou moins 
altérées par les moyens employés pour 
Py conserver, on ne peut point détermî-' 
ner la vraie nuance du fond sur lequel 
s'étend la broderie remarquable qui le 
distingue*^; il paroît seulement que le dos 
est bleuâtre ; le ventre est blanchâtre et 

* Le boa broderie â le dessus de la lêtc couvert 
d*é cailles rhomboïdales, unies cl semblables îi celles 
du dos ;*dcux cent qaatrc-vingt-dix grandes plaques 
aotrs le corps , et cent vingt-huit sous la qucucé 11 
»'a point de crochets à Tenio* 
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tacheté d*un roux plus ou moins foncé. 
L'individu qui fait partie de la collection 
du roi , a deux pieds trois pouces six 
lignes de longueur totale, et sa queue est 
longue de sept pouces. 
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LE GROIN. 



Xj a forme de la tête de ce boa lui a fait 
donner par M. Daubenton le nom que 
nous lui conservons ici. Le museau est en 
effet terminé par une grande écaille rele- 
vée; la tête est d*ail leurs très-large, très- 
convexe, et couverte d*é«ailles semblables 
à celles, du dos , ainsi que dans le plus 
grand nombre de boa. 

Le groin se trouve dans la Caroline , oii 
il a été observé par MM. Catesby et Gar- 
den. Ni IVL Catesby , ni M. Linné , à qui 
AI. Garden avoit envoyé des individus de 
cette •sp^oe, n*ont vu les mâchoires du 
boa groin garnies de crochets mobiles et 
ù venin; mais cependant M.Linné dit po- 
sitivement qu'en disséquant ce serpent, 
il a trouvé les vésiculea qui contiennent 
la liqueur vénéneuse. 

Lp dessus du corps du groin est cendré 
OU brun avec des taches noires disposées 
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régulièrement , et des taches transversales 
jaunes vers la queue. Le dessous présente 
des taches noires , plus petites , sur un 
fond blanchâtre. 

Ce boa ne parvient ordinairement qu*à 

la longueur d'un ou deux pieds , suivant 

, Catesby; et celle de la queue égale le 

plus souvent le tiers de la longueur du 

corps *. 

* Le groin a cent cinquante girandes plaques soup- 
le corps et ^arame sous la queue. 



Si 
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LE C E N CHRIS. 



v^ E boa se trouve à Surinam ; îl est d'un 
jaune clair avec des taches blanchâtres ^ 
grises dans leur centre , et qui imitent 
des yeux , comme celles que Ton voit sur 
les plumes de plusieurs oiseaux, ou sur 
les ailes de plusieurs papillons. Il a, sui- 
vant M. Linné , qui en a parlé le premier, ^ 
deux cent soixante-cinq grandes plaques 
sous le corps , et cinquante-sept sous la 
queue. 
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LE SCHYTALÊL 



Cl s boa doit parTenir à une grandeur 
tirés-considérable , çt jouir de beaucoup 
de force , puisque , selon M. Linné , il 
écrase et engloutit dans §a gueule des 
brebis et des chèvres. Le dessus de son 
corps est d*un gris mêlé de yerd ; on voit 
des taches noires et arrondies le long du 
dos , d*autres taches noires vers leurs 
bords , blanches dans leur centre , et dis- 
posées des deux côtés du corps ; le ventre 
en présente d^autres de la même couleur, 
mais alongées , et comme composées de 
plusieurs points noirs réunis ensemble. 

On le trouve en Amérique. Il a deux 
cent cinquante grandes plaques sous le 
corps y et soixante-dix sous la queue. 
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L • O P H R I E. 



U N individu de cette espèce faigoît par- 
tie de là collection de M. le baron de Geer , 
et a été décrit , pour la première fois , par 
M. Linné. L'ophrie a beaucoup de rap- 
ports , par sa conformation , avec le de- 
Tin : mais il en dififère par sa couleur , 
qui est brune y et par le nombre de ses 
grandes plaques. Il en a deux Cent quatre^ 
yingt-une sous le ventre , et soixante» 
quatre sous la queue. 
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L' E N Y D R E. 



X-i'oN co^noît peu de chose relative- 
ment à cette espèce de boa , que M. Linné 
a décrite le premier , et dont un individu 
faiffoit partie de la collection de M. le ba- 
ron de Geer. 

L'enydre est d*une couleur grise , mais 
qui présente plusieurs nuances assez dif- 
férentes Tune de Tautre. 11 paroît , par ce 
qu'en dit M. Linné , que les dents de la 
mâchoire inférieure de ce serpent sont 
plus longues , en proportion de la gran- 
deur de ranimai , que dans la plupart 
des autres boa. 

On trouve l'enydre en Amérique ; il a 
deux cent soixante-dix grandes plaques 
sous le corps , et cent quinze sous la 
queue. 
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LE MUET. 



jS/L, Linné a donné ce nom à un grand 
serpent de Surinam , qu'il a placé dans 
^ le genre des serpens à sonnette, à cause 
des grands rapports de conformation qui 
le rctpproclient de ces reptiles , mais que 
nous comprenons dans le genre des boa ^ 
parce qu*il a dé grandes plaques sous le 
corps et sous la queue , comme ces der- 
niers , et qu'il n'a point la queue termi- 
née par une ou plusieurs grandes pièces 
de nature écaiîleuse , comme les serpens 
à sonnette. C'est à cause de ce défaut de 
pièces mobiles et sonores , que M. Linné 
Ta nommé le muet. Ce reptile a l'extrémité 
de la queue garnie par-dessous de quatre 
rangs de petites écailles dont les angles 
sont très-aigus. Les crochets à venin que 
l'on voit à sa mâchoire supérieure sont 
eSrayans par leur grandeur, selon M, . 
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"Lînné. Son dos présente des taches tiQires 
rhomboïdales et réunies les unes aux 
autres. 11 a. deux cent dix-sept «grandes 
plaques sous le yehtre , et trente-quatr« 
sous la queue. 
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TROISIÈME GENRE. 

S E R P E N S 

Qui ont lé ventre couvert de grandes 
plaques, et la queue terminée pat 
une grande pièce de nature éçail^ 
leusey ou par plusieurs grandes pièces 
articulées les unes dans les autres, 
mobiles et bruyantes. 



SERPENS A SONNETTE. 



LE BPIQUIRA 



Un voyageur égaré au milieu des soli- 
tudes brûlantes de TAfrique , accablé 
sous la chaleur du midi , entendant de 

* Boicininga et hoicinininga ; ecacoatlj'casca 
vêla ou casccftelj par les Portugais; tangedor , 
par les Espagnols j the rattU snake , par les 

Anglois. 

y 
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îoîn le rugissement du tigre en fureur 
qui cherche nue proie , et ne sachant 
comment éviter sa dent meurtrière , ne 
daît pas éprouver un frémissement plus 
grand que ceux qui , parcourant les im- 
menses forêts des contrées chaudes et 
hrimides du nouveau monde , séduits par 
la beauté des feuillages et des fleurs , en- 
traînés comme par une espèce d'enchan- 
tement au milieu de ces retraites riantes , 
mais perfides , sentent tout-à-coup l'odeur 
fétide qu'exhale le boiquira, reconnois- 
sent le bruit de la sonnette qui termine 
sa queue ^ et le vbient prêt à s'élancer 
sur eux. 

Ce terrible reptile renferme en efiTet un 
poison mortel; et , sans excepter le naja, 
il n'est peut-être aucune espèce de ser- 
pent qui contienne un venin plus actif. 

Le boiquir a parvient quelquefois à la 
longueur de six pieds , et sa circonférence 
est alors de dîx-huit pouces *. L'individu 

* Heruandès ne lui donne que quatre pieds de 
longueur ; Murcgrave, un peu plus de quatre pieds; 
et Pison, cinq îrnais Kalm a écrit que Jes plus gros 
hoiquira qu*on ait vus dans l'Axncrique scpientris- 
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que nous avons décrit, et qui est conservé 
au Cabinet du roi , a quatre pieds dix 
lignes^ de long > €n y comprenant la queue, 
qui a quatre pouces , et qui , dans cette 
espèce , ainsi que dans les autres serpens 
à sonnette dé)a connus , est très-courte à 
proportion du corps. \ 

Sa tète applatie est couverte, auprès du . 
museau , de six écailles plus grandes que 
leurs voisines, et disposées sut trois rangs 
transversaux , chacun de deux écailles. 

Les yeux paroissent étincelans , et lui- 
sent même dans les ténèbres , comme 
ceux de plusieurs autres reptiles , en 
laissant échapper la lumière dont ils ont 
été pénétrés pendant le jour ; et ils sont 
garnis d^une membrane clignotante , sui* 
Tant le savant anatomiste Tyson , qui a 
donné une description très-étendue , tant 
des parties extérieures que des parties 
intérieures du boiquira. 

La gueule présente une grande ouver- 
ture ; et le contour en est de quatre 
nale, étoient longs de six pieds. Suivant Catesbj, 
les plus grands serpens à sonneile ont près de neuf 
pieds de longueur. 
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pouces dans llndividu de la collection 
du roi. La langue est noire , déliée , parta- 
gée en deux , renfermée en, partie dans 
une gaine, et presque toujours ranimai 
rétend et Pàgite avec vitesse. Les deux os 
qui forment les deux côtés de la mâchoire 
inférieure ne sont pas réunis par-devant , 
mais séparés par un intervalle assez consi- 
dérable , que le serpent peut agrandir 
lorsqu'il étend la peau de sa bouche pour 
avaler une proie volumineuse. Chacun de 
ce» os est garni de plusieurs dents cro- 
chues , tournées en arrière, d'autant plus 
grandes qu'elles sont plus près du museau, 
et qui, par une suite de cette disposition , 
ne peuvent point lâcher la proie qu'elles 
ont saisie , et la retiennent dans la gueule 
du boiquira , pendant qu'il l'infecte du 
venin qui tombe de sa mâchoire supé- 
rieure. C'est , en cflFet , sous la peau qui 
recouvre cette mâchoire , et de chaque 
côté , que nous avons vu les vésicules où 
le poison se ramasse. Lorsque le serpent 
comprime ces vésicules, le venin se porte 
à la base de deux crochets très-longs et 
trèsapparens , attaches au-devant de la 
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luâchoire supérieure ; ces crochets , enve-- 

loppés en partie dans une espèce de 

gaine , d'où ils sortent lorsque ranimai 

les redresse , sont creux, dans presque toute 

leur longueur ; le venin y pénètre par un. 

trou dont ik sont percés à leur base ^ au- 

des.sous de la gaine , et.en sort par une 

fente longitudinale que Ton voit vers leur 

pointe*. Cette fente a plus d'une ligne d« 

longueur dans l'individu conservé au 

Cabinet du roi , et les crochets sont lon^a 

de six lignes. Indépendauiuient de ces 

crochets , qui paroistent appartenir à 

toutes les espèces de serpens venimeux , 

et que nous avons vus , en e£Fet ^ da'ns les 

vipères , les cérastes , les na)a^ etc. ^ la 

mâchoire supérieure est garnie d'autres 

dents plus petites et plus voisines du gosier 

Ters lequel elles sont tournées , et qui 

servent , ainsi que celles de la mâchoire 

* Lorsqu'on presse la racine de ces croclieis > il 
coule aboodaiument de leur exirémiié une roatiëre 
■verte , qui est le venio. Ce venin donne une cou- 
leur verte au linge sur lequel on le répand; et plus 
on lessive ce linge, et plus il devient verd, 
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inférieure , à retenir la victime, que les 
crochets percent et imbibent de véuin. 

Les écailles du dos sont ovales et rele- 
vées dans le milieu par une arête qui 
a^étend dans le sens de leur plus grand 
diamètre. On a çcrit qu'elles sont arti- 
culées si librement , que Tanimaft , lors- 
qu'il est en cdlère , peut les redresser ; 
mais le mouvement qu'il leur ^onne doit 
être peu considérable , puisque nous nous 
sommes assurés qu'elles tiennent à la 
peau dans presque toute l«ur longueur 
et toute leur largeur *. Le dessous du 
corps , ainsi que 1« dessous de la queue , 
sont revêtus d'un seul rang de grandes 
plaques comme dans le genre des boa ; 

* Chacune de ces plaques est ir|uc par un "miïscîe 
particulier, dont une extrémité s'attache au bord 
supérieur de la plaque inférieure, et l'autre à peu 
près au milieu de la face iniemc de îa plaque su- 
périeure. D'ailleurs chaque plaque tient, par ses 
deux bouts 9 à rextr^mité des côtes^ et cette extré- 
mité est un ferme point d'appui sur lequel porte 
la plaque, et qui sert à Tanimal à élever ou à 
abaisser cette plaque avec force , par le moyen du 

muscle dont nous veuons de parler. 

99 
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nous en avons compté yingt-sept sons 
la queue , et cent quatre-vingt-deux sous 
le ventre de Tindividu qui fait partie de 
la collection du roi. M. Linné en a compté 
cent soixante-sept sous ie corps , et vingt- 
trois sous la queue de celui qu'il a 
décrit K 

La couleur du dos est *d*un gris mêlé 
de jaunâtre , et sur ce fond on ^voit 
s'étendre une rangée longitudinale de 
taches noires , bordées de blafic ^. 

Sa queue est terminée , comme dans 
presque tous les serpens de son genre , 
par un assemblage d'écaillés sonores qui 
s'emboîtent les unes dans les autres , et 
que nous croyons d'autant plus devoir 
décrire ici en détail , que la considération 

\ ' Tj^soD en a trouvé cent soixante-huit sous le 
eorps et dix-neuF sous la queue du boiquira qu'il 
a décrit' 

> Le docteur Tyson a très-bien fait connoître 
deux petites glandes qui s'ouvrent dans le rectum 
du boiquira auprès de l'anus, et qui contiennent 
une liqueur un peu épaisse et d^une odeur forte et 
très-désagréable. 
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attentive de leur forme et de leur position 
peut nous éclairer relativement à leur 
production ainsi qu^à leur accroissement. 

Cette sonnette du boiquira est composée 
de plusieurs pièces , dont te nombre vario 
depuis un )u8qu*à trente et même au-delà *, 
Toutes ces pièces sont entièrement sembla- 
bles les unes aux autres, non seulement 
par leur forme , mais souvent par leuç 
grandeur ; elles sont toutes d^une matière 
cassante , élastique , demi-transparente , 
et de la même nature que celle des écailles. 
La pièce la plus voisine du corps , et qui 
le touche immédiatement , forme , comme 
toute» les autres , une sorte de pyramide 
à quatre faces , dont deux faces opposées 
sont beaucoup plus larges que les deux 
autres ; on peut la regarder comme une 
espèce de petit étui terminé en pointe , et 
qui enveloppe les dernières vertèbres de la 
queue. Elle est moulée sur ces dernières 

* Pour bien entendre ce que nous allons dire 5 
on pourra jeter les yeux sur la planche où nous 
avons fait représenter une sonnette , sa coupe lon- 
gitudinale , et une des pièces qui la composent vue 
séparément. 
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vertèbres, dont elle n'est séparée que par 
une membrane très-mince , et auxquelles 
elle est appliquée de manière qu*elle suit 
toutes les inégalités de leurs élévations. 
Elle présente trois bourlets circulaires qui 
répondent à trois de ces élévations ; leur 
surface est raboteuse comme celle de ces 
éminences sur lesquelles ils se sont moulés^ 
ils sont creux , ainsi que le rCvSte de la 
pièce : le premier bourlet , c'est-à-dire, le 
plus proche de l'ouverture de la pièce , 
a le plus grand diamètre ; et le plus 
petit diamètre est celui du troisième 
bourlet. 

Toutes les pièces de la sonnette sont 
emboîtées l'une dans l'autre , de manière 
que les deux tiers de chaque pièce sont 
renfermés dans la pièce qui la suit , à 
commencer du côté du corps. Des trois 
bourlets que présente chaque pièce , deux 
sont cachés par la pièce suivante ; le 
premier bourlet est le seul qui paroisse. 
La pièce située au bout de la sonnette 
opposé au corps est la seule dont les 
trois bourlets soient visibles , et qui mon- 
tre sa vraie forme en son entier ; et la 
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sonnette n^est composée , à Textérieur ^ 
que de/ cette pièce , et des premiers bour- 
lets de toutes les autres. 

Les deux derniers bourlets de chaque 
pièce, qui ne peuvent pas être vus, sont 
placés sous les deux premiers de la pièce 
suivante. Ils en occupent le creux ; ils 
retiennent cette pièce , et l'empêchent de 
se séparer du reste de la sonnette : mais ^ 
comme leur diamètre est moins grainl 
que celui des premiers bourlets de la 
pièce suivante , chaque pièce joue libre- 
ment autour de celle quMle enveloppe ^ 
et qui la retient. Aucune pièce, excepté 
la plus voisine du corps , n'est liée avec 
la peau de l'animal , ne tient au corps 
du serpent par aucun muscle , par aucun 
nerf, par aucun vaisseau*, ne peut rece- 
voir par conséquent ni accroissement ni 
nourriture , et n'est qu'une enveloppe 
extérieure qui se remue lorsque l'animal 
agite l'extrémité de sa queue , mais qui 
se meut uniquement, comme se mouvroit 

* On a écrit le cootraire ; mais nous xiods sommes 
assures de la conformation que nous décrivons ici. 
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tout corps étranger qu'on auroit attaché 

à la queue du serpent *. 

Cette conformation de la sonnette sem- 
ble très- extraordinaire au premier coup 
d'œil ; cependant elle cessera de le pa- 
Toître , si Ton y eut en déduire avec nous 
la manière dont la sonnette a dû être 
produite. 

Les différentes pièces qui la compo- 
sent , n'ont été formées que successive- 
ment : lorsque chacune de ces pièces a 
pris son accroissement , elle tenoît à la 
peau de la queue ; elle n'auroit pas pu 
recevoir sans cela la matière nécessaire à 
«on développement , et d'ailleurs on voit 

* La sonnette du boiquira est placée de manière 
que ses côtés les plus larges sont veriicalement 
lorsque le serpent est sur son ventre : elle ne touche 
pas immédiaiement aux grandes plaques qui gar- 
nissent le dessous de la queue ; mais entre ces 
grandes plaques et le bord de la premièce pièce, 
on voit une rangée de petites écailles semblables à 
celles dû dos. La sonnette de Tindividu conservé au 
Cabinet du roi a neuf ligues de hauteur , un pouce 
jieuf ligues de longueur, et est coinposée de six 
pièces. 
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souvent , sur les bords des pièces qui ne 
tiennent pas immédiatement au corps du. 
serpent , des restes de la peau de la queue, 
à laquelle elles étoient attachées. 

Quand une pièce est formée , il se pro- 
duit au-dessous une nouvelle piècéentiè- 
rement semblable à rancieime , et qui 
tend à la détacher de Pextrémité de la . 
queue. L'ancienne pièce ne se sépare pas 
cependant tout-à-fait du corps du serpent ; 
elle est seulement repofUsée en arrière : 
elle laisse entre son bord et la peau de 
la queue , un intervalle occupé par le 
premier bourlet de la nouvelle pièce ; 
mais elle enveloppe toujours le second 
et le troisième bourlet de cette nouvelle 
pièce , et «lie joue librement autour de ces 
bourlets qui la retiennent. 

LorsquUl se forme une troisième pièce ,' 
elle se produit aU-dessous de la seconde , 
de là même manière que la seconde au* 
dessous de la première ; elle détache éga- 
lement de Textrémité de la queue la 
seconde piècç qu'elle fait reculer , mais 
qu'elle retient par ses bourlets. 

Si les dernières vertèbres de la queue 
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n^ont pa« grossi peii<iaiit qVre fa sonnette 
s'est formée ,«cbaqiie pièce qni s*est moulée 
siir ce» vertèbres y a le même diamètre , et 
la sonnette paroît d^une égale largeur 
jusqu'à la- pièce qui la termine ; si , au 
eoinraire , le» vertèbres ont pris de Tac- 
croissemeiit pendant là. formation de la 
«onnett&, les ]»ouriets delà nouvelle pièce 
^nt plus grands que ceux de la pièce plus 
ancientte, et le diamètre de la sonnette 
diminue rers la pointe* Dans les divers 
serpens à soi^nette qui sont conservés au 
Cabinet du roi , la sonnette est d^un égal 
diamètre vers sa pointe et à son origine; 
mais , dans plusieurs sonnettes détachées 
du corps du serpent , et ^ui font aussi 
partie de la oolleotion de sa ma; esté , nous 
avons vu les pièces diminuer de grandeur 
versl'extréttiité de la sonnette. 

Il est évident , d*après ce que nous 
venons de dire , qu*il ne peut se former 
qu*nne pièce à cbaque mue particulière 
que le serpent éprouve vers rextréraité 
de «a queue. Le nombre des pièces est 
donc égal à celui de ces mues particu- 
lières. : mais, comme Ton ignore si 1« 
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mue partie fiicère. arrive dans le même 
temps que la mue générale du corps et 
de la queue , ei elle a lieu une fois ou 
plusieurs fois par an , le nombre des 
pièces non seulement ne prouve rien ponr 
la ressemblance ou lu diiférenoe des es- 
pèces j mais ne peut rien indiquer relatir 
vement à liage du serpent , ainfti qu*on 
Ta. écrit. Une noucriture. plus abondante 
et une température plus ou moins chaude 
peuvent d'ailleurs augmenter ou dimi* 
nuer le nombre des mues daiks la même 
année ; et voilà pourquoi , dans certains^ 
individus , la sonnette est par-tout d*^un 
égal diamètre , parce que , -pendant le 
temps de sa prodructiou , les dernières 
vertèbres n*ont pas grossi dVne manière 
sensible , tandis que , dans d'autres indi- 
vidus , les mues ont été assez éloignées 
pour que 'les vertèbres aient eu lé temps 
de croître entre la formation d^une pièce 
^t celle d'une «autre. 11 pourroit donc se 
faire que la sonnette d'un individu qui , 
dans différentes années , aurbit éprouvé . 
des accidens très-diiférens , fût d'un égal 
diamètre dans quelques-unes de ses por« 

al 
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ttons , et allât en diminuant dans d'au- 
tres. D'un autre côté , on verroit de vieux 
serpens avoir des sonnettes d'une longueur 
prodigieuse,et presque égales àlalongueur 
du corps , si les pièces qui les composent 
ne se desséchoient pas promptemont ; 
mais , comme elles ne tirent aucune nour- 
riture de l-apimal et ne sont abreuvées 
par aucun suc , elles deviennent très- 
fragiles , se brisent et se séparent souvent 
par Teffet d'un frottement assez peu con- 
sidérable. Voilà pourquoi le nombre des 
pièces n'indiqué jamais le nombre de 
toutes les mues particulières que l'animal 
peut avoir éprouvées à l'extrémité de sa 
queue. Si même , dans la mue générale 
des serpens à sonnette , qui doit s'opérer 
de la même manière que celle des cou- 
leuvres , et pendant laquelle la vieille 
peau de l'animal doit se retourner en 
entier comme un gant, et ain^i que nous 
l'avons vu ; -si , dans cette mue générale , 
le dépouillement s'étend jusqu^aux der- 
nières vertèbres de la queue et emporte 
la première pièce de la sonnette , toutes 
les autres pièces doivent être avec elle» 
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séparées du corps du reptile ; et dès-lors 
les sonnettes ne seroient jamais com- 
posées que de pièces toutes produites dans 
rintervalle d'une mue générale à la mue 
générale suivante. 

Toutes les parties des sonnettes étant 
très-sèches , posées les unes au-dessus des 
autres, et ayant assez de jeu pour se 
frotter mutuellement lorsqu'elles sont 
secouées , il n'est pas surprenant qu'elles 
produisent un bruit assez sensible ; nous 
ayons éprouvé , avec plusieurs sonnettes 
à peu près de la grandeur de celle dont 
îious venons de rapporter les dimensions, 
que ce bruit , qui ressemble à celui du 
parchemin qu'on froisse , peut être en- 
tendu à plus de soixante pieds de disf- 
tance. Il seroit bien à désirer qu'on pût 
l'entendre de plus loin encore , afin que 
l'approche du boiquira , étant moins im- 
prévue , fût aussi moins dangereuse. Ce 
. serpent est , en effet , d'autant plus à 
craindre , que ses mouvemens sont sou- 
vent très-rapides ; en un clin d'œil , il se 
Teplie en cercle , s'appuie sur sa queue , 
se précipite comme un ressort qui se 
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débande, tombe sur sa proie, la blesse, et 
se retire pour échapper à la vengeance de 
son ennemi : aussi les Mexicains le dé- 
signent-ils par le nom. d^ecacoatl , qui 
signifie le vent. 

Ce funeste reptile habite presque toutes 
les contrées du nouveau monde , depuis 
la terre de Magellan jusqu'au lac Cham- 
plain ^ vers le quarante-cinquième degré 
de latitudeseptentrionale. Ilrégnoit , pour 
ainsi dire , au milieu de ces vastes con- 
trées , ou presque aucun animal n*osoit 
en faire sa proie , et où les anciens Amé- 
ricains, retenus par une crainte supersti- 
tieuse j redoutoient de Ini donner la mort ; 
mais , encouragés par Pexemple des Eu- 
ropéens , ils . ont bientôt cherché à se 
délivrer de cette espèce terrible. Chaque 
)0ur les arts et les travaux purifiant et 
fertilisant de plus en plus ces terres 
nouvelles , ont diminué le nombre des 
serpens à sonnette, et Tespace sur le* 
quel ces reptiles ^exerçoient leur funeste 
domination , se rétrécit à mesure que 
Tempire de Thomme s'étend par la cul* 
ture. 
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Le boiquira se nourrit de vers*, de gre- 
nouilles , et même de lièvres : il fait aussi 
sa proie d'oiseaux et d'écureuils ; car il 
monte avec facilité sur les arbres , et s'y 
élance avec vivacité de branche en bran- 
che , ainsi que sur les pointes de rochers 
qu'il habité , et ce n'est que dans la 
plaine qu'il court avec difficulté , et qu'il 
est plus aisé d'«viter sa poursuite. , 

Son haleine empestée , qui trouble quel- 
quefois les petits animaux dont il veut sa 
saisir , peut aussi empêcher qu'ils ne lui 
échappent. Les Indiens racontent qu'on 
voit souvent le serpent à sonnette entor- 
tillé alentour d'uu arbre , lançant des 
regards, terribles contre un écureuil 9 qui , 
après avoir manifesté sa frayeur par ses 
cris et sou agitation , tombe au pied de 
l'arbre , oii il est dévoré. M. Vosmaër^ 
qui a fait à la Haye des expériences sur 
les effets de la morsure d'un boiquira qu'il 
a voit en vie , dit que les oiseaux et les 

* M. Tyson *a trouvé im grand nombre de veri 
da genra des lombrics, dans l'estomac et dans les 
ÎDiestins d*un boiquira. On en trouve aussi qofilt 
quefois dans ceux de la vipère coniuaune. 
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souris qu*on lui )etoit dans la cage ou il 
étoit renfermé, témoignoient une grande 
terreur ; quUls cherch oient d*abord à se 
tapir dans un coin , et qu'ils couroient 
ensuite , comme saisis de douleurs mor- 
telles, à la rencontre de leur ennemi, 
qui ne cessoit de sonner de sa queue : 
mais cet effet d*une Tapeur méphitique 
et puante a été exagéré et dénaturé au 
point de devenir merveilleux. On a dit 
que le boiquira avoit , pour ainsi dire , 
la faculté d* enchanter Tanimal qu'il vou- 
loit dévorer; que , par la puissance de son 
regard , il le contraignoit de s'approcher 
peu à peu et à se précipiter dans sa gueule ; 
que l'homme ne pou voit résister à la force 
xnagique de ses yeux étincelans , et que , 
plein de trouble , il se présentoit à la 
dent envenipiée du boiquira , au lieu de 
chercher à l'éviter. Pour peu que les ser- 
pens à sonnette eussent été plus connus , 
et qu'on se fut occupé de leur histoire , 
on auroit bientôt, sans doute , ajouté à 
ces faits merveilleux de nouveaux faits 
plus merveilleux encore. Et combien de 
i^bles n'auroit - on pas substituées au 
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simple effet d'une haleine fétide , qui 
même n'a jamais été ni aussi fréquent ni 
aussi fort que certains naturalistes Pont 
pensé ! L*on doit présumer avec Kalm, 
que le plus souvent lorsqu^ou aura Vu 
un oiseau , ou un écureuil , ou tout autre 
animal , se précipiter , pour ainsi dire , 
du haut d'un arbre dans la gueule du 
serpent à sonnette , il aura été déjà mordu 
par le serpent ; qu'il se sera enfui sur 
l'arbre; qu'il aura exprimé par ses cris et 
son agitation l'action yiolepte du poison 
laissé dans son sang par la dent du rep* 
tîle 5 que ses forces se seront insensible- 
ment affoiblies ; qu'il se sera laissé aller 
de branche en branche , et qu'il sera 
tombé enfin auprès du serpent , dont les 
yeux enflammés et le regard avide au- 
ront suivi tous ses mouvemens, et qui 
se sera de nouveau élancé sur lui lors- 
qu'il l'aura vu presque sans vie. Plusieurs 
observations rapportées par les voya- 
geurs , et particulièrement un fait rap- 
porté par Kalm , paroissent le prouver. 
On a écrit que la pluie augmentoit la 
fureur^ du boiquira ; mais il faut que ce 
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soit une pluie d'orage , car il ne craiat 
point d'aller à l'eau. C'est lorsque le ton- 
nerre gronde qu^il est le plus redoutable ; 
on frémit lorsqu'on pense à l'état aifreux 
et aux angoisses m^^irtelles qu'éprouve 
celui qui , poursuivi par un orage ter- 
rible , au milieu des ténèbres épaisses qui 
lui dérobent sa route , cherche un asyle 
sous quelque roche avancée , contre les 
flots d'eau qui tombent de« nues , apper- 
çoit au milieu de l'obscurité les yeux 
étineelans. du serpent à sonnette, et le 
découvre à l.a clarté des éclairs , agitant 
sa queue et faisant entendre son sifflement 
funeste. 

Un animal qui ne paroi t né que pour 
détruire, devroit-il dotic aussi sentir les 
feux de l'amour ? Mais la même chaleur 
qui anime tout son être , qui exalte son 
venin , quiajouteà ses forces meurtrières, 
doit rendre aussi plus vif le sentiment qui 
le porte à se reproduire. 

Il ne pond qu'un assez fibût nombre 
d'oeufs ; mais ,. comme il vit plusieurs 
années , l'espèce n'en est que trop multi- 
pliée. 
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Pendant l'hiver des contrée* un peu 
éloignées de la ligne , les boiquira se 
retirent en grand nombre dans des ca- 
vernes , où ils sont presque engourdis et 
dépourvus de force. C'est alors que le^ 
Nègres et les Indiens osent pénétrer dan^ 
leurs repaires pour les détruire , et même 
s'en nourrir ; car , malgré le dégoût et 
l'horreur que ces reptiles inspirent , ils 
en mangent , dit-on , la chair , et elle nç 
les incommode pas , pourvu que le ser- 
pent ne se soit pas mordu lui-même. 
Voilà pourquoi, a-t-on ajouté, il faut 
tuer promptement le boiquira , lorsqu'oi^ 
veut le manger; il faut lui donner la mort 
avant qu'il ne s'irrite , parce qu'alors il 
se mordroit de rage. Mais comment con- 
cilier cette assertion avec le témoignage 
de ceux qui prétendent qu'on peut man- 
ger impunément les animaux que sa mor- 
sure fait périr ,' de même que les sauvage» 
se nourrissent, sans aucun inconvénient, 
du gibier qulTs ont tué avec leurs flèches 
empoisonnées ? Cette dernière opinion 
paroît d'autant plus vraisemblable , que 
le boiquira sembleroit devoir se donner 
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la mort lui-même , si la chair des anî-^ 
maux percés par ses crochets deyenoit 
venimeuse par une suite de sa morsure. 
Les Nègres saisissent le boiquira auprès 
de la tête , et il ne lui reste pas assez de 
vigueur , dans' le temps du froid , pour 
se défendre ou pour leur échapper. Il de- 
vient aussi la proie de couleuvres assez 
fortes , qui doivent le saisir de manière 
a n'en être pas mordues * ; et Ton doit 
isupposer la même adresse dans les cochons 
marrons , qui , suivant Kalm , se nour- 
rissent y sans inbonvénient , du boiquira , 
dressent leurs soies dès qu'ils peuvent le 
sentir , se jettent sur lui avec avidité , et 
sont garantis , dans certaines parties de 
leur corps , du danger de sa morsure , par 
la rudesse de leur poil , la dureté de leur 
peau et Tépaiisseur de leur graisse \ 

1 Voyez Tarticle de la couleuvre lien, 
* Le boiquira est ircs-vivace, ainsi que les autres 
serpens. M. Tyson rapporte que «elui qu'il disséqua 
vétui quelques jours après que sa peau eut été dé- 
cbirce , et qu'on lui eut arraché la plupart de ses 
viscères. Pendant ce temps ses poumons, qui, vers 
Je devant du corps , éioient composés de petites 
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Lorsque le printemps est arrivé dans 
les pays élevés en latitude et habités par 
les boiquira, que les neiges sont fondues 
et que Tair est réchaufiFé , ils sortent pen- 
dant le jour de leurs retraites , pour aller, 
s^exposer aux rayons du soleil. Ils rentrent 
pendant la nuit dans leurs àsyles , et ce 
n^est que lorsque les gelées ont entière- 
ment cessé qu'ils abandonnent leurs ca- 
vernes , se répandent dans les campagnes^ 
et pénètrent quelquefois dans les maisons. 
On ose observer le temps oii ces animaux 
Tiennent se chauffer au soleil , pour les 
attaquer et en tuer un grand nombre à la 
fois. 

Pendant Tété , ils habitent au milieu 
des montagnes élevées, composées de 
pierres calcaires^ incultes et couvertes de 
bois , telles que celles qui sont voisines 
de la grande chute d*eau de Niagara. Ils 

cellules y comme ceux des grenouilles, se termi<4 
noient par une grande vessie transparenie et forte, 
et avoientprès de trois pieds de longueur, ne se 
dilatèrent et ne se contractèrent point alternative- 
ment,, mais demeurèrent enfles et remplis d'aic 
jusqu'au moment où l'animal expira. 
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y choisissent ordinairement les exposi^ 
tions les plus chaudes et les plus favo- 
rables à leurs chasses ; ils préfèrent le côté 
méridional d'une montagne ^ et le bocd 
d'une fontaine ou d'un ruisseau habité 
par des grenouilles , et où viennent boire 
les petits animaux dont ils fout leur proie. 
Ils aiment aussi à se mettre de temps en 
temps à Tabri sous un vieux arbre ren- 
versé ; et voilà pourquoi , suivant Kalm , 
les Américains qui voyagent dans les fo- 
rêts infestées de serpens i\ sonnette , ne 
franchissent point tes f ronds d'arbres cou- 
chés à terre , qui obstruent quelquefois 
le passage : ils aiment mieux en faire le 
tour ; et s'ils sont obligés de les traverser , 
ils sautent sur le tronc du plus loin qu'il» 
peuvent , et s'élancent ensuite au-delà. 

Le boiquîra nage avec la plus grande 
agilité ; il sillonne la surface des eaux 
aveo la vitesse d'une -flèche. Malhear à 
ceux qui naviguent sur de petits bâtiment 
auprès des plages qu'il fréquente ! Ils s'é- 
lancent sur les ponts peu élevés ; et quel 
état affreux que celui oii tout cspdir do 
fuir est interdit ^ où la moiudrc joaorsuro 
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'de rennemi que Ton doit combattre , 
donne la mort la plus prompte , où il faut 
vaincre en un instant , ou périr dans des 
tourmens horribles ! 

Le premier effet du poison est une 
enâure générale ; bientôt la bouche 
«^enflamme et ne peut plus contenir la 
îangue, devenue trop gonËée; une soif 
dévorante consume ; et si Ton cherche à 
rétanchér, on ne fait que redoubler les 
tourmens de son agonie. Les crachats sont 
^ensanglantés ; les chairs qui environnent 
Ja plaie se corrompent et se dissolvent en 
pourriture; et sur- tout si c'est pendant 
l'ardeur de la canicule , on meurt Quel- 
quefois dans cinq ou dix minutes , sui- 
vant la partie où ou a été mordu. On a 
icrit que les Américains se servoient , 
contre la morsure du boiquira , 4' un em- 
plâtre composé avec la tète même du ser- 
pent écrasé. On a prétendu aussi qu'il 
fuit les lieux où croît ie.dictame de Virgi- 
nie , et l'on a essayé de s^ servir de ce 
dictame comme d'un remède contre son 
Venin * ; mais il paroît que le véritable 
* On lit dans les Transactions philosophiques, 
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antidote, que les Américains ne vouloîent 
pas découvrir, et dont le secret leur a été 
arraché par M. Teinnint , médecin écos- 
sois , est le poligale de Virginie , sénéia ou 
sénéga ( polygama senega). Cependant il 
arrive quelquefois que ceux qui ont le 
bonheur de guérir , ressentent périodi- 
quement , pendant une ou deux années^ 
des douleurs très -vives, accompagnées 
d^nflure ; quelques uns même portent 
toute leur vie des marques de leur cruel 
accident, et restent jaunes ou tachetés 
d*autres couleurs. 

Le capitaine Hall fit, dans la Caroline, ' 
plusieurs expériences touchant les effets 
dç la morsure du boiquira sur divers ani- 
maux. Il fit attacher à un piquet un ser- 
pent à sonnette , long d^environ quatre 

année i665, quVn Vir^nie, en 1667 , au mois dd 
juillet, on aitacba au bout d'une lohgue baguette 
des feuilles de dictame que Tun avoit un. peu 
broyées, et qu'on les approcha du museau d'un 
seqpent à sonnette, qui se tourna et s'agiia vivement, 
comme pour les éviter, mais qui mourut avant une 
deiui-beure^ et parut n'expirer que par i'efict de 
l'odcuc de ces ieuilles. 
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pieds ; trois chieus en furent mordus : le 
premier mourut en quinze secondes ; le 
second , mordu peu de temps après , périt 
au bout de deux heures dans des convul* 
sions ; Je troisième , mordu après une 
demi-heure , n'offrit d'effets visibles du 
Teuin qu'au bout de trois heures. 

Quatre )ours après , un chien mourut 
en une deuii-minute,, et un autre ensuite 
en quatre minutes ; un chat fut trouvé 
mort le lendemain de l'expérience. On 
laissa écouler trois jours ; une grenouille 
mordue mourut eu deux minutes , et 
un poulet de trois mois , dans trois mi* 
nutes. Quelque temps après , on mit au- 
près du boiquira un serpent blanc , sain et 
TÎgoureux ; ils se mordirent l'un l'autre: 
le serpent à sonnette répandit même quelr 
ques gouttes de sang; il ne donna eepen- 
dant aucun signe de maladie, et le ser- 
pent blanc mourut eu moins de huit mi- 
nutes. On Jigita assez le boiquira pour le 
forcer à se mordre lui-même , et il mou« 
rut en douze minutes. Ainsi ce furieuj^ 
reptile peut tourner contre lui ses armea 
iJ^ogereuses , et venger ses victimes, 
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Tranquilles habitans de nos contrées 
tempérées, que nous sommes plus heu- 
reux , loin de ces plages où la chaleur et 
rhumidité régnent avec tant de force ! 
Nous ne voyons point un serpent infecter 
Teau , au milieu de laquelle il nage aveO' 
facilité^ les arbres , dont il parcourt le» 
rameaux avec vitesse ; la terre > dont il 
peuple les cavernes; les bois solitaires^ où 
il exerce le même empire que le tigre dan» 
ses dé&erts brûlaus , et dont Tobscurité 
livr« plus sûrement sa proie à sa morsure. 
Ne regrettons pas les beautés naturelle» 
de ces climats plus chauds que le DÔtre, 
leurs arbres plus touffus , leurs feuilUges 
plus agréables 3 leurs fleurs plus suaves, 
plus belles ; ces fleurs , ces feuillages, cea 
arbres , cachent la demeure du serpent & 
sonnette. 
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LE MILLET. 



Cl B serpent à sonnette a été observé dans 
la Caroline par MM. Garden et Catesby. 
Nous allons le décrire d'après un individu 
conservé dans le Cabinet du roi. Le dessus 
de son corps est gris, avec trois rangs 
longitudinaux de tacbes noires ; celles de 
la rangée du milieu sont rouges dans leur 
centre , et séparées Tune de l'autre par 
une tache rouge. Le deSvSus de la tête est 
couvert de neuf écailles plus grandes que 
celles du dos, et disposées sur quatre 
rangs ; la mâchoire supérieure est garnie 
de deux crochets mobiles et très-alongés J 
Les écailles qui revêtent le dos sont ovales, 
et relevées par une arête. Le millet a ordi- 
nairement cent trente -deux grandes pla- ^ 
ques sous le corps , et trente-deux sous la 
queue. L'individu qui fait partie de la 
collection du roi , % quinze pouces dix 
lignes de longueur totale , et sa queue est 

34 
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longue de vingt-deux lignes ; sa sonnette 
est composée de onze pièces , a une ligne 
de largeur dans son plus grand diamètre^ 
et est séparée des grandes plaques par uit 
rang de petites écailles. 
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LE DRYINAS. 



X RESQUE tous les serpens à sonnette 
ont les mêmes habitudes naturelles : nous 
ne répéterons pas ici ce que nous avons 
dit à Tarticle du boiquira , et nous nous 
contenterons de rapporter les traits prin- 
cipaux de la conformation du dryinas. 
Ce dernier reptile est blanchâtre , ayeo 
quelques taches d*un jaune plus ou moins 
clair. 11 a ordinairement cent soixante- 
cinq grandes plaques sous le corps , et 
trente sous la queue. Le dessus de sa tète 
présente deux grandes écailles , et celles 
qui garnissent son dos sont ovales, et 
relevées par une arête. Oa 1« trouve en 
Amérique. 
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LE DURISSUS. 



(^ ]ç serpent a le dessus du eorps Tarie de 
blanc et de jaune , avec des taciiei^ rkom- 
boïdales, noires et blanches dans leur 
centre. Le sommet de sa tctc est couvert 
de six grandes écailles , placées sur trois 
rangs. Le dos est garni d^écailles ovales, 
et relevées par une arête. L'individu que 
nous avons décrit , et que nous avons vu 
au Cabinet du roi , n'a voit qu'une pièce 
à sa sonnette ; sa longueur totale étûit 
d'un pied cinq pouces six lignes , et celle 
de sa queue , d'un pouce huit lignes. Il 
a voit des crochets^ à venin, longs de quatre 
lignes , et dont l'extrémité étoit percée 
par une fente d'une ligne de longueur. Il 
paroissoit que lorsque l'animal étoit en 
vie , il pouvoit faire avancer au-delà des 
lèvres les deux os de la mâchoire infé- 
rieure , qui n'étoient réunis que par de» 
^membranes ^ et que l'on voyoit armés d» 
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dents tournées en arrière , et plus grandes 
vers le museau que vers le gosier *. 

* Le durissus a ordinaireigeiLt ceot sojxanlc- 
douze grandes plaques sous le corps , el vingt-uno 
«ous la queue. 
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LE PISCIVORE. 



f^'EST Catesby qui a parlé le premier de 
la couformatiou et des habitudes de ce 
serpent , que J'on trouve dans la Caroline, 
où il porte le nom de serpent à sonnette. 
Sa queue n'est cependant pas garnie de 
pièces mobiles et un peu sonores ; mais 
elle est terminée par une pointe de nature 
écailleuse., longue ordinairement d'un^ 
idemi-pouce , et dure comme de la corne. 
Cette espèce d'arme a donné lieu à plu- 
sieurs fables. Ou a prétendu qu'elle étoit 
aussi dangereuse que les dents de Tani- 
inal , qu'elle pou voit également donner 
la mort , et que même lorsqu'elle perçoit 
letronc d'un jeu ne arbre dont Técorceétolt 
encore tendre, les fleurs se fauoient dans 
le même instant , la verdure se flétrissoit, 
Tarbre se desséchoil et mouroit. La vérité, 
relativement aux propriétés du piscivore, 
est , suivaat Catesby , que sa morsurQ 
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peut être très-funesle. Sa lètte est grosse ^ 
son cou menu , sa niâchotre supéiiéure 
furmée de grands crochets mobiles. Le 
dessus de son corps , qui a quelquefois 
cinq ou six pieds de longueur , présente 
une couleur brune ; le veiilre et les côtés 
du cou sont noir^.j avec des bandes )aune9,^ 
transversales et irrégulières. Il est tiès- 
agile et très-adroit à prendre des poissons: 
on le voit souvent , pendant Télé , étendu 
autour des branches d^arbres qui pendent 
sur les rivières ; il y saisît avec rapidité 
le moment de surprendre les oiseaux qui 
Tiennent se reposer sur l'arbre, ou les 
poissons qu'il apperçoit dans l'eau ; il s'é- 
lance sur ces derniers , les poursuit eu 
nageant et eu plongeant avec beaucoup 
de vitesse , wen prend d'assez gros qu'il 
entraîne sur le rivage, et qu'il avale aveo 
^ avidité ; et voilà pourquoi nous l'avons 
nommé piscivore. 11 se précipite aussi quel- 
quefois , du haut des branches où il se 
suspend , sur la tète des hommes qu'il 
Toit passer au-dessous de lui dans un ba-*; 
t^au. 

Digitizedb-^ Google 



QUATRIEME GENRE. 

SE R P E N S 

Dont le dessous du corps ei de la qu9ue 
est garni d' écailles Semblables à celles 
du dos. 



A N G U I S.* 



Xi £ s seïpens de 06 genre sont très-dîflFé- 
rens des autres , par leur conforitiation 
extérieure. Au lieu d'avoir au-dessous de 
leur cor|)S de grandes plaqua , faites en 
forme de bandes transversales , et une 
ou deux Rangées de ces mêmes plaques 
au - dessous de leur queue , ils sont 
couverts pdr-lout de petites écailles sem- 
blables à <ïelles que les couleuvres , les 
boa , les serpens à sonnette et la plu- 
part des autres reptiles ont au-dessus du 
4os. Les écailles de la rangée du milieu 
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au dessous du corps et de la queiie sont 
cepetidaut , dans quelque^ anguis , un 
peu plus grandes que les autres ; e% c'est 
celles-là qu'il faut alors compter pour 
reconnottre plus aisément l'espèce de l'a- 
nimal, de même que l'on compte dans lés 
boa et dans les couleuvres les grandes 
pièces qui revêtent le dessous de leur 
corps. Ces grandes plaques , couchées les 
unes sous les autres sous le ventre et la 
queue des couleuvres et des boa , se 
redressent contre le terrain Ibrsque ces 
serpens veulent aller en arrière , et leur 
opposent alors une résistance plus ou 
moins forte : aussi les anguis , qui n'ont 
pas de grandes pièces, peuvent-ils exécuter 
des mouvemens en tout sens avec plus de 
facilité que la plupart des autres reptiles; 
et c'est ce qui leur a fait attribuer , par 
des voyageurs , le nom à'amphisbène ou 
de double marcheur* .• mais cette dénomi- 
nation nous paroît devoir mieux con- 
-venir au genre des serpens à anneaux ^ 

* Plusieurs finguis ont été envoyés d'Américjue 
ou d'ailleurs au Cabinet du roi, sous le nom d'am- 
phishène, 

Scrj>.ns, IV. o,,.e..vGoOgIe 



aço HISTOIRE NATURELLE 
auxquels , en eflet , M. Linné Ta attachée 
exclusivement. 

Comme la plupart des expressions exa- 
gérées ont produit assez souvent des 
erreurs grossières ou des contes ridicules, 
on n^a pas dit uniquement que les anguis 
pou voient se mouvoir en arrière pres- 
que aussi aisément qu^en avant: on a pré- 
tendu encore qu'ils pouvoient se conduire 
et courir pendant long-temps , dans les 
deux sens , avec une égale facilité ; qu'ils 
avoient des yeux à chaque extrémité du 
corps , pour discerner leur route en avant 
et en arrière ; qu'ils y avoient mêm» 
une tête complète; qu'on s'exposoit aux 
mêmes dangers , en les saisissant par l'un, 
ou l'autre bout ; qu'ils étoient très à 
craindre pour les petits animaux dont ils 
se nourrissoient , parce que jamais le 
sommeil ne les erapêchoit de s'apperce- 
Toir du voisinage de leur proie ; que 
pendant qu'une tête dormoit , l'autre vcil- 
loit , etc. Mais c'est assez rapporter les 
opinions que l'on ne doit pas craindre de 
Toir se répandre , et que par conséquent 
on n'a pas besoin de combattre. Nous 
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devons même convenir que la confor- 
mation des anguis est une des plus pro- 
pres à faire naître ces erreurs: leur queue 
est , en effet , très-grosse en comparaison 
du corps , et son extrémité arrondie 
ressemble d'autant plus à une tète , même 
lorsqu'on la considère à une petite dis- 
tance , que les diverses taches qui varient 
ordinairement sa couleur , sont disposées 
^e manière à représenter des yeux , des 
narines et une bouche. D'ailleurs les yeux 
des anguis étant très-petits , on a de la 
peine à les distinguer, à l'endroit où ils 
sont réellement , et on peut plus faci- 
lement être trompé par leur apparence.' 
C'est cette petitesse des yeux des anguis 
^ul les a fait nommer serpens ai^eugles 
par plusieurs voyageurs : mais cette déno- 
mination , qui y à la rigueur , ne con- 
vient à aucun serpent ," ne doit pas être 
du. moins appliquée aux anguis , ni aux 
amphisbèiies ou serpens à anneaux ; nous - 
ne l'emploierons que pour désigner les 
dimensions encore plus petites des yeux 
des serpens que M. Linné a nom in es co?- 
cilia y et que nous nommons d'apvçs lui 
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L' O R V E T* 



V-iE serpent est très-commun en beau- 
coup de pays : il se trouve dans presque 
toutes les contrées de rancieu continent, 
depuis la Suède jusqu'au Cap de Bonne- 
Espérance. Il ressemble beaucoup â on 
quadrupède ovipare dont nou^ avons déjà 
indiqué les rapports avec les ûnguis , et 
auquel nous avons conserve le nom *de 
seps,' il n*en diffère uièine en quelque 
sorte à Textérieur , que parce qu'il n'a 
pas les quatre petites pattes dont le sep» 
est pourvu : aussi ses habitudes sont- 
elles d'autant plus analogues à celles do 
ce lézard , qiie le seps aypnt les pattes 
extrêmement courtes, rampe plutôt qu'il 
ne marche , et s^a vauce par un mécanisme 

"* CouUupte contmime, cti Picardie ei dans plo- 
àeurs autres provinces de Franc» j serpent rf# 
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nnscE semblable à celui que les anguU 
euiploiènt pour changer de place. 

La partie supérieure de la tète est cou<* 
yerte de neuf écailles disposées sur quatre 
rangs , mais différemment que sur la plu* 
part des eouleuTres : le premier rang pres- 
sente une écaille, le8eoon;d deux , et les 
deux autres en offrent chacun trois* Les 
écailles qui garnissent le dessus et 1* 
dessous de sou corps , sont très^petites ^ 
plates , hexagones , brillantes , bordées 
d*uneoouleur blanchâtre, et rousses dans 
leur milieu ; ce qui produit un grand 
nombre de: très - petites taches .sur tout 
le corps die ranimai. Deux taches plus 
grandes paixiissent Tune au * dessus du 
museau, et l'autre sur. le derrière de la 
tête., et il en. part deux. raies. loogiludi-*' 
nales , brunes ou noioos , qui s'étendent 
jusqu'à la queue , ainsi que deua autres 
raies d'un brun châtain qui partent des 
yeux. Le ventre est d'un brun très-foncé , 
et la gorge marbrée de blanc , de noir et 
de jaunâtre. Toutes ces couleurs. peuvent 
v/irier suivant le pays , et peut-r^tre. sul-» 
Tant Tage et le sexe. ]{Iab ce qulpeut servis 

SA 
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beaucoup à distinguer Torvet d'avec pltr- 
sieuis autres anguis ^ c'est la longueur de 
ga queue, qui égale et même surpasse quel- 
quefois celle de son corps ; Touverture de 
sa gueule s'étend jusqu'au^elà des yeux ; 
les deux os de la mâchoire inférieure ne 
sont pas séparés Fun de Tautre comme 
dans un. grand pombre de serpens ; et eu 
cela Torvet ressemble encore au seps et 
aux autres lézards. Ses dents sont courtes^ 
-menues ^ crochues , et tournées .vers le 
gosier. La langue est comme échancrée en 
croissant. On a éorit.que ses yeux étoient 
si petits , 'qu'on uvôit peine à les distiu* 
guer : cependant , quoiqu'ils soient moins 
grands àproportion que ceux de beaucoup, 
•d'autres serpens , ils sont très-yisibles , 
et d^illeurs noirs et trè&-briMans *. Il ne 
paryient guèire.à plus de trois pieds de 
longueur. Ona prétendu que sa morsure 

^Les écailles qui recouvrent ses lërrc&De sont 
pas plus grandes que celles qui revêtent son dos; 
aucunes de celles qui garnissent le dessous dé son 
corps , ne sont ^las grandes que leurs vohines. Il 
en a ordisaireméut tent trenie-ctnq ifa»gt 60us Is 
corps, et autaBt sous la queue. . 
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étoit très-dangereuse * : mais il n'a point 
de crochets mobiles , et d'après cela seul 
on auroit dû supposer qu'il n'avoit point 
de venin ; d'ailleurs les expériences de 
M. Laurent l'ont mis hors de doute ^» De 
<{aelqtte manière qu'on irrite cet animal , 
ii ne mord point , mais se contracte ayeo 
force ,'et se roidit , dit M. Laurent , au 
point d'avoir alors l'inflexibilité du bois. 
Ce naturaliste fut obligé d'ouvrir par 
force la boucha d'un orvxît , et d'y intro- 
<luire la peau d'un chien , que les dents 
de r-animal trop courtesr et trop menues 
ne purent percer. De petits oiseaux em-> 
ployés à la même expérience , et blessés 
par le reptile , ne donnèrent aucun signe 
de venin. La chair nue d'un pigeon fut 
aussi mise sous les dents de l'orvet , qui 
la tint serrée pendant long-temps , et la 
pénétra de la liqueur qui étoit dans sa 

* Schwenckfeld , dans son Histoire des reptiles 
de la Sîlésie y a écrit que dans celte province on 
regardoit l*orvet comme venimeujt. 

» Les auteurs' de la Zoologie hritannique disent 
Ip'cn Angleterre Porvee n'est point regardé comme 
'diuigereux. . : 
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houcfhe ; le pigeon fut bientôt gttén de 
sa blessure , sans donner aiicuB indice dt> 
poison. 

Lorsque la crainte 0U la colère eoiS'' 
traîgnent Torvet à tendre aln)«i tous «e» 
muscles et à roidir aon corp^ , il u*e8.C pas 
surprenant qu'on puisse aiséttient, en 16^ 
frappant avec un bâton ou même une: 
simple baguette, le divises et le oasses , 
pour ainsi dire , en plnsteurs petites par- 
ties : sa fragilité tient à cet état de roideur 
et de contraction , ainsi que l'a pensé M. 
Laurent , qui a trè»»bien observé oet aiiî* 
mal ; et elle est d'autant moins surpre* 
mante , que ses vertèbres sont très*oaii- 
santés par leur nature , comme celles de 
presque tous les petits seipens et de» petit»^ 
lézards , et que ses muscles sont compo- 
ses de fibres qui peuvent aisément se sépa«« 
rer. C'est cette propriété de l'orvet qui 1*% 
fait appeler par M. Linné , anguis fragile , 
et qui l'a fait nommer par d'autres auteurs, 
serpent de verre. 

On vient de voir que l'orvet se t^p^ve 
en Suède : il habite aussi l'Éoosse ; et y 
d'après cela , il paroît qu'il ne craint pas 
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le froid autant que la plupart des serpens^ 
quoiqu'il soit en asse« grand nombre dans 
laplupart.des contrées tempérées et mèaie 
chaudes de r£urope. U a pour ennemis 
ceux des autres serpens ^ et particulière- 
ment les oigognes, qui en font leur proie 
d'autant plus aisément , qu'il ne peut 
leur opposer 'ni venin., ni force, ni même 
un volume considérable. 

Il s'accouple comme les autres reptiles ; 
le mâle et la femelle s'entortillent Tuu 
autour de l'autre , se serrent étroitement 
par plusieurs contours et pendant un 
temps asses long. On a vu des orvets de* 
meurer ainsi réunis pendant plus d'uuo 
heure. Les petits serpens de cette espèce 
n'éclosent p^s hors du ventre de lent 
mère, comme la plupart des couleuvre^ 
non venimeuses ; mais ils viennent au 
)our tout formés. Un très-bon observa^ 
teur * ayant ouvert deux femelles , trouv*^ 
dix serpens dans une, qui était longue de 
treize pouces i et sept dans l'autre , qui 
ji*avoit qu'un pied de longueur^ Cespetita 

* M. de Sept-Fontaines; 
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serpens étoient parfaitement formés ; ils 
ne différoient de leur mère que par leui^ 
grandeur, et par leurs couleurs, qu i étoient 
plus foibles': les plus grands avorent vingt- 
une lignes , et les plus petits , dix-huit 
lignes de longueur. Le temps de la portée 
des orvets est au moins d'un mois , et 
M. de Sept-Fontaines , que nous venons 
de citer , s'en est assuré en gardant che% 
lui une femelle qui ne mit bas qu'un mois 
Après avoir été prise. Elle ne parut pa» 
grossir pendant sa captivité. 

C'est ordinairement après les premiers 
jours de juillet que l'orvet paroît revêtu 
d'une peau nouvelle dans les provinces 
«eptentrionalcs de France. Son dépouil- 
lement s'opère comme celui des couleu- 
vres ; il quitte sa vieille peau d'autant plus 
facilement, qu'il trouve à sa portée plus 
de corps contre lesquels il peut se frotter : 
il arrive seulement quelquefois que la 
'vieille peau ne se retourne que jusqu'à 
l'anus , et qu'alors la queue sort de l'en- 
veloppe desséchée qui la recouvroit ^ 
comme une lame d'épée sort de son four-^ 
reau. 
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L'orvet se nourrit de Ters , de scarar 
bées, de greiiouilies , de petits rats, et 
zuème de crapauds ; il les avale le plus 
souvent sans les mâclier : aussi arrive-t-il 
«quelquefoîa que de petiis vers viennent 
Jusqu'à son estomac , pleins encore de 
vie , et sans avoir reçu aucune blessure. 
M. de Sept - Fontaines a. trouvé dans le 
corps d'un jeune orvet un loxnbrio ou ver 
de terre long de six pouces, et de la gros» 
«eur d'un tuyau de plume : le. ver étoit 
encore en vie, et s*enfuit en rampant. 

Malgré leur avidité naturelle, les orvets 
peuvent demeurer, un très^grand nombre 
de ^ours sans manger, ainçi.que les au très, 
serpens , et M. Desfontaines en a eu cfaes 
lui qui se sont lai9sé moiurir au bout de 
plus de cinquante jours , plutôt que de 
toucher à la nourriture qu'on a voit mise 
auprès d'eux, et qu*ils auroient dévorée 
avec précipitation s'ils avoient été en 
liberté. 

L'orvet habite ordinairement sau^ terre 
dans des trous qu'il creuse ou qu'il agran- 
dit avec son museau : mais, comme il a 
hcsoin de respirer l'air extérieur , il quitte 
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soiiventsa retraite ; Thiver même il perce 
quelquefois la neige qui couvre les cam- 
pagnes , et élève son museau au-dessus 
de sa surface , la température asses douce 
des trous souterrains qu^'û choisit pour 
asyle rentpéohaiit ordinairement de s'en- 
gourdir eomplétement pendant le froid. 
Lorsque ses chaleurs sont revenues , il 
passe une grande partie du jour hors de 
«a retraite; mais le plus 'souvent il s'en 
éloigne peu , et se tient toujours à portée 
de s'y mettre en sûreté. 

Il se dresse fréquemment sur sa queue , 
qu'il roule en spirale ^ et qui lui sert de 
point d^appui , et il demeure quelquefois 
long-temps dans cette situation. Ses mou- 
yemens sont rapides , mais moins que 
ceux de la couleuvre a collier.' 11 ne répand 
pas communément dVideur désagréable*. 

* Personne n*a mieux étudié les habitudes de 
l'orvet que M. de S epl-t'on laines, à qui nous de- 
vons la connoissance de la plupart des détails que 
mous venons de rapporier. 
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C# E T anguis a beaucoup de rapports avec 
l'orvet , dont il n'est peut-être qu*une 
rariété. Il a le dessus du corps d'un roux 
cendré , avec trois raies noires tr^s-étroitos 
qui s^étendent depuis, le derrière de la tète 
jusqu'à l'extrémité de la queue. S^s yeux 
sont à peine visibles. Il a la mâchoire su- 
périeure un peu plus itvancée que Tinfé- 
rieure. Ses dents sont assez longues rela- 
tivement à sa grandeur , égales et un peu 
courbées vers le gosier* Ses écailles sont 
arrondies , un peu convexes » luisantes et ^ 
unies. 8a queue est un peu plus. longue 
que le reste du corps. Il a cent vingt «six 
rangs d'écaillés au ^ dessous du corps , et 
cent treute^six au-dessous de la queue. On 
le trouve en Europe , particulièrement en 
Angleterre » et il habite aussi plusieurs 
contrées de l'Amérique^ 

* ^tiherdeen y dans plusieurs endroits de l'An- 
gleterre , parce qu'on le trouve dans TAberdeen- 
sliire. 
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LA PEINTADE. 



JN 01TS conseryons et nom à un ànguis 
qui se trouve dans les Indes. Il a eent 
soixante - cinq rangs d*écailles sous le 
corps , trente-deux sons la queue , et le- 
' dessus du corps verdâtre , avec plusieur» 
rangées longitudinales de points noirs ou 
bruns. 

Il nous semble qu'on doit regarder 
comme une variété de cette espèce , un 
anguis que M. Pallas a observé sur les 
bords de la mer Caspienne , et qni a à 
peu près- la longueur d*un pied ; la gros- 
seur du petit doigt ; cent soixante - dix 
rangs d^écailles sous le corps ; trente-- 
•deux rangs sous la queue ; la tète grise ^ 
tachetée de noir ; le corps noir , pointillé 
de gris sur le dos , • et de blanchâtre sur 
les côtés. ; la queue longue dç deux pouces ^ 
£t variée de blanc 
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LE ROÛLEAtr. 



v>£T anguis se trouve dans les deux 
continens. fl est très-commun en Amé- 
rique , ainsi que dans les grandes Indes ; 
mais c'est toujours dans les pays chauds 
iqu'on le rencontre. Sa tête , un peu con- 
Texe par-dessus , et concave en-dessous , 
«st à peine distinguée du reste du corps 
par trois écailles plus grandes que les 
autres qui la couvrent. Ses dents sont 
assez nombreuses ; et comme elles sont 
toutes égales et qu'il n'a pas de crochets 
mobiles j l'on doit présumer qu'il n'est, 
point venimeux. Le corps et la queue sont 
garnis par-dessus et par-dessous d'écaillés 
blanches, bordées de roux*, et tout le 
corps est varié par des bandes transver- 
sales , qui, en formant des anneaux de 
couleur, gardent leur parallélisme ou se 

* Le rouleau a deux ceut quarante rangs d'écaîlles 
-sous le corps , et treize rangs sous la queue. 
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réunissent ayec plus ou moins de régula-' 
rite. L^on ne sait pas précisément à quelle 
grandeur peut parvenir le serpent rou- 
leau ; mais ^ diaprés les divers individus 
qui ont été décrits par les naturalistes , 
et ceux qui sont conservés au Cabinet du 
roi y nous présumons qu^elle n*est j^miais 
très-oonsidérable , que le diamètre de cet 
angui^ u^est ordinairement que d^uu 
demi-pouce , et que sa longueur u*eKcède 
guère deux ou trois pieds '^. 

Il se nourrit de vers , d'insectes , et 
sur -tout de fourmis; et voilà tout ce 
que Ton connoît des habitudes de ce ser- 
pent. 

* Sa qaeue efet très-oourte en propordoh du 
corps , dont la longueur est le plus souvent trente 
fois plu^ considérable que celle de U queue* 
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L E C O L U B RI N. 



JVL. Hassdquist à fait oontioltre 06t an^ 
guis ^uo r6n troure en Egypte. Ce seN 
pent a le corps «Tàrié d^une manière très^ 
agréable ^ de brua et d*utie douleur j^âle^ 
On a compté cent quatre-vingts rang» 
d'écaillés sous son corps , «I dix^buit soua 
sa queue. 



M S^ 
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LE TRAIT. 



Cl E V angais habité en Egypte , ainsi que 
le colubrin , et c'est aussi M. Hasselquist 
qui Ta fait coanoître. Ce -serpent a cent 
^ quatre - vingt -six rançs d'éoailles sous le 
corps y et vingt-trois «ous la queue ; celle» 
qui garnissent son ventre , sont un peu 
plus larges que eelles qui recouvrent ^on 
dos. 



dby Google 



» É s A N G U I s. * 3o7 



LE CORN U;' 



C^ET angnis a beaucoup ée rapport» 
avec la couleuirre céraste ; il a , cottune^ 
ee dernier reptile, deux 'espèces 'de cornes 
sur la tète : mais >nous âyons' vu que 
dans le céraste ces éimnences tiennent 
à la pettu et sont de nature' écailleuse , 
au lieu que* dans le cornu ce soÊnt deux 
dents qui percent la lèvre supé^ettre et 
ressemblent à' deux petites cornes: On 
trouve cet angui»cn^jpte, où>il a été 
observé par M. Hasselquist ,' et où ^ vit 
aussi- le céraste: Le cornu' a dieux cents 
rangs d'écaillés «sous lé ventre , et quinze 
sous la queue. 
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LE MIGUEL. 



J. Eii e«t Iç nom qucrjoa donne à oet 
anguis ds^ns le Parogu^y. et damapltt^ieura 
autres, contrées de l^Améfique méridio» 
nale. Les. écailles, qui le couvi'ent sont 
brillantes et unie». Le dessus de soii corps 
est jaune , et présente une et quelquefois 
trois raies longitudinales brwMs, âY«c 
des bandes transYcraalea très «^ éHroifecâ et 
de Iq, même couleur. Le migml a.deuK 
cents rangs d^écailles sont Ick^/tentre , et 
douae soi^s la queue* On voîtnenf gv>iBdto 
écailles sur la partie supérieiirè. de éa i^tfu 
Un individu de cette espèce , ^oststr^é au 
Cabinet du roi , a un pied de Ipngueux 
totale , et sa queue est longue de troia 
lignes. 
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LE R:é8EAU. 



d T anguîs aies écailles qui garnissent 
le dessus de son corps y brunes et blanches 
dans leur centre ; ce qui le fait parottre 
comme couvert d*un réseau brun. On le 
trouve en Amérique. H a cent soixante- 
dix-sept rangs d^écailles sous le Ventre ^ 
et trente-sept sous la queue» Le dessus do 
ta tète est revêtu de grandes écailles. 
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LE'JAUNE ET BRUN. 



(^ £ T anguis se trouve en grand nombre 
dans les bois de la Caroline et de la Vir- 
ginie , où il a été observé par MM. Catesby 
et Garden , et où on ne le regarde pas 
comme dangereux. Il paVott moins sen- 
sible au froid que les autres serpens des 
mêmes pays , puisqu'il se montre beau- 
coup plus tôt au printemps. Il est, pouK 
ainsi dire, aussi fragile que Tory et ; les 
fibres qui composent ses muscles peuvent 
se séparer très-aisément : pour peu qu'on 
le frappe , il se partage , comme l'orvet , 
en plusieurs portions , et il a été appelé 
serpent de verre , de même que ce reptile. 
Sa longueur n'excède guère dix - huit 
pouces , et sa queue est trois fois aussi 
longue que son corps. Son ventre est 
)aune , et paroît comme réuni au reste 
du corps par une suture. Le dos est d'un 
.yerd mêlé de brun, avec un grand nombre 
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de très -petites taches jaunes , arrangées 
très-régulièrement. La description de M. 
Linné semble indiquer que les écailles 
qui garnissent le dessus du corps, sont 
relevées par une arête. La langue est 
éch ancrée par le bout, à peu près comme 
celle de Porvet. Le jaune et brun a cent 
Tingt-sept rangs d'écaillés sous le corps ^ 
et deux cent yingt-trois sous la queue. 
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LA QUEUE-LANCÉOLÉE. 



CiBT anguis diffère de ceux que nou» 
Tenons de décrire, par la forme de sa 
queue , qui est comprimée par les côtés : 
cette partie se termine d'ailleurs en pointe ; 
elle est , ainsi que le dos , d'une couleur 
pâle^avec des bandes transversales brunes, 
et cinquante rangs d'écJtlles en garnissent 
le dessous. On compte deux cents rangs 
d'écaillés sous le corps. La queue-lancéo- 
lée se trouve à Surinam. Il se pourroit 
qu'on dût rapporter à cette espèce le ser- 
pent à queue applatie, vu par M. Banks 
près des côtes de la nouvelle Hollande, 
de la nouvelle Guinée et de la Chine, 
nageant et plongeant avec facilité pen- 
dant les temps calmes , et décrit par M. 
Vosmaër *. 

* On peut consulter à ce sujet Tarticle du serpent 
à large queue dans le Dictionnaire ^histoire nOf 
turçlle pur M. Yalmviu de Bomaiv. 
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ROUGE. 



CiST anguis a été enyçyé 4e Cayeime 
aa Cabiiiet du vol par M, dci la Borde, {.es 
écailles dn. dos sont d*uii beau rouge ; 
ce qui }ui a fait donner le 910m de setpent 
de corail par le# hfd^itaus de la Guiane : 
mais nous n^avons pas cru devoir lui con- 
server cette déçpmination ^ de peur qu*on 
se le confondit avec l^ couleuvre ie çqral" 
lin dont nous avons. parlé. Le dessous de 
âon corps est d'un rouge plu^.clai^r Toutes 
ses écailles sont hexagone» et bordées de 
hlanc , et il est d'ailleurs distingué des ' 
autres anguis par des bandes transver- 
sales nCiirâties qui s'étendei^t non seule- 
ment sur le dessus ^ mais encore sur le 
dessous du corps. Lcorsque ce serpent est 
'en vie , ses couleurs sont très- éclatantes : 
mais autant sonaspect est agréable, autant 
il faut fuir son apprpçbç; ^^ morsure est 
.Tenimeuse et trèa - dangereuse , suivant 
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M. de la Borde. Il porte le nom de ifipère 
à la Guiane ; et ce qui prouve que ce 
nom doit lui appartenir, c*est que Ton a 
reçu au Cabinet du roi , ayec l'individu 
que nous décrivons, deux serpenteaux de 
la même espèce , sortis tout formés du 
ventre de leur mère. 

Le rouge a, ainsi que d*autres anguis , 
la rangée du milieu du dessus du corps 
et de la queud composée d*écailles un 
peu plus grandes que leurs voisines. Nous 
avons compté dans cette rangée deux cent 
quarante pièces au-dessous du corps , et 
douze seulement au-dessous de la queue , 
qui est très-courte '. 

n pafûît que c'est le même animal que 
celui dont le P. Gumilla a parlé sou» le 
nom de serpent coral ^dans son Hisloin 
naturelle de rOrenoque , .et pour lequel 
nous renvo5;ous à la note suivante ". 

' L'inrlivi^u envoyé au Cabine i du roi avoît un 
pied six pquces de longueur totale, ei sa queue 
cioit longue de six lignes. ^ 

" Je ne puis passer sous silence le serpent coral, 
qu on nomme ainsi à cause de sa couleur idcamaïc, 
^t qui est enircméke de taches noire» , grises , 
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Blanches et jaunes. Ce serpent supporte également 
tous les climats; ce qui n'empôche pas que ses cou- 
leurs ne se ressentent de leur variété ; mais son 
venin conserve toujours la même force, et il n'y 
en a point, si l'on en excepte la couleuvre ma<« 
caurel , dont la âiorsure soit plus dangereuse. 

Parlons maintenant des remèdes qu'on a trouvés 

contre la morsure de ces reptiles On peiit 

se servir de la feuille de tabac , qui est un remède 
efficace contre la morsure .des couleuvres , quelle 
qu*en soit l'espèce. Il suffit d'en mâcher une cer- 
taine quantité , d'en avaler une partie , et d'appli- 
quer l'autre sur la plaie pendant trois* ou quatre 
jours, pour n'avoir rien à craindre. J'en ai fait 
l'essai plusieurs fois sur des malades et même sur 
des couleuvres : après les avoir étourdies d'un coup 
de. bâton, je leur ai saisi la tête avec une petite 
fourehe, et leur ayant fait ouvrir la bouche en la 
pressant, j'ai mis dedans du tabac mâché ; et aussi- 
tôt elles ont été saisies d'un tremblement général , 
qui n'a fini qu'avec leur vie, la cpuleuvrc étant 
restée froide et roide comme un bâton. 

Un trciîsième remède dont on peut se servir , c'est 
]^ pierre orientale* Elle n'est autre chose qu^uu 
morceau de corne de cerf qu'on fait calciner jusqu*4 
ce qu'il ait pris la. couleur du charbon; il s'attache 
dç lui-mline à la plaie , et attire to\i( le veçin qui 
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est dedans t mais il en faut quelquefois plus de six 
morceaux « et le plus sûr est de mâcher du tabac 
en même temps. 

Lorsque l'endroit le permet « on applique sur la 
plaie quatre ventouses sèches 9 dont la première 
dispose les chairs, la seconde attire une liqueuc 
jaune , la troisième uae pareille liqueur teiute de 
sang , et la quatrième le sang tout pur, après quoi 
il ne reste plus de venin dans la plaie. 

Voici un cinquième remède dont on a éprouvé 
l'<;fièt. U consiste en une bonne quantité d'i^u-de» 
vie, daus laquelle on a délajé de la poudre à ca-> 
non , et à la troisième dose le venin perd toute soa 
activité. {Histgire naturelle de F Orenoçue^ tra- 
duction Françoise } Ljon, lySS ; tome III, page 89 
•t suivantes.) 
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L É t ON G-N E Z. 



Vj* £ST M. Weigel , naturaliste allemand ; 
qui a fait connoîtfe cette espèce d*anguis, 
remarquable par ralongement de son mu- 
seau. Ce prolongement est très-sensible , 
la lèvre de dessous étant beaucoup moins 
avancée que la supérieure , contre le bord 
inférieur de laquelle elle s'applique , et la 
bouche étant par-là un peu située au- 
dessous du museau. La longueur totale 
de rindividu décrit par M. Weigel étoit 
à peu près dVn pied; une pointe dure 
terminoit la queue. La couleur d|;i dessus 
du corps de cet anguis étoit d*un noir 
plus ou moins tirant sur le verdâtre ; on 
voyoit une tache jaunie sur le bout du 
museau , et à Textrémité de la queue ,' 
sur laquelle on remarquoit deux bandes 
obliques de la même couleur , qui étoit 
aussi celle du ventre, ets'étendoitmême, 
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dans certains endroits , sur les côté? du 
corps. Ce serpent ayoit deux cent dix-huit 
rangs d'écaiiles sous le corps , et douso 
sous la queue. U ayoît été apporté de 
Surinam. 
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LA P L A T U R E. 



I C«E serpent a beaucoup de ressemblance 
ayec ta queue-lancéolée : il a , comme 
ce dernier angnis , la queue comprimée 
et applatie par les côtés ; mais celle de la 
queue - lancéolée se termine en pointe , 
au lieu que la queue de la plature a son 
extrémité arrondie. M. Linné a fait con^ 
noître cette espèce de serpent , dont un 
individu faisoit partie de la coUection de 
M. Zierrogel , apothicaire à Copenhague. 
La tête de la plature est alongée ; ses 
mâchoires sont sans dents. Cet anguis a 
un pied et demi de longueur totale , et 
deux pouces depuis Tanus jusqu'à Textré- 
mité de la queue. Le dessus de son corps 
est noir , le dessous blanc , et la queue- 
variée de blanc et de noir. Les écailles qui 
recouyrent ce serpent sont arrondies, ne- 
se recouTrent pas les unes les autres , et 
sont si petites , qu*on ne peut pas les 
•ompter. 
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LE LOMBRIC*. 



U V des caractères auxquels on fait le plus 
d^attèntion lorsqu'on exùaine le lombric^ 
G*eat la proportion générale de son corps , 
moins gros vers la tète qu*è rextrëmité^ 
opposée ^ de telle sorte que si ou ne con- 
sidéroit pas la position des écaillea de cet 
anguis , on scrolt tenté de prendre le bout 
de sa queue pour sa tète, d*autatit'plû9 
que cette dernière partie n^est pas plus 
grasse que Textrémité du corps a laquelle 
elle tient , et que les jeux ne sont que de 
petits jpditlts très-^peù sensibles , et reeoa- 
verts par une n^embriEine, ainsi que ceux 
des ampbisbènes. Le niuseau du lombric 
est très-arfondi et peroé de deux petits 
trous presque invisibles^ qui tiennent lieu 
de narines à Panimai ; mais ii ne pré* 
sente d^ailleurs aucune ouverture pour 

* AttlUoi, dans VHt de Cbjprcj serpent d'o^ 
reille j dans Tlode. 
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la gueule : oe nVst qu*au - dessous du 
museau , et à une petite distance de cette 
extrémité , qu*on apperçoit une petite 
bouche dont les lèvres n*ont que deux 
lignes de tour dans le plus grand individu, 
des lombrics conservés au Cabinet du roi. 
La mftclioire inférieure , plus courte que 
celle dfi dessus , s*applique si exactement 
contre cette mâchoire supérieure , qu^il 
faut beaucoup d*attention pour recon« 
nottre la place de la bouche lorsqu'elle est 
fermée. Nous n'avons pu voir des dents 
dans aucun des lombrics que nous avons 
* examinés * ; mais nous avons remarquéi 
dans tous une petite langue appliquée et 
comme collée contre la mâchoire 8upé« 
rieure. 

Le corpff entier du lombric est presque 
cylindrique, excepté à Tendroit de la tête 
qui est un peu applati par-dessus et par-* 
dessous. Ce serpent est entièrement rc«* 
couvert de très-petites écailles très-unies 
et très-luisantes, placées les unes au^des- 

* Le lombric étoît regardé , à la Jamaïque ,- 
comme vefiimêuz ; mais Brown dit qu'il n'a jimais 
pu constaier l'enstence du venin de ce reptile* 

Digitizedby Google 



322 HISTOIRE NATtJRELLE 
sus des autres comme les ardoises sur les 
toits , toutes de même forme et de même 
grandeur , tant sur le ventre que sur la 
queue et sur le dos , et présentant par- 
tout une couleur uniforme d-un blanc 
livide , de telle sorte que le dessous du 
corps n^est distingué du dessus ni par la 
forme ,' ni par la position , ni pal: la cou- 
leur des écailles. Lemuseau est couvert 
par-dessus de trois écailles un peu plus 
grandes qiie celles du dos , et placées à 
côté l'une de l'autre , et trois écailles sem- 
blables en revêtent le dessous au-devant • 
de l'ouverture de la bouche. 

L'anus est situé très-près de l'extrémité 
du corps , dont il n'est éloigné que d'une 
ligne et demie dans un des individus que 
nous avons décrits. Cette ouverture , faite 
en forme de fente très-étroite , n'avoit , 
dans cet individu , qu'une demi-ligne de 
longueur , et ne pouvoit être appercue 
que lorsqu'on plioit le corps de l'animal 
du côté opposé à celui oia étoit l'anus. La 
très-courte queue du lombric est termi- 
née par une écaille pointue et dure ; hk 
manière dont nous l'avons vue repliçQ 
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flans plusieurs anguîs de cette espace ^ et 
la force avec laquelle elle.étoit roidie^ 
ainsi que le reste du corps, prouvent la 
facilité avec laquelle^le lombric peut se 
tourner et se plier en difFérens sens» 

Nous ignorons jusqu'à quelle grandeur 
les lombrics peuvent parvenir. Le plus 
•grand de ceux que nous avons vus, avoit 
huit pouces onze lignes de lottgjueur , et 
deux lignes de diamètre dans Tendroit le 
plus gros du corps. Il avoit été apporté 
de l'île de Chypre sous le nom d^anilios^ 
Mais ce n'est pas seulement dans cette 
île qu'il habite;. on Iç ..trouve aussi aux 
grandes Indes,' d'oii on a envoyé au Ca- 
binet du roi un très -petit serpent long 
de quatre pouces neuf lignes , et n'ayant 
pas une ligne de diamètre , mais qui d*ail- 
leurs est entièrement semblable au lom- 
bric, et qui évidemment est un jeune 
animal de la même espèce. Il est arrivé 
sous le nonî dé serptenl d'oreille : nous ne 
savons pas ce qui peut avoir donné lieu 
à cette dénomination. 

La conformation du lombric , la grande 
facilité qu'il a de se replier plusieurs fois 
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sur lui-même y et celle avec laquelle fl 
peut sHnsinuer dans les plus petites cayi- 
tés , doivent donner à sa manière de viwe 
beaucoup de ressemblance avec celle de 
Torvet^ dont il se rapproche à beaucoup 
d^égards , ainsi qu'avec celle de plusieurs 
Têts proprement dits , que Tespèce du 
lombric lie, pour ainsi dire, à Tordre des 
•erpens par de nouveaux rapporte, et par- 
ticulièrement par la petitesse de son anus, 
ainsi que par la position de sa bouche. 
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^V8ii!?W{Jû pârî^:*nôti seulertient ils n'ont 
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i^êài; riia^s' 1^5' ècâfîlVes qtii les revêtent 
«èttî presque 'quari'é(?sV pl"» ôïi moins 
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^ *^ IMjxira, ,pairj4es,jBrasiUçnf.î t>odty ;,cegajf^ 
cphre^ vega, et cq^ra -ie /i(j; ^A^«c<i J ^^ par les' Por- 
tugais. 

^cri>cni, IV. ^ ^^i 
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régulières , disposées transversalement , tt 
réûni'car Tune 1^ côtl'dy Taùtir^j^cfc'iia- 
nière à former des anneaux entiers qui 
environnel&t Hiij[iln£L Ék déssuâ et le des- 
sous du corps et de la queue se ressemblent 
si fortvdana^os am|iii|is^Vi«» , 'qu^\,\]ui& 
que leur .té^çW^i.l^CAXKUS^aout cachés » 
Ton ne peut savoir sUts sont dans leur 
position tialuicUc uu ieuvi;i'S^^ sur le .dos ; 
. on pourroit même dire que , ,saps la posi- 
fion 'âeJeit? têie^t ceHeifc 6ui^y?olénne 
vertébrale , plus voisine du dessus que 
du dessbïis'^nf corps", "îTsTfôuverolent un 
point d'appui .lyns^ A^Antageiuc dans la 
portion îîùpi^riëare <re c'es anneaux que 
dans l'inférieure , e t qu'ils pourroienteéKa- 
lement s'avancer en rampant sur leur 
do$^et sur le^f ;yeif^tr<e,, l^fj^ss^.f.y^^oj^j^f 
y es de cette S9,Hble ipjgj^^ç^|l^cî^fl,|gç|^f^ 
par la situatipu de l^^^r. ^%,%^T^f;f\}^ 
de leur coIpnne.yei'tçJp/jlç.^^WttQ.fj^fg 
d'anne^çix cgçilepîewt .^ qxjstj^ii^ «^HîÂ^n 
sus et ^^-desso^s dp,,l^urjj,ç,ç)jçp;j jwfe 
donne une graiidé facilité pour se retour- 
ner , se replier en diff^iiis'j'sens comme 
tes vers , «t ieiécUtèr 'dî^éi'à môuvèinen» 

/ Digitizedby Google ' 



«flÉitesdità aiit aiÇr^i^èrt^ênsV'T^o^àtit 

fècttieRtv ilis'tpfe»«iVétoti i^iiipclr presque 
«veo mw^ëgale tttî^^sé' ed 'riviîtii et ëk 
airiève v«t;xte »là Yièrit lè'ftbbk' de douh'lé- 
yitarcAtur bu -d*<Wii/>AfôW/2é ' ^M îfeiir ft été 
flanlié. Aya«t Id qttfetié'h-ès-grossie et ter- 
miaée par ^ïiu bout àb'cyndi : pôVtâiit sôti- 
Tènt en .«frièré d^tè ^èirti-éttii tè grosse et 
mhtmeiy >èt • Itti ■ ftlisânt tfaii'e dies tnbttV e- 
aiiéiiS'.qtt« 4a i^tt ^èttle'ekëcrite côitiiiiir- 
aiénkCHt dttub bé6ti(!)^t^p^d*hiitk'és è'e^tiîe.^, 
iln^ést pai 8iM*p>ëiWnf'qtle liéur manftfè 
dé ^ mpuvoil: aié«d<)iWiéKt\ï u àiië erfetit 
semblable à ceil^'qtte lé^. âligiiîs ont faîi 
Maître : on a cm ^^li'ils Atbi'ént deux tètes', 
non pas placées 'à 'tbié Vnht de l'autre , 
comme f^ans certain» àèrjiehs'monstraeux, 
auiLs la première k nhé citréuiité dii 
corps ^ et la secondé h. Vi^tiite.^^ ne s'est 
pa* même contbiMé d'àdmètf rfe cette con- 
ibrmatîon «xtraordiiiaii-e ; dn a iiiiaginé 
lies fables abnurdés que noiiîs ti'ktons pâi 
besoin de réfuter. On a cru et écrit très- 
syérieiasement que lorsqu'on coupe un 
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amf^lsbène ^ ,€|ii deii^ii pfir le. iniiîeir' «lii 
corps, l^s dewkfitèie^'^^e eii«rchent .mtt- 
tue|lement ; gue lofKf!if»Vll«s ae sout -ren*- 
contrées, elles se rejpLgiiient.par,leK)extrcr 
miles qui ont été cq^pée^.v Jc^ang ser«- 
Tanj: deglq pour .les r^nir-;qiie si»ou les 
coupe en ;^Qis. luorcei^ux , chaque tète 
cherche le côté qui lui appartient , et que 
lorsqu'elle s^y est aUaqhée , le.serpèntse 
trouve dans le.ufiéxn^ état qu'avant d'a- 
voir été divisé ^. que le^moyen tde. tuer. ika 
amphisbèiie est ,d«.cQuper ke deux tètes 
avec une petiteiparti& du corps '^ et de les 
suspendre à un arbr^: av«e un cordeau ; 
que même cette mAuiçi'e n'esjt' pas très» 
sûre ; que lorsque lesoiseaux de proie ne 
les mangent po^nt , et qijie le cordeau se 
pourrit , Tamphisb^ne^, de$$séclié par. le 
soleil , tombe a terre ; qu'à la premièfre 
pluie qui survient, il renaît par le secours 
de rhumidité qui le pénètre; que, par 
Une wsuite de cette propriété, ce serpent 
réduit en poudre est le meilleur spécifique 
pour réunir et souder les os cassés, etc. 
Combien d'idées ridicules le défaut de lu« 
mières et le besoin du merveilleux u'ont-« 
ils pas fait adopter ! 
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Uespèce de ces amphisbènes la plus 
anciennement connue est celle de Ten- 
fùmé. Le nom de ce serpent lui vient de 
sa couleur , qui est en effet très-foncée , 
presque noire , et variée de blanc. Il par- 
TÎeut communément à la longueur d'uu 
pied ou deux ; mais sa queue n'excède 
presque jamais celle de douze ou quinze 
lignes *. Ses yeux sont non seulement 
très-petits , mais encore recouverts et 
comme voilés par une membrane : c'est 
cette conformation singulière qui lui 'a 
fait donner , ainsi qu'aux anguis , le nom 
de serpent aveugle , et qui établit un nou- 
veau rapport entre ce reptile et les mu- 
rènes . les congres, et les aqguilles, qui 
d'ailleurs ressemblent y à beaucoup d'é- 
gards , aux serpens , et que l'on a quel- 
quefois même appelées serpens d'eau.\ 

L'enfuçné habite les Indes orientales , 
particulièrement l'île de Ceylan : on lo 
rencontre aussi en Amérique. On ignoro 
une grande partie de ses habitudes ; mais 
l'on sait qu'il se pourrit de vers de terre , 
* On compte ordinairement deux cents anneaux 
»ur Jç corps dé renfumé, et trente sur sa queue, 
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33o HISTOIRE NATURELLE- 
de mollasses , de divers insectes , de clo- 
portes , de scolopendres , etc.«Il fait aussi 
la guerre aux fourmis , dont il paroît 
qu'il aime beaucoup à se nourrir. Bien 
loin de cherche^ à détruire ou diminuer 
son espèce , on devroit donc tâcher de ]a 
multiplier dans les contrées torrides , si- 
souvent dévastées par des légions, itmom* 
arables de fourmis , qui s^àvançant en 
colonnes pressées , et couvrant un grand 
espace , laissent par-tout des traces fu- 
nestes que l'on prendroit pour celles dé 
la flamme dévorante. L*enfumé fait aisé- 
înent sa proie, de ces fourmis ainsi que 
dés vers , des larves d^insectes , et de 
tous les petits animaux qui se cachent 
sous terre , la faculté qu'il a de reculer 
ou d'avancer sans se blesser lui donnant ^ 
ainsi que sa conformation générale , une 
très - grande facilité pour pénétrer dans 
les retraites souterraines des vers , des 
fourmis et des insectes. Il peut d'ailleurs^ 
fouiller la te^re plus profondément que 
plusieurs autres serpens , sa peau étant 
tr%s-dnre , et ses muscles très-vigoureux. 
Quelques voyageurs ont écrit qu'il et oit 
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DES AMPHISBÈNES. 33i 
Tenîmeux ; nous avons trouvé cependant 
que ses mâchoUes n^étoient garnies d'au- 
eun crocbct mobile. On volt au-dessus de 
son anus huit petits tubercules percés à 
leur extrémité , «t cpii communiquent 
avec autant de petites glandes; ce qui 
lui donne un nouveau rapport avec le 
bipède cannelé ' , ainsi qu'avec plusieurs 
espèces de lézards **. ^ 

" Voyez Tarticle du hipède cannelé , à la suile 
de THistoirc naturelle des quadrijpèdes ovipares. 

* L'enfuifié- a le dessus de la tête garni de six 
{rsmdes écailles placées sar trois rangs. 
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LE BLANCHE T. 



V^ET amphisbène diffère principalement 
de celui que nous venons de décrire p^r 
ïe nombre de ses anneaux et par sa cou- 
leur : il est blanc , et souvent sans aucune 
tache. Le dessus de sa tète est couvert , 
ainsi que celfe de reqfumé , par six 
grandes écailles disposées sur trois rangs y 
dont chacun est composé de deux pièces. 
On compte communément deux cent 
vingt-trois anneaux autour de son corps , 
et seize autour de sa queue. On voit au- 
dessus de Touverture de Tanus huit tu* 
hercules semblables à ceux que présente 
Tenfumé , mais moins élevés et moins 
grands. Un blanchet conservé au Cabinet 
du roi a un pied cinq pouces neuf lignes* 
de longueur totale, et sa queue nVst lon- 
gue que d'un pouce six lignes. Nous n*a- 
vous pas vu de crochets mobiles dans les 
blanchets que nous avons examinés. 
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• SIX ifeME GENRE. 

.... i . . 1 . 

SE R P EN S 

Dont les côtés du corps présentent une 
rangée longitudinale de plis. 

C Œ C I L E S. 



LM B lA R E. 



Xj a forme de ce serpent est cylindrique; 
un individu de cette espèce , décrit par 
M. Linné , avoit un pied de longueur , et 
étoît épais d*un pouce. L*ibiare paroît 
n'être couvert d'aucune écaille; on re- 
marque cependant sur son dos , de petits 
points un peu saillans dont la nature 
pourroit approcher de celle des écailles. 
JLe museau est un peu arrondi ; la ma-» 
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choire supérîeurj^ , f^^t WV^9^^ ^^ ^*^"' 
férieùre / est garnie auprès des narines 
de deux. petits, barbiljon^, OH tentacules. 
très-courte eli' à ^eiùe 'éeiisîbles ; ce qui 
donne à Tibiare un rapport de plus ayçc 
plosieurs espèces de poissons. Ses yeux 
sont très-petits , et recouverts par une 
membrane , comme ceux de quelques 
autres serpens , et.de placeurs poissons 
de mer ou d*eau douce. Sa peau est 
plissée de chaque èôtè dû corps , et y 
forme communément cent trente -cin^ 
Tides ou plis assec sensibles. Sa queue est 
très-courte ; elle i^éèeMeldès. rides annu-« 
laires comme le corps des vers de terro 
appelés lombrics. On le trouve en Amé^ 
rique. H est à désirer que les voyageui^ 
observent ses habitudes naturelles. 
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CetM espèce d^necxc^l^h^Abiteleé Indes. 
ÇUe. ft ka* 7fiUK'>«Booro plus p«tlt«^*<{ue 
Vil^iare ^ «t ,s^s .^tçf . porésentènt uh plus 
^rond nombre d^ p(.i^/v.WiC>=^ çpin^teirois 
cent quarante le long du corps ^ ^!^d\T^ le 
long de la queue. Sa couleur est brune , 
avec une pe tite raie bian châtre sur le» 
côtés. 

./. 11 A ;> /: ;. .r 
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-- S-J&P TlèH*« 6ENH-E: 

-^SE R^È'N S '' 

Dont le dessous du corps présente de 

'éi^.^^^^ pt<tlfi^fiy>9ut lesqitwlirs ad 

^jVfiU i cn^uiiie^des^ anna^ux étailiettii'l 

ië^d0nt'l^)»mrémk^^\ie^îà ijuéue èVt 

'■^géf'n'iif par^dtèsôUs 'âé frès-'pét'iièé 

"' écàitîesi ' ' '-'^ • , ■' • 
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L A N G Â H A. 



LANGAHA DE MADAGASCAR. 



M. Brugnière , de la société royale de 
Montpellier , a pub^é le premier la des- 
cription de ce serpent qu'il a observé dans 
rUe de' Madagascar. Cette espèce réunit 
trois caractère» remarq^uables î Fun , de& 
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HISTOIRE NATURELLE. 337 
couleuvj^'es ; le second, des aznpliisbènes ; 
et le tFoi^ièixie , desanguis : elle a , comtne* 
les anguiç , uàe partie, du dessous de la 
queue recouverte de petites écaillés ,««de» 
aiipeaux écailleux comme les aaiip}iis- 
bèoes , et de grandes plaques sous le 
corps comme. les couleuvres ; elle appar-^ 
tient dès-lors à un genre .très-distinct et 
tr<^s-facile. à recbnn pitre , auquel nousT 
«FonsGonservé le ndmde langaha qu'oa 
lui, dQ4ine à Madagascar. 

L'individu, de respèce. du iaugalia de 
Madagascar , décrit par. AI. Brugnière , 
t^voit deux pieds hviilpcnioes de longueur 
totale , et sept lignés<de diai»è<«e dans la ' 
partie) a plus grosse de son corptK Le dessu4 
de sa tète étoit couvert de sept grandes 
écailles , placées sur deux rangs ; la 
rangée la plus voisine du rnuBeaii- pré-» 
Ben toit trois pièces , et Tai^tre rangée en 
présentoit quatre. Sa mâchoire supérieure 
étoit terminée par une appendice longue 
de neuf lignes , tendineuse , flexible , 
trèsrpointue et revêtue de très-petites 
écaiMes ; ce qui lui donnoit un nouveau* 
|:apport avec la couleuvre nasique. Elle 
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i^voit \ fiuiratEt M. .Brugnière -, de^ dents 
de même forjEie et en même- nombre que 
celles delà- Vf père. ^cs écaiUes qui revê- 
toî^ii^ le do9 ^ éipient ithotnbdfdales , 
i^Qùgf âUe9 }l et L'on voyoit à leur base un 
petit cerole gi^ avec au poiiit }auiie. 
Ou çQm|itoit SUT' la! partie finférîeure. du 
«orp^ sent quatre »vk]gti-<pi«tre grandes 
plaques. blancfaiâtres , luisanteÂ , d'autant 
plus longues' qu'elles etoicnt plu» éloignée 
de la tète y et qui foranotent enfin autour 
du Qotps viBtesfinn«aux cntieis au nombre 
f)e qua^foiCte-rdeua:. Après eps anneaux , 
^U plutàll vbrs le3n)Iièu de l'eiidroit garni 
par ces avneaux écaâlleux , commeneoît 
la queue apparente que recouvroicnt de 
très r petites écailles ; mais la véritable 
que^e étolt beaucauip plus lopgye, puis- 
que Tauua était placé entre la quatre- 
Tiogt-dixième et la quatre-ying^t-ODzièine 
grande plaqua , au uiilieu de quatfe 
pièces écaîllcuses. 

M. Brùgnière ayant yu trois langafaa 
de Madagascar, s'est assuré que le nombre 
des grandes plaques et des anneaux <toit 
tariablcdaus cette espèce: uu de ces trois 
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D-E s LAN G A H A. 339 
individus , au lieu de ptéseiiter les cou- 
leurs que nous venons d'indiquer , étoit 
violet , avec des points plus foncés sur 
le dos. 

Les habitans de Madagascar craignent 
beaucoup le langaha ; et en effet , la 
forme de seâ dents , semblables à celles de 
la vipère , doit faire présumer qu'il est 
yenimeux. 
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HUITIÈME GENRE. 

S E R P E N S 

Qui ont le corps et la (jiieue garnis ds 
petUs tubercules* 

A C R 0*C H O R D E S. 

UACROCHORDE DE JAVA * 

JM Horristed t a observé et décrit ce ser- 
pent, q\\W a cru devoir placer dans un 
genre parliculier , et que nous séparerons^ 
avec lui, des genres dont nous venons do 
parler, jusqu'à ce que de nouvelles obser- 
vations aient fixé la véritable place quo 
ce reptile doit occuper. Lé corps et la 
* La peau de Tacrochorde de Java, décrit par 
M. HorDsiedt, a été ddposie dans le cabinet d'his- 
toire naturelle du roi de Suède, 
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HISTOIRE NATURELLE. S^t 
queue de ce serpent sont garnis de verrues 
ou tubercules relevés par trois arête» , et 
qui devant ressembler beaucoup à de pe- 
tites «cailles , rapprochent Tacrochorde 
de Java du genre des anguis , et particu- 
lièrement de la plature , dont les écailles 
sont très-petites et très-difficiles à comp- 
ter. Mais Tacrochorde de Java est beau- 
coup plus grand que la plupart des an- 
guis : rindividu décrit par M^ Hornstedt 
a voit à peu près huit pieds trois pouces 
de longueur totale; sa queue étoit longue 
de onze pouces, et son plus grand dia- 
mètre excédoit trois pouces. Il étoit fe- 
melle , et Ton trouva dans son ventre 
cinq petits tout formés et longs de neuf 
pouces. 

, L'acrochorde de Java a le dessus du 
corps noir, le dessous blanchâtre, les 
côtés blanchâtres tachetés de noir : se» 
couleur» ont donc beaucoup de rapports, 
avec celles de la plature. Sa tête est appla- 
tie et couverte de petites écailles ; l'ouver- 
ture de sa gueule est petite : il n'a point 
de crochets à venin; mais un double 
rang de dents garnit chaque mâchoire. 

99 
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342 HISTOIRE NATURELLE; 
L*endroit le plus gros du corps est anprès 
de Ivauus, dont Touverture est étroite. lia 
la queue très-menue : celle de Tindividii 
décrit par M. Hornstedt n'aroit que six 
lignes de diamètre à son origine. 

C'est dans une vaste forêt de poivriers , 
près de Sangasan , dans Tîte de Java , que 
cet individu fut trouvé. Des Chinois que 
M. Hprnstédt avoit avec lui , mangèrent 
la chair die ce reptile , et la trouvèrent 
excellente, 
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JN^ous venons de présenter la description 
des diverses espèces de serpens que les 
Naturalistes on les voyageurs ont fait con- 
noître ; de mettre sous les yeux les traits 
de leur conformation extérieure , ainsi 
que les principaux points de leur organi- 
sation interne; de donner , pour ainsi dire, 
du mouvement et de la vie à ces représen- 
tations inanimées, en^indiquantles grands 
résultats de Torganisation et de la forme 
de ces reptiles ; de comparer avec soin 
leurs propriétés et leurs formes; de ras- 
sembler les attributs commuus à toutes 
les espèces comprises dans chaque genre , 
et d*en former les caractères distinctifs de 
chacun dt ces groupes. Nous élevant eu* 
suite à une considération plus étendue ^ 
nous avons essayé de réunir toutes les 
qualités , toutes les facultés , toutes les 
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344 HISTOIRE NATURELLE 
habitudes , toutes les formes qui nous ont 
paru appartenir à tous les genres ^e ser* 
pens , et^d'en composer le tableau général 
de Tordre entier de ces animaux , que 
nous avons placé au commencement de 
notre examen détaillé de leurs espèces 
particulières. 

Nous avons recherché dans ce^ formes , • 
dans ces habitudes , dans ces propriétés , 
celles qui sont constantes , et celles qui 
sont variables. Parcourant, à Taide de 
Timagination, les divers points du globe 
pour y reconnoître les difiérentes espèces 
de serpens , nous n^avous jamais cessé, 
lorsque nous avons retrouvé la même es- 
pèce sous différens (Jimats, de marquer f 
autant qu^il a été en nous , riufiuence de 
la température et des accidens de l'atmo- 
sphère sur sa conformation ou sur ses 
mœurs. Nous avons toujours voulu dis- 
tinguer les facultés permanentes qui ap- 
partiennent véritablement à Tespèce, d'a- 
vec les propriétés passagères et jelatives 
produites par l'âge, par les circonstances 
des lieux ou par celles des temps» 

Il ne nous reste plus , pour donner de 
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DES SERPENS MONSTRUEUX. 345 
l^ordre -des serpens Tidée la plus étenduQ 
et la plus exaote qu'il soit ea notre pou- 
voir de £aire naître, qu'à mettre un mo- 
ment sous les yeux les grandes variétés 
auxquelles les individus peuvent être 
soumis 9 les écarts apparens dont ils 
peuvent être l'exemple , les diverse» 
monstruosités qu'ils peuvent présenter. 

Quelqu'isolés qjue paroissent ces ob}ets , 
quelque passagers , quelqu'éloignés qu'ils 
*soi%nt des objets ordinaires de l'étude du 
naturaliste qui ne rech^erche qtie les 
choses constantes , ne considère que les 
espèces, et compte pour rien les indi- 
vidus , ils répandront une ^nouvelle lu- 
mière sur l'ensemble des faits permanens 
et généraux que nous venons de consi- 
dérer. 

Au premier coup ^'œil , une monstruo- 
sité paroît une exception jqux lois de la 
Kature ^ ce n'est cependant qu'une excepr 
tion aux effets qu'elles produisent ordi- 
nairement. Ces lois , toujours immuables 
.comme l'essence des choses dont elles dé- 
rivent , ne varient ni pour les temps ni 
pour les lieux : mais ^ suivant les circona« 
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tances dans lesquelles elles agissent , leurs 
résultats sont accrus ou diminués ; leurs 
diverses actions se combinent ou se désu- 
nissent. Lorsque ces actions se joignent 
Tune à Tautre ^ les produit» qui ayoient 
toujours été séparés se trouvent réunis ^ 
et voilà Comment se forment les monstres 
par excès. Lorsqu^au contraire les diffé* 
rens effets de ces lois constantes se sé- 
parent , pour ainsi dire, et ne s'exécutent 
plus dans le même sujet, les résultats 
ordinifîres des forces de la Nature sont 
diminués ou disparoissent , et voilà To- 
Tigine des morts fr es par défaut» 

Les monstres sont donc des efiCets d'une 
COTnpo^itioii ou d'une décomposition opé- 
rées par la Nature dans ses propres forces, 
et qui, bien supérieures à tout ce que 
l'art pourroit tenter, peuvent nous dé- 
voiler, pour ainsi dire, le secret de ces 
forces puissantes et merveilleuses, en les • 
montrant sous de nouveaux points de 
Tuc; de même que, par la sjntkèse ou. 
l'analyse , nous découvrons dans les 
corps que nous examinons, de nouvelles 
faces ou de nouvelles propriétés. 
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Véin^je de»; n^onAtruosit^., . sàr-tout de 
celles. ^i^V sont .)&H]^hiH fraj^pMtfis^t le» 
plus extraordinaires, peut doDcVnpu». 
cpnduice /;^De]^ijhefoMiè^de»iy«i!itéftiiiipCkr- 
tantes,. çh noU8*«]Oiiir«nt; do. QQtivéiie» • 
applications diBfrfiOKçeK de l»)NAture,!<}ft.par 
cposéqiieiU -911 itousi décquvciiat unciplu» 
gr^udç «étendue -do ses> lois. ^ . • ] » 1 1 w . 

Lors<{M'ça .^ompaDant laj dnltfée det ««s > 
résultats eixiraorditiaires avec cel])e">de» 
résultats lesplun ootamunS) ot^ clier«liera 
combien la réutiion ou le. dlèfaiitidr;plu* 
sieurs causes |^ai^t««ulières influe il ou* iseu- 
lement ^nr^ lai gmmdeur des . effet», < mais 
encore mx- l{i longueur deilepr existence, 
on trouyem» presiqae toujours :t<{ue le»* 
XDoiistrefli «^bai!Hcot pondant: ukt- femps 
moins <leitig!cj[ue lemélrcs ordhiaipes ayec 
lesqucls-ils iont le plus derapports, parce 
que les-oii'ccmstiinoes.qui occaHfonnenI la 
réunion, ott la. séparation des diverses 
forces dofit résulte la motif truesîté ^ n'a- 
gissent presque jamais également et en 
même proportion dans tous ks points de 
l'être moiistrueux' qu'elles produisent; et 
d^B-lors^ m difféirens rcsiorts n^ayant plus 
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entre eux des rapports convenables, com- 
ntent l^ur jeu pourroit-il durer aussr long- 
temps î 

Rien ne ponyant garantir les serpens 
de rinflaence plus ou moins grande de 
toutes IjBS causes qui modifient Texistence 
des êtres virans, leurs diverses espèces 
doivent présenter et présentent en effet , 
comme celles des autres ordîres , non seu- 
lement, des v&riétés de couleur, cons- 
tantes ou passagères , produites par la 
température , les accident de l'atmosphère 
ou d'autres circonstances partiiculières , 
mais, encsore des monstruosités^ occasion- 
nées par .ce qu'ils éprouvent',' soit avant 
d'être :ren{èrmés dans leur oraf , et pen- 
dant qu'ils ne sont encore que d'informes 
embryons , soit pendant qû'ih sont en- 
velappés dans ce v même i oeuf ou après 
qu'ils en sont éolos, et lorsip'étant en- 
core très-jeunes , leur orgamsation est 
plus tendre et plus susceptible d'être alté- 
rée. Mais, comme ils.'^n'ont''ni. bk'as ni 
jambes , ils ne peuvent étve, à ^extérieur, 
monstrueux par excès >ou par défaut que 
dans leur tète ou dans leur queue ; et 
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voilà pourquoi^ tout égal d^aillenrs , oa 
idoit moioÂ trouvei de serpens mons- 
trueux que de quadrupèdes ^ d'oiseaux , 
de {y>issoiis , etc^ 

Il arrive cepi^pdai^t assez souYeut que 
lorsque le», serpené oiit eu. leur queue 
partagée. en; iQn^g par quelque accident, 
une portion, de celte queue se tpcowwro 
de pea;U , demeure séparéis , et forme une 
i^conde q^e.ve quelquefois-conformée, en 
Apparence 4 aussi bien que la première, 
quoiqu'un ç $çuie 4e ces djCUX queues ren- 
ferme des •v.çrtèbrfis ^ ainsi que nou»i\i« 
Tons vu pQi^r. les lézards. Mais celte es» 
pèce de monstruosité , produite par une 
divisipi^ accidentelle , est moins remar- 
quable que celle, que Ton a observée dans 
quelques serpens nés avec deux têtes. 
jL'exemplc d'une monstruosité semblable, 
reconnue dans presque tous les firdres 
4'auimaux , empêcberoit seul .qu'on ne 
révoquât en doute Texistepce de pareils 
serpens. A 1% vérité , plusieurs voyageurs 
ont voulu parler de ces serpens h- deux 
tètes , comme d'une espèce constante: 
induita peut-être en erreur par ce qu*ou 
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a.d^t Aea ^rpeas TNMiitiiés àmpAisBéneA 
amcquels on a attribué 'pendant longi- 
teacps âeaZ( têt«6yfttte'jà clidqfU'e extré-Â> 
mité du corps, et dans lesquels' ^n afiup- 
posié la faculté de si6 servir 'indifférem- 
ment; de Vune ou de Tautre , ils ont con^ 
fondu, -avec ces amphi^bèites liés gerpens & 
deux t^tes placées tckites leë deux à la 
mèpie extrémité du copp», et qmtie sont 
que des monstruosités pa.%9rtaglSre8. Phi-^ 
sieiws perçonueft arrivées de>U Louisiane 
m^ont asstiré que ces serpent ft^deùx têtéi 
y^fonHuoient une ésp«ca très-pértnanente ^ 
et' qui se mulliplioit par Ià'géné!ratîon , 
ainsi qiie les autre»' espèces dé serpens. 
Mais:, indépendamment de ioute^ les rai- 
sons d'analogie: qui dôiteurt empèchet 
d'admettre cette opinion, aucun de ceè 
voyageurs n'a dit aroit'vu un d'eces ser^ 
pensTemelle fnettre bas des petits pour- 
vus de deux tètes comnie l^ur mère , od 
potihàre des oeufs dont lés- foétûs présen*» 
taits^tit la mèîne conformatiéTi cxtraordi- 
niiire ; et tes serpebs & deux' fêtes né 
doivent jamais être regardés 'qbe- comme 
des moastruosités accidentelles , ainsi qu« 
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[les chîeDs, ies eberts, Ie« cocfeôti», les 
yeaux et les autres animaux que Pon à 
également tus aree deux tètes Yrès-dis-* 
lînctes. Il pfeut se faire que de^' circons-» 
tances parttoullères relatives au climat 
rendent ces monstres plus communs dans 
eértains pays -que dans d'autres; études 
•bservateurs peu difficiles n*auront ou 
besoin que d'appcrcevoir deux ou ttois 
individus à deux lètes dans la même pou-* 
trée, quoiqu'è des époques très-éloignées , 
pour accréditer tous les contes répandus^ 
«u sujet de ces reptiles ; d'autant plus que 
lorsqu'il s'agit de serpens ou d^autres 
animaux qui demenrent pendant long* 
temps renfermés dans leuts retraites , qui 
fle> cachent à la vue de l'homme, et qu'il 
est par conséquent assez difficile de ren- 
contrer, deux ou trois individus ont suffi 
quelquefois â'certains voyageurs pour ad« 
mettre une espèce nouvelle, et peuvent, 
en effet , suffire lorsqu'il ne s'agit pas 
d'une confonulifioh; des plus extraôrdi-» 
aaires. 

' Les anciens, aikisi que les modernes , 
qnt parlé de Texisteuce de ces rbptilea 
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inonstrutful: et à deux tètes. Artstote «n 
fait mention. Élien dit que , de son temps^ 
on en voyoït assez souvent dans le pays 
arrosé par le fleuve Arcas ; qu^ils étoient 
longs de trois ou quatre coudées ; que la 
couleur de leur corps étoit noire , et celio 
de leurs têtes , blanchâtre. Aldrovand« 
avoît dans son cabinet , à Bologne , un 
de ees serpens à deux têtes. Joseph Lan* 
zoni et d^autres observateurs en ont vu , 
et Ton en conserve maintenant un dan» 
le Cabinet du roi. * 

Ce dernier reptile a de longueur totale 
dix pouces deux lignes ; sa queue est 
longue d'un pouce six lignes , et sa cir- 
conférence est d*un pouce une ligne dans 
Tendroit le plus gros du corps. Les écailles 
qui revêtent son dos , sont ovales et rele- 
vées par une arête. Il n'a qu'un seul cou, 
znaia deux têtes égales, et longues cha- 
cune de huit lignfs ; les écailles qui en 
garnissent la partie supérieure, sont sem- 
blables à celles du dos; une grande écaills 
recouvre chaque œil ; les deux bouches 
renferment une langue fourchue , ainsi 
que des çrçch^ts ç^eux et mobiles. Le» 
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deux tètes sont réunies de manière à for* 
mer un angle de plus de cent cinquante 
degrés ; et lorsque les deux bouches sont 
ouvertes , on popt voir le jour au travers- 
dé ces deux bouches et des deux gosiers 
joints ensemble. • 

On peut observer , un peu au-dessous 
du cou , un pli assez considérable que 
fait le corps , et qui est produit par la 
peau du côté gauclfë , plus courte dans 
cette partie que la peau du' côté droit. 

La couleur du dessus du corps a été 
altérée par Tesprit-de-vin ; elle paroît 
d'un brun plus ou moins foncé , et le 
•dessous du corps est blanchâtre : nous 
avons compté deux cent vingt-six grandes 
plaques et soixante paires de petites. Ce 
reptile monstrueiix appartient évidem- 
ment au genre des couleuvres ; il doit 
être placé parmi les venimeuses y et peut- 
être étoit-il deTespèce delà vipère /e/-^^ 
iance. Nous ignorons d'où il a été apporté 
au Cabinet de sa majesté. 

Mais ce n'est pas seulement dans leurs* 
collections que les naturalistes ont vu 

des serpcBs à deux tèt«s. Eédi en a observé 

te ■ 
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uu, Tivant *, Il Tavoit trou ré, au mois d» 

* NttQs doBDons dans cette note un entrait d« la 
<kscnpiton des patties iuiériiMres de ce iwptile, 
ffàite par Ri-di. 
• « Ce serpent avoit deux trachées -artères , et par 
m conséquent den paornsos ^ lesquek étoietit lout- 
« à-fait séparés ]*un de lautre : le poumon droit 
« paroissoit évidea «nient plus gros que le gauche; 
« la figure en éioit seinblaMe à celle des poumons 
« des vipères et des autres serpens; céioii une es- 
« pt'cc de sac membraneux fort long, dont ]a sur- 
m fiicc intérieure éroit semée de petites éuiinences 
m réjjandues fans ordre; il éioit mauiresieiuent corn- 
« pos'' de deux difl'érenfes substances, et toul-à-fait 
« semblable «lu poumon du serpent décrit par Gé- 
« rare! Blasius. 

m II se «rorva deux cœurs en^eloppés chacun de 
« leur péricarde, et ayant cîacun leurs vaisseaux 
« sangums ces deux cœurs diFFéroieut en cela seul 
« que le droit éioit plus gros que le gauche. 

« Il y avoit deux œsophages et deux estomacs 
c^aasej; longs, oomme dans tous li% serpens. Ces 
« estomacs s*uuisso:cnt dans un seul intestin qui 
« leur étoit oommi»; à l'endroit de leur réunion 
«l'on apperL'evoit sur la -surface interne* de <;l)acuu 
« .ui^ petit amo^ circolâwe de friandes ou mameloBa 
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lianvkr , aux enTÏryotis de Pise , et étendu 
an soleil , sur les bords de TArno. Co 

K ti^è8«petits, aigns'et rougeâtres, secnbl^les à ceux 
« qui , dans les *rokfiles^ tapirent ie dedatis de la 
« partie infériente de l'onophage. . . . "Une 6le de « 
« mamehms seml4«bic», in«is beaucoup plu»peiii& 
« et qu'on oe pouvoit di&tiaguer <{u^ l'aide du 
« microscope, régnoit *ur toute la longueur du 
« canal qui ooœposttit les deux «)e4«pbages et les 
« deux estomacs. 

« L'iotestin, après ses cipconvolutions ordluaires, 
« alloit s'ouvrir dans le cloaque de l'anus. Le$ 
« e8iam&(% étdfeut'totalenîent vides ; il y avoit seu- 
« lemeut dans le cflfiMil des intestins quelque» 
« petits «testes d^iit^tnetis et un peu de matière 
« muquenâe, datos laquelle 'étoieni engagés, et, pour 
« ainsi 'dire,<ettib6uft>és, un grand nombre de vers 
4« très-»peûts, les uns 'd'un beau blanc , les autres 
'« roi!»ge6tresr-, 'et tous ^leînis de vie. J'avois ce^ 
« pendant ^fdé 'ce 'serp«eni enfermé pendant trois . 
* semaines dans un vaisiseau "de -^rre , oîi il ne 
« voulut prendre aucune sorte deitiot^ friture, tomme 
« c'est la coutuEbe 'de pl-nsieurs serpcns. Celui-ci 
m- avoit deux foies ; et dans le droit, qui étoit plu& 
« grand que le gauche , il se trouva cinq petites 
4^ vésicules rondes et distendues , dont chacune rcA^ 
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reptile étoit mâle , sa longueur de deuic 
psJuies , et sa grosseur égaloit celle da 

« fermoit un ver de même esp^ que ceux ^ui 

■ étoient daus la cavité des iaiesiios. 

« Chacun des deux foies a voit sa veine propre qui 
« régnoit sur toute sa longueur ; et comme il j 
« avoit deux foies, il y avoit aussi deux vésiçuleg 
« du fiel. Ces vésicules n'étoient point infixées ou 
« incrustées dans le fbie; au contraire, elles en 
« étoient séparées et même un peu éloignées^ comme ^ 
« c'est l^ordinaire dans les vipères et dans, les autres 

■ serpeus, 

« Dans le serpent à deux têtes que je décris, la 
« vésicule du fiel étoit beaucoup plus graude dans 
• le foie droit que dans le gauche : elle communi- 
« quoit par un petit conduit au lobe droit du foie. 
« Le canal cysiique sortoit du milieu de cette vé- 
> sicule ou à peu près ^ et alloit verser la bile dani^ 
« les iutestins. Du bord du foie droit naissoit un 
m autre petit conduit biliaire qu'on nomuoe hepa" 
m tique : il étoit isolé ; et sans s*appro>cber de *la 
m vésicule, il alloit dcboijchjer dans les intestins à 
« quelque distance d^ canal cystiquc. Ce second 
« conduit biliaire ou conduit hépatique manquoit 
« au foie^gauche ; du moins je ne pus l'y apperce- 
« voir. Ce fpie avoit seulement une vésicule du fiel 
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petit doigt. Sa couleur approch oit de celle 
éeltL rouille; il arôrt sur ledoô et sur 

« d^oùpartoitan canal cl^^stique qmaboatissoitdan^ 
m l'iqtcsim, et y avoit son insçriiQH- séparément des^ 
« dpux autres conduits .' lembouçh^rc de celui*ci ^ 
« é luit variée, dans la cavité, inténeure de Tin-* 
« tes lin, par un mamelon fort gpuflé. 

« Tous les mâles de ^'espèce des serpens et dcé 
« lézards ont deux vergés et deux resticules : il scm- 
« bloit donc (£ue ce serpent qui avoit deux têies, et 
« dont les viscères étoient doubles, dût avoir quatre 
« verges et quatre testicules; cependant il navoiC 
« que deux testicules et deux verges. Les testicules 
M étoient blancs, comme à l'ordinaire, un peu 
« alongés; iU avoient tous leurs appendices, et se 
« trôuvoient placés comme ils ont coutume d'être^ ^ 
m non pas à côté Tun de Tautre, mais l'un un peu 
« plus haut, c'est-à-dire, plus près de la tête, que 
m l'autre. Xes deux verges, conformées à Tordi- 
« naire, avoient leur position accoutumée dans la 
« queue; elles étoient hérissées de pointes à leue 
• extrémité, comme elles le sont dans les vipère* 
« et dans les autres serpens qui se traînent sur le 
m ventre. 

« fen pressait les deux verges de ce serpent Ib 
^ deux têtes, j'en fis sorlir la liqueur séminale onli» 
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le ventre des taches noires ^ moins foncées 
au-dcKSOiiis du corpH \ nne bande blancke 
formoit une sorte de collier autour de ses 
deux cous ^^ et «roe bande de la même 
eoulcnrenteifroitrexivémité de lu queue, 
qui étoit f>afi^ntée de taeëes blanches. 
Chaque cou 'ctoît Idngde detfx travers 
de doigt; les fteui cous iet les deux tètes 
étoieut entièrement semblables et très- 
bien conformés ; chaqiie gueule renfer- 
moit une langue fourchue à son extré* 
mité , mais ne présenfoît point de cro- 
chets mobiles et u venin. Rédi éprouva 
les effets dé la morsure de ce reptile sur 

« naire , dont î'o^eur est forte et d'sagréable. J'ai 
m eu occasion d observer deux serpcns à deux queues, 
« et je ne leur ai trouve non plus que -deux verges, 
« el non pas quatre, de' même qu*uux lézards verds 
« et aux lézards II deux queues. 

« Les deux cerveaux contenus dans les deux lêtei 
c étoient semblables < ntre eux , tant pour le volume 
« que pour la confornia'iop. Les deux moelle^ épi- 
5 nières, apr2:s avoît traversé respectivenaent les 
m vertèbres des deux cous, se réunissoicnt à la nais- 
« sance du dos eu un seul tronc, ^i régnuii jus* 
« qu'à rexiréuui(i de Ja qucûe. • 

Digitizedby Google 



©15S SERPENS -MOT^rsniTJEtJX. 359 

âivers animaux qui n'en ressçn tirent au- 
cun effet fâcheux. Ce /èrpeht ne vécut 
que )usqu''au commencement de février ; 
etce,qu!il^ a d'assez xejzk£grquable , c'est 
que la tète droite parut mourir sept 
heures avant la gauche. 



Un du (orne quatrième et dernier. 
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Huitième genre* Serpens qui ont le corps et la 
queue garnis de petite fuBercules, — A CKO^ 
CHORDES. 

L'acrochorde de Jai'a , 340»' 

Des scrpetxs monstrueux ^ 343* 
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DES MATIÈRES 

Contenues dans les quatre volumes des 
Quadrupèdes ovipares et des Serpens. 



Nota, Les chiffres romains indiquent le tome , et Ics^ 
chiffres arabes indi(|uent la page. 



-AccouPLXMKVT, A îgle. Instinct des aiglct 
tome 1 5 page laS ; • pour dévofei* I«s tor- 
il , la ; III , 66» 8i , tues grecque^ 1, 235. 
82. Air, 11,73; m, 102. 

Acrochorde (descripiioii> Algire> If , 86. 
de !'), IV, 340. ' Alidie, IV, 53. 

Acdviié intérieure, III, Ahmei», I, 186; III, 

7.7- . ■ 94- * 

Agame, 1,374. Amazone, I, 299. 

Agile (la couleuvre),, Améiva, II, Sy. 

IV, 40. ' ' Amérique, IV, i5r. 

A gua , II , 3f 3. Ainmodj le , m , 25(x 
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TABLE 



iVmour, I, 88^ 281. 
Ajnphibie, I > 69* di8. 
Amphisbënes , IV, 3z5. 
Aoguis, IV, 2(88. 

Anguleuse (couleuvre) , 

IV, 54. 

Animaux. Diffèrent des 
végétaux, etc. I, 54. 

Annelée, IV, i5i. 

Arlu%ai. Mauièrç dontles 
serpeos peuvent grim- 
per sur les arbres» lll^ 
55,56. 

Argus, IV, 118. 

Arrière-lnix (espèce d') 
attaché, au corps dès 
vipereaux., III, âu»3. 

Arsinoé (tille d'), con- 
sacrée aux crocodiles , 



1,323. 

Art (1* ) de L'homme 
n'est qu'une applica- 
tion des forces de la 
Nature, I, 262. 

Asiatique ( description 
de la couleuvre) , XV ^ 
100. 

Aspic, III, 236« 

Atmosphère, 1 , 74. 

Atro.ce(couleuvre), III, 
296. 

A tropos(coulenvrc),Iir, 
320. 

Aurore (couteuvre), IV, 

iS3. 
Aauié (lézard), II, Si, 
Apurée (coqleuvce), IV» 

i3i. 



B 



B^TJEN,IV, 128. 

Bali (le), IV, 26. 
3Baji(de.noire, IV, 38. 
Basilic, I,36i. 

]pégaaD , nom .dooué 



par les Indiens aux bé- 
xoards d'iguane , I, 
359. 
Bczoatds, 1, 142, 3ox, 
33o, 358, 359. 



dby Google 



D E s M A 

Bimaculé(lézard) ,1,340. 
Bipèdes , II, 377. 
BlaDcbâtre (couleuvre) , 

IV, 47. 
Blanche (.couleuvre), IV , 

33. : 
— et brune (couleurrc), 

IV, 169. 
B]aDchet(le),IV, 332. 
Bieuâire ( couleuvre ) , 

IV, 90, 
Bluet (couleuvre), IV, 

146. 
Boa (les grands), ser^ 

pens , IV, i«;8. 
Boiga (couleuvre) , ÏV, 

73. 

Boiquira^serpçnt), IV, 

Bois ac{uaiiques (les) 
âasis la Caroline sont 
remplis de poissons 
destructeurs, et d au- 
tres animaux qui se 
ilévorent les uus les 



X lÈ R E & . 36^ 

autres , I , V.G5, 
Bojobi (serpent), IV, 

234. 
Bombée (la tortue) , I , 

Bonheur. Les tortues 
frauches sout regar^ 
dées par les JapouDis 
comme Fembléme du 
bonheur, 1 , 146. 
' Bordure (la) de la cara- 
pace des tortues, I, 
108. . 

&OSSU ( crapaud ), II , 
'366. 

Bossue (raine), n, 3ao. 

Bourbeaise (tortue), I, 
179. 

Brasilienne (couleuvre), 

in,3o2. 

Broderîe (la). Belles 
couleurs de ce boa 
serpent, IV, 241. 

Brun (crapaud), II , 356. 

Brune (raiue) , II , 32i. 
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Caducité, III, 89. 

Caïman, 1 , 254. 

Calamité (crapaud). II, 
358. 

Callosité au bout de la 
queue de certaines tor- 
tues grecques , I, 222. 

Calmar (le) , couleuwre ^ 
IV, 174. 

Caméléon, I, 71; II, 
53, 

Camuse (la), couleârre, 
IV, i^, - 

Cancers, II, ï5. 

Cannelé (bipède), II, 
38a. 

Caouane (la) , I, i56« 

Caractères disiinctlfe des 
diverses espaces de ser- 
pens, IIJ, 122 et suiv. 

Carapace des tortues, I^ 
io5 et suiv* 

Carénée (couleuvre}',IV, 



Caret (tortue), I, i§6^ 

Cavernes , III , 79, 

Cenchris (le) , IV, 246. 

Cenchrus , ÎV, 99,. 

Cenco (le) , IV, 173. 

Cendrée (couleurs de U 
couleuvre) , IV, 88. 

Céraste (vipère), III » 
254. 

Cercle , III , 99. 

Cerveau (le) des qua- 
drupèdes ovipares es» 
très -peu étendu, 1„ 
64. 

Cervelle > I, *i3. 

Chagrinée (tortue), I ^ 
238. 

Chaîne (couleuvre), W% 

157. 

Cbair des tortues frau» 
cbes fenoclles , I , i3i • 

Cbalcide (lézard), II, 
17a. 

Chulçur (laj e^t néces.- 
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salre aux crocodiles^ 

1,395. 

CLiaksiir(difiFéreiice de la) 

surlesserpens,lll,6i. 

Cljapekt (couleuvre),, 

IV, 97- 
Cbiisse du crocodile , I » 

396, 
Chatoyante (couleuvre), 

IV, 180. 
Çlij^que (,descrîpiiou 
du ) , III , 291. 
\ \ Cheraea (vip^e), III, 

. a3a. 
' Cigogiie$ (les) sont en- 

nemies des serpensy 
I lY^ 160. 

Classes, I, 86. 
I CoasseiDcm des gre» 

' nonilles, II, 260. 

Cobel (couleuvre) , IV, 

Ï49- 
Cœciles (caractères *di^ 

tinctif8de8),IV,333. 
Cœur (le) des quadru- 
pèdes ovipares n'a 
qu'un seul ventqculp, 



T I È R E s. 3^x 
CofiV'c (tortue), I, 162. 
Collier (couleuvre à), 

III, 336. 
Colubrin (serpent) ,IV, 

3p5.. 

JCQlubro ucoeîlatore , 

. (couleuvre), III, 334. 

Conformation des ser- 
pent,. III , 44 et sui- 
vantes. 

Coniinens, III , 6i. 

Contrées équatorlales où 
on rencontre 6es énor- 
mes reptiles, reffroi 
des'Vojaee^rs, III, 
66l 

Coq^ill/igâ , I, x6t. 

Corallin (serpent) , III, 

294. 
•Cordjlç (lézard), II, 
33. 

Corçu (crapaud), II, 
371. 

— (raflgttis),IV,307. 

Cornus, serpens de ia 
côte d'Or, III, 252. 

Coromandel. Grandeur 
d*uBc tortue grecqut 
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apportée de Coroman- Couresse (couleuvre), 

del, 1,220. IV, i38. 

Côtes. La plupart des Courte-queue (tortue) , 

-. salamandres , -les grè- 1,237. 

Douilles , les CBâpduds Crapaud commun , II » 

et les raines, sont dé*- 829 



pourvues de- côtes ^, I, 
62. • ■■'■'■>' •■ • • 

Couguar ,1,' 298. 

Couleur de la thair des 
tortues frascbes , 1 9 
141. ••'■= * 

-^de lait (raine), II, 

322. 

. — de feu (crapaud). II, 

36i. 
Couleurs, m, 129. 
Courage, 1,294. 



C3rêie-&ailleusc, I, 334 

et suiv- 
Criard (crapaud) ; Il> 

375. 
Crocodile , I , ^Sz et 

suivantes, 
-j- noir , 1 , 3o4* " 
Crocodilea, ^xcrémèns 

dustellion,II,^l>92'. 
Crystaux, IV, 76^ 
Cuirassée (eouleuv'ré) , 

IV, 93. 



Daboie (serpent), 

IV, 107. 
Dames (couleuvre des) , 

IV, 28. ' 
Dard (serpent), IVj 

154. 



Décolorée (couleuvre) , 

IV, 83. . 
Demi-collier(coulcuvrc), 

IV, 28. 

Dentelée (tortue ),If 
a3t. 
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JDams. Forme et nombïSB 
de dénis de la dra- 
gone, I, 319. . • 

— da devin, IV, 2o3. 

— crochues , mobiles et 
à venin de la . vipère 

^ commune, lîl, 20^. 

DcpouiHe d'un s.crpént, 
IV, 18. '''',' 

'Dépouillement àos cjua- 
' drupèdesoyipares, I, 
^80 et suiv» 

-^ (temps 'du) de la vi- 

' * père commune , IJI, 
220- 

îJéveloppem'ent des tor- 
tues, ï, 144- " 

-^ des serpeosjHI, 67, 

•"58. -^ 

Devin ( serpent) , IV>, 

* 198. : 

Dbara (couleuvre), IV, 
125. 

Digestion. Dans la plu- 
part des sdrpens , la 
digestion est très- 
loDgue> III, 90, 9^. 
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Dione (couleuvre), IV, 

95. 
Dipse (serpent) , III 9 

319. 
Disque, Le milieu de U 

carapace dçs tortu^ 

s'appelle disque, I, 

^^; 
Division des couleuvres, 

. 111^122, 123. 

Division des lézards , I, 

248 et suiv. 
Dômes lie) lé , 1, 94 , i85, 

2i5;ni,78. 
Domestique (couleuvre),' 

IV, 120. 
Dominateurs (les quatre 
■ 'grands) , 1 , 263. 
Doré (lézard), ÏI, Io5. 
Double-raie (lézard)jll, 

129. ... 
— ^ (couleuvre) , IV, 76. 
Double-tache ( couleur 

vre),IV, 72. . 
Dragon (lézard)', ÎI, 
177. < * 

Dragonne , 1 , 3i6. 
5a 
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Dryinas (serpent), IV, 'PorissUsCtcrpcnO , IV^ 

283, i . 284. 

Durée de la Vk^ I', 96. 



^kxrX. Les grands ser- 
pens attendeDC^ leur 
proie sur le bord des 
eatix , III , 99. 
. Écail&e-verte (tortue) , I, 
164. ' 

Ecailles des tortues, I, 
J07; III, 43, 127 et 
suivantes* 

Écrivains sacrr^s (le ser- 
pent eaiployé comme 
symbole par les) , III, 
106 et suiv.' 

Égypie (vipère d*) , III, 
246. 

JÉgyptiens. Opinions des 
Egyptiens relative- 
mentaux serpens,!!!, 
Zo3 et sniv« 

Élasticité des diverses 
portions du corps des 
Krpeusy III y 53. 



Électrique (feu), IH» 
82. 

Emblème de la candeur 
et de la confiance, 
imaginé par les an- 
ciens, IV, 78. 

Enrumé(r),IV, 325, 

Engourdissement 9 III , 
8r. 

Ennemis da crocodile^ 
1,298.. 

Enydre , IV, 249. 

£paule * armée ( gee- 
nonille), II, 294. 

Éryx (serpent), IV, 3o*i. 

Eschyle, I, 236. 

Esculape, couleuvre, IV, 
i3. 

Espadons ^ ennemis de» 
tortues franches , I , 
i36. 

Espèces. Nombre de» 
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, fsptes , de serpens , Étangs , 1 , 186. 
III, 42 etsuiv. Éteroité, 111,84. 



TtcoVDlTiy I, 90. Folle, sorte de filet, I, 
Fer-à-clieval (serpent) , x35: 

IV, 176. . ^ Force (trks-grande) Mes 

Fer-de-Jance (vipbrc) , tortues firanchés , I , 

III , 3o4. 139. 

Fil (le), serpent, IV, — desserpciis,III,ioi. 

85. Formes,!, 83. 

Fluide électriq^ue, lîl, Foucite-queue (lézard),. 'J 

65,66. I, 3i2. 

Flâteuif (raine), II, Froid, I, 78. 

3a3. 

G 

G A L É o T z (lézard) , Geckote , H , 144. 

I, 371. Genres (les huit) de set'- 
Galonné (lézard), II, pens, III, 114. '' 

44. Géométrique (tortue). 
Galonnée (grenouille) , 1 , 2^4. 

. II, 304. Glandes, El, 91. 

— (couleuvre), III , 5i. Glotte , 1 , 137. 

Gavial, I, 3o6« Goîtreux (lézard), II, 
Gazelles (les), 111,99. ia3. . 

- G^cko , II, i35. — (crapaud) , H, 365. 
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Goût (le) des àerpens, Grenouine commntia^ 

m, 75. ii;a5i. 

Graisse, III, 47^ — écailleusc, II, 3o5. 

Grandeur des Iciards, Grenouilles, I , yr. 

I, *45. Grison (lëaard), II,€arf, 

— des serpens ^ III, 56, ^- (serpent) y IV, 48. 

57. Groin ( serpent ) , IV, 

Grecque ( tortue ) 9 1 , 244. 

206. Gronovius, IV, 9, 197^ 

Grecs (opinions des) sur Grosse-iôte (couleuvre), 

les serpens, m y 104. IV, làô* 
> 

H 

HABiTUDtS des qua- Hexagone (lézard) , II, 

drufpèdes ovipares , 1 , 36. 

85, 245 et suiy. Hipnale, IV, i3i. 

Haemacbatç , III, 298. Hoazin, Êiisan ennemi 

Haje, IV, 122. des serpens ,.IVy x6o. 

Hannarch sesuaed, XV, Hosieik, IV, 128* 

ia9« Huile de tortue, I» i33» 

Hébraïque (couleuvre) , i6o. 

III , 289. Humidité , 1 , 66 ; III, 

Hécate ( tortue) , 1 , 226, 65. 

227. Hj^dre , IV, 91. 
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I 

3'AGltiE, Uj 2ko20 Imagination , 1 , 84. 

Jaune (tortue), I, 197. Indiens , III,. I08, ea 

— et bleue (couleuvre), note. 

iv, io3. Insectes , I > l85 , at& j 

— et brun (l'anguîs), IV, 62. 

IV, 3io. Instinct des serpeos, III, 
Ibîarc, rV, 333* 74. 

ïbibe, IV, 178. ïntellîgencc ,. Kl ^ 89. 

Ibîboca, IV, 184. Joufflue, XV, 3a. 

Ibis (les), ennemis clés Jupiter (lerpens consa-i 

serpens, IV, i6o. criés à) , III , 264* 

Iguane, I, 343* 



liACVt, m, 292. liébetîn^III, 288* 

tiangaha, IV, 336. Légèreté spécifî'que de§ 

Lanjgue clés serpens, III9 tortues fraiiehes, I, 

75. l3a * 

— de la vipHe, III, Lézavd de Seba, II, 

ai6. i58« 

Laphiati, IV, x55. ' *^bleîi d'Edwards, I, 

IJargp-doigt, I, 339- 375* 

•T- tête, IV^ 195. «^ cornu, II, 46. 

Xéberb y 111,321. -«-gris, 11,5. 
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Lézard quetz-pâléo^ H, Longueur des mutiles» 

5o. m , x32. 

-^ verd , II9 19. Lwiçites (le arpent %) , 

Lézards , 1 , 44^* ou ie naja, III, ^64* 

Lîcnfseçpcqt) , IV, 166. — - du Pérou , III , 

Lion (lézard) , II, 42. a85. 

Lisse (couleuvrfc), .IV, •- — du Brésil ,' III,' 

5. 287. 

LoDabricpe), ÏV, 3ao.^ Luiji (tortue), I, 17a. 

Long-nez fie) , IV, 817. Lutrix ( serpent } , *IV » 

Loûj^eur des crocodile*, a5. 
'I,a83. 

-.''■- M • • 

lIl.BOUT^,II,90. Itf âchoÎRs(longueur des) 
ïtfaelûne jBninuhle , I, de le vipère, III, 217. 
78. Malpolt (jëïpent}» IV, 

l^âchoire des tortues^ 66« ' 

I, io6,*5a. * , M$iM (léaard), n, 
•— ( là ) inférieut»x du Ii5. 
erqcodilewt«j8vil«*»o- — {et^jj^M^)^ H, 374- 
l)ile,I, 266. Marmotte, I, 77* 

MâchôisesnoDg^çu^dfis>. iaatiè]0»(l)f|t|e^ (dur^ 
du crocodile, I,e54. dç«), I, 58. 

t de» «crpens > III^ Maure ficonlçttvre)^ FVV 

52. . ïa3. 
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DES M A T r È R. E S. Sy^ 

3féIatns(coaleayre).IIIy Moostruosités, I, 249; 

243. IV, 346. 

mexicaine (couleuvre), Mouchetée (couleuvre), 

IV, i6a IV, 1-46. 

Mexicains ,111, zo5. Mud ingu^t^\ Grande 

Migration des tortues larve, II, 379. 

franches', I, 148. Muet (serpent), IV, 

' Miguel (serp.),IV, 3o8. aSo. 

Miliaire (eoujeuvre), Mugîssiùite (grenouille), 

IV, 61. II, «96. 

MilIet(serpent],IV,a8r. Mugissement des croco* 

Mininle < couleuvre ) , -diles , 1 , 291. * 

IV, 59. Mulliplicaiion des tor- 

Minerve,(couleuvrede), tues franches, I, 146. 

IV, 55. Muqueuse (couleuvre) , 

Molle (tortue)^ I, 200. IV, 89. 

Moluife (couleuvre), IV, M4$c,* I, Sbi*. 

68. ' , . Musique jX, içÇ. 

N' , ;* ' 

yAO£VR(ierpent),III, NéÊuleuie (couleuvre), 

346. ■ IV, 164. 

Nasicome^ I, 164. . Noirâtre' (toÂue), 1,243. 
INasique (couleuvre),IV, Noire (vîpèrt), llI/âSg. 

i32. ■ ' • "— et fauve (couleuvre) , 

l^atuie, 1 9 99 et suiv.^ iV, i56. ^ 
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Koms* En histoire na- 
turelle , lorsque les 
noms sont les mêmes, 
on n'est que trop porté 
à croire que les ob- 



jets se ressemblent^ 

Nourriture, III, go. 
Nuances, I, 84* 



o 



Odxttr, I, 95, x6o. 
Odorat, III, 74. 
Œul. Tous ks serpens 
tiennent d'un oeuf, 

lir, 68. 

Œufs, I, 91 et suiv., 
126 et suiv., 204, 217, 
35i; II, i3; III, 
69 et 222; TV, 2ag. 

fc— du crocodile ,il, 277 
et suiv. 

Ongles de la tortue, T, 
209. 

Ophrie (r),IV,248; 

Orages (les) paroissent 
augmente» l'activité 



duboicpjira, IV, 27t. 

Orangée ( raine) , II , 
325. 

Ordre (T) des serpens 
est très - nombreux , 
III, ii3. 

Orfraie, I, 235. 

Orvet ( serpent ) , IV, 
292. 

Ouïe des serpens , III , 
74. 

Ovipare. Propriéeé que 
cette expression dé- 
signe, m, 68 en note. 

Ovivore (couleuvrç),! V, 
175. 
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P 

F A D i R £ (couleuvre) , Piscivore (le) , IV, a86rf 

IV, 42. Flanches, III 9 184 en 
Pâle (couleuvre)^ IV, Bote«' 

64. Plastroa des .termes, I, 
Parties sexuelles -d'une 107. 

couleuvre ibibocamâle, Plature (la), IV, 319. 

IV, iB5; Plissé (léaard) , II, 84. 
Pa^te-d'oie (grenouille) , Poids des tortues , I , 

II, 293.' 109. 

Pattes des léasards, I , Poissons, I, 143. 

246, . Ponctuée (salamantire) , , 

Peau des quadrupèdes II , 235. 

ovipares, I, 84. ; — (éouleuvre), IV, I45j 
Peintade (la) , IV, 3o2, Ponte , 1 , 126 , 277. 
Pélte (le) , IV, 84^ Porte-crête: (lézard) , I, 

Perlée (grenouille) ,, II, 365. 

3oo» Pouce des lézards, I, 
Péiaiaire ( oouleuv-re ) , 246. 

IV, 57. Poumons des serpens, 

Pétole (couleuvre), IV, III, 49. 

119. Proie, III,' 92 et suiv; 

Pétrification de croco-* vPrunelle des serpeps p - 
, dile, I, 296. III, ^5.^ 

Phalanges des doigts des Fsylles, III, 261. 

lézards, î, 246. Pustulei:iX (crapaud),. II, 

ï^ipa ( crapaud ) , II , 364. 

367. • Pyramide, l,363, 
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QU kVKVPtD S S 
ovipares , I , 42 et 
. suivantes. 

i— qui n'ont pas de 

queue, II, 244 et suiv. 

Qualités dans les ser^ 

pens, III 9 io3. 
Quati^-raics ( salaman- — ^ laneéoiéé , I V,^i2. 
dre}» II, 23é. — plate » IV, 44. 



Qiiàine*raies (couleuvre), 

IV, II. 
Quetz^paléo (léeard), 

II, 5o. 
Queue des léxatds , I ^ 

246. 
— bleue, II, 79. 



llABOTEVSE (tortue), 

I, 229. 

Baie (peau de) dessé- 
chée , et décorée dn 
nom de basilic , I , 
, 36i. 

Baine verte , II , -Soç. 

Htativqre (le), IV, 289. 

Kâj^ée (couleuvre), IV, 
65. 

Bayon verd (crapaud), 

II, 354. 



Beflets du boiga, lY, 
. 75. 
Bégine (couleuvre), IV, 

37. 

Bemcdes contre la mor- 
sure des vipères, III, 
207 ei suiv. 

Bcpiilè, m, 41, 42. 

Requin, I, z36. 

Béseau(le),IV, 309. 

Respiration , I , 64 ; 
III, 48. 
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Bcticvlaire (grenouille), 

II, 39*. 
-- (couleuvre), JV, 190. 
Betraite-, I, «.Sy* 
Rhomboïdale, (couleur 

vre), rV^ 6ï. 
Roode (loriue) , I, xC8. 
RooâemeDt (sorte de) 

attribué laux*. tortues 

fruDcûies, I, z37. 
.Roquet, II, 1x8. 
^ Rouge (raioe), II , 327. 
— (^ipète), XV, .3i3^ 



T I È R E S. 383 
Rougeâtre (torcue), I, 

194. 
Rouge>gorge (lézard) , 

II, la».. 
— (cottleuvté),lV,i3o* 
Rouleau (le), IV, 3o3. 
Roussfitre (tortue) , I , 

A4X. 
Rousse (la) , lY, 194* 
Buhaiiée (la) , IV, i58. 
Rude (couleuvre), IV, 
.48. ' 



SaL AU ANDRE ter^ 
restre, II, 187. 

-- à queue plate , II , 
211. 

Salamaudres , I, 25o; 

— terrestres , II , 187. 

Sang, 1,^7; ÏII» 47- 

Sarr oubé , II , 237. 

Saturnine, IV, St. 

Saurite (le), IV, i65i 

Sauriiîn, Ij^SSg. 

Schokari , lY, I127. 



Schyiale (Te) , IV, 247. 
Scby tbe ( couleuvre ) "î 

III , 246. 
Scorpion (tortue), I^ 

196. 
Scinque, Il , 98. 
Sens , II , 257 ; ïïî , 74, 
Sensations , 1 , 94. 
Sensibilité, 111,77.' 
Seps (le) , II , 160. 
Serpent (pierre de), III, 

280. 
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Serpent à queue appla- Sirtale , IV , 168. 



tie, IV, 3ia.. 



Si iule, IV, II 5. 



«- iQûn]stnieux à deux .So^iét^^, I^ 87; III, 80. 



têtes , IV, 343. 
Serpons, IHv4o. 
^h soiinê^tc, IV, a5a. 
Secpenteaiix 9 III, yS. 
Serpentine (tortue), I, 

193.: ! ,.'■• • -^ '. V - 
'Shcltopu«ik,IIy388. j 
. Siton^y iV, ia4. •• 
SifiQemens des serpens, 

111,95,96. 
Sillonné (lézard), I, 

34a. 
Sipèdç,IV, i6a. 
Sirène iacerline. Voyez 
' Jtiud inguana,llf 379. 



Sombre; IV, 80. 

-SoÔMiieil , m V Ô^'« 

Sonnette; IVj ^59. 

Souràlleox;! ^ 333# 

Sputateur, il\ i3o. ' 
.SteUion,'.LI, 89. 

Strie j(ilé»aW), II, 114. 

Striée (coplëuvrc) , IV, 
.' 143. 

Subsis^dce,, I, 86. 
. Suisse (couleuvre) , IV, 
' 182. 

Symétirique (pc^uleuvre)^ 

" IV,iox„, 



Tabac (le) en poudre 
est prescQoe toujours 
. mortel pour le lézard 
gris, 11,^1. 
Ti^le méthodique, m, 
'i36, ... 

Tachetée . (<:oul^UY:re ) , 
' IV, 186. - .^ * 



T^liayer, ÏI,.iH. 
•JPapirçr, II, 327. 
Tégqisdn, II, 126* 
Tcrrap^ne (tortue), I, 

Terre. , Lorsque 4e cro'- 
codi^e est à terre , il 
est.; p\ty^ ^IfiJMyrra^ 
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cUns ses mouYemens, 

I, 28?. - 
Têtards , tl^ 269 et sùîv# 
Tête. La tortue pe^t vi- 
. yre ^ucl^iié ' temps 

SLpvhs avoir eu la tête 
_çouçée,I,.i86,-ïil., 

53; 

— fourchue j 1 , 33^. 

— noire 9 ly, iSo. * 

— pïaté , iï\ l5o. "^ 
-Jrôùgé ({ézard), II*, 

48., , , ,• * 

— triànjgnlkire,ltï, 3i«5r. 
Tjgtée (couleuvre), IIP, 

Tîgrèsi'lH, ïoô. 
Tortue à bôîie, I , ^47. 
^ fitidéhe', ï , 114. ' 

— grecque ,*I y 2o6. 
Tortues; I, ixi2. 

— (les* pieds des) ma- 
rines ressemblent à 
des nageoires, I , 

" ifo. ■■ ■' 
-^lercfstres, I| 1x9. 
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Toucher des serpens , 

111,75. 
Trachée artère âesser-* 

p^s, lll, 95. 
Trait (le), IV, 3o6. 
Tràfts (divers) des ser- 

pens^lïl^ III. 
Trës-hiabche ( couleur- 
^ vre),. IIÏ, 3oi. 
Triangle ( couleuvre ) , 

IV, 188. ■ 
Tri^ulairc (lézard), 

Tdplé-ràn^> IV, Ï8g. 
Triseale, ÎV", 49. 
Trois-doigts (salaman» 

Trois-raies ,*'IV,* ld6. 
Troupes de crocodiles, 

1,293.; 
Tubeifcules'de PJguaire , 

du iézcfrd , etc.' 1 , 349 ; 
• Ï1,B; rv, 33a. 
Tupiuambis, I, 32$. 
Ty^bie, IV, 35. 
Tj^rie, IV, Ii6. 



Digitizedby Google 



.^ TABLE. '■ 

■ ... V- ■'■ • -. 

Va mpu m, IV^ 147. .. scrpcns, IH , 85. 
Variété des serpens, IIÏj ^Vieillesse des serpens ^ 

59V 60. \ '; n^, 87. , .^ 

Varre, ou harpon, I,i34* Violette (couleuvre), IV^ 

Venin , 1 , 98. ' ia.* " . ', * • 

— des serpens , tll , ba, P'ipera dl secco , IV^ 
iQÔetsuiy. ,, ïp. - . - 

Verdâirc (^couleuyre ) , Vipère, lit, 196. , 

IV, 173. — d'eau, Ul, 846. 

Verm^Uon {torti^J, I, -^^éommuAe, III, 196 

284, . ^ ei sùiv. 

--•(cra|«Bdj, 11,^352., Vipèn^ylII, 68^. 

Verte (coi^euvr&]|,, XV, — ^ cQtnmunes .(les) pen- 

I72é vent passer plusieurs 

— et hleiîe ^couleWYrp) y Jbùr;} ^ ^ne^ , m^ii^eff , 

ly, 1)64. • ^ ■ . iji^2icff . . 

— et jaune (couleuvre) > Viscbres des serpens ^ 
m, 323. \ ■ ,IIÏ, 49. 

Vertèbres, I, 63. ■ ' Visqueux, TV, 335. 
Vessie , ï, 63, loig. Umbre, II, 83, , 

Vessies aériennes,!, 187* Voracité, I, 290. 

— à air, Il < 261.' Vue (la) des serpens e«t 
Vie. Durée de la vie de» très-percaoU) II'I^ ^5« 

•' .^-. • z ' • ... 

Zone torride, I, 74. 
2ones (couleuvre ^), lYj 19a. 
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